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La DGSE aurait reçu un feu vert politique 
pour «neutraliser» le «Rainbow-Wanior» 


Apaiser 

Wellington 

Deux expressions populaires 
résument parfaitement le 
dilemme auquel font face les 
autorités françaises i l’égard de 
la Nouvelle-Zélande maintenant 
que M. Fabius a reconnu la res- 
ponsabilité de Paris dans 
Patientai contre le «Rainbow- 
Warrior » : la première affirme 
que lorsque le fin est tiré il faut 
le boire. Faut-U pour autant 
boire la coupe jusqu’à la lie ? 

Personne dans le pays ne le 
souhaite, & l’exception peut-être 
des plus durs militants écolo- 
pacifistes, qui ont érigé leur pas- 
sa» en une véritable entreprise 
de paralysie de FEtat 11 n’empè- 
cbe que la France, après avoir 
reconnu son tort, se doit de 
réparer les dégâts. Pour des rai- 
sons morales d’abord, maïs aussi 
pour des raisons diplomatiques 
élémentaires : Time des grandes 
erreurs des responsables qui ont 
en à traiter le dossier dn 
« Rainbow-Warrîor » a été de 
croire que le temps permettrait 
d’arranger les choses. Ce serait 
une antre erreur que de se lancer 
dans d’interminabies chicaneries 
avec tme bonone aussi imprévisi- 
ble que M. David Lange. 

Encore faut-il avoir 
conscience que certaines des 
exigences de M. Lange ne sont 
pas recevables, notamment 
FertradSlIon vers la NonveUe- 
ZeJande d’agents de FEtat dont 
le seul tort, à en croire 
M. Fabius, est vfravoir obéi aux 
ordres reçus. Le premier minis- 
tre néo-zélandais, ea revanche, 
n’a pas entièrement tort de juger 
les excuses de son collègue fran- 
çais on peu « maigres », surtout 
a {nés deux mois de mensonges 
constants. 

Le mieux serait sans doute de 
faire preuve dans cette affaire 
d’un peu d’imagination et de ten- 
ter de la régler globalement 
indemnisation, y compris pour 
les énormes frais d’enquête 
engagés par Wellington, et 
excuses en échange d’une pro- 
messe de grâce pour le faux cou- 
ple «Turenge» si un procès ne 
peut pas être évité. 

Mais 11 s’agît là, par défini- 
tion, de tractations qui exigent 
on uziBimmB de discrétion, sur- 
tout avec un interlocuteur aussi 
avide de pubficité que M- Lange. 
L’entrevue que M. Roland 
Dumas a eue lundi aux Nations 
unes avec le vice-premier minis- 
tre néo-zélandais, M. Palmer, 
est à cet égard encourageante, 
mais fl est tout de même éton- 
nant qu'on n’ait pas encore 
songé en haut fieu à envoyer un 
émissaire débrouiller toute cette 
affaire avec M. Lange. M. Mit- 
terrand a eu recours à cette 
méthode dans bien d'antres cas, 
beaucoup moins graves, et il ne 
manque pas dans son entourage 
d’hommes compétents pour par- 
ler en sou nom. 

La tâche est d’autant plus 
urgente qu’il faut éviter que ne 
se développe parmi nos interlo- 
cuteurs de la région une tenta- 
tion: celle d’utiliser à satiété 
l’affaire dn « Rainbow- 
Warrior» pour multiplier les 
pressions sur Paris dans Fespoir 
d’obtenir l’arrêt des essais 
nucléaires à Mururoa on ime 
indépendance «bâclée» de la 
Noavefie-CalËdonie. La situa- 
tion & la France dans le Pacifi- 
que swj est déjà suffisamment 
compromise pour qn’on ne 
l’aggrave pas par des rodomon- 
tades hors de propos. Une faute 
a été commise. Elle doit être 
rapidement réparée maintenant 
qu’elle a été reconnue. Mais le 
pire serait qu’une « bavure » 
compromette durablement une 
politique qui ne doit se décider 
qu’a Paris. Qu’on ait 
aujourd’hui à rappeler de telles 
évidences en dit long snr lès 
conséquences de la manière 
pitoyable dont cette crise a été 
gérée. 


Qui a donné l'ordre de « neutraliser » le bateau 
amiral de Greenpeace, coulé par des agents français, le 
10 jinïïet, dans le port d'Auckland ? Èç DGSE aurait 



t aires. Si elle devenait officielle, cette version a /' avantage 
d'apaiser l'émoi des militaires qui ont été « couverts * et 
de mettre MM. Mitterrand et Fabius à l'abri dès critiques. 

La défaite est orpheline 

par ANDRÉ FONTAINE 


Un ministre parmi les plus popu- 
laires. un officies- général parmi les 
plus respectés, ont donc payé, en 
attendant, peut-être que tombent 
d'autres tétas, pour ce qui serait 
resté une bavure si l'on n'avait pas 
tant tardé à trancher dans le vif. Car' 
enfin, il faut y insister, quitte à cho- 
quer certains, r attentat contra le 
Rainbow-.Warrior n'allart pas sensi- 
blement au-delà de ce qui est,, 
hélas ! la pratique courante des ser- 
vices secrets des pays les plus 
démocratiques- Non seulement la 
mort du photographe portugais 
n'était pas au programme, mais 
toutes les précautions avaient été 
prises, du moins le croyait-on, pour 
éviter de mettre des vies en péril. II 
aurait été tellement plus facile, si 
l'on avait accepté de tuer délibéré- 
ment de détruira le bateau en mer : 
ni vu rü connu. Grèce à Dieu, on ne 
l’a pas fait! 

On peut bien sfr, au nom d'une 
conception passablement angélique 
de la politique, rejeter le principe 
même d'une opération de ce genre 
et supprimer du coup le service 
Action de la DGSE : 9 n'a pas 


d'autre objet. Mais 3 faut dans ce 
cas pousser la logique de son rai- 
sonnement jusqu'au bout et ne pas 
se résigner, non plus, à ce que la 
vente d’armes, destinées par défini- 
tion è tuer, constitue l'une des acti- 
vités les plus florissantes de l’éco- 
nomie française. 

Pour François Mitterrand, la des- 
truction du fteinbow-Warrior était 
m criminelle et absurde ». Sur le plan 
des intentions au moins, R devrait 
être permis d'inverser les termes ; 
pourquoi diable aller couler un 
navire dans des eaux territoriales 
étrangères, au mépris de ce droit 
international que la France est jus- 
tement fière de défendre, alors qu'il 
était possible de f intercepter, en 
conformité avec ce même droit, 
dans ses propres eaux ? Mais H 
S'agit là d’un jugement sur / 'effica- 
cité, qui ne touche eh rien à l'hono- 
rabilité de ceux qui ont conçu l’opé- 
ration. Et encore moins, bien sûr, de 
ceux qui ont obéi, à leurs risques et 
périls, et sans le moindre profit per- 
sonnel è l'ordre d’y participer. 

(Lire la suite page 7.) 


La chute du dollar : 
tournant ou faux espoir ? 

Sur des marchés des changes toujours sous , le choc 
des déclarations-surprises des cinq pays lits plus indus- 
trialisés {« Nous allons faire baisser le dollar »}, ta devise 
américaine, après avoir chuté de près de 7 % lundi 
23 septembre, le plus vif repli jamais enregistré, évoluait, 
mardi 24 septembre, légèrement au-dessus île ses plus 
bas cours de la veille, soit 82.7 F environ et 2,71 DM, 
contre 8J20 F et 2,69 DM, lundi soir à New-York, et 
8,80 F vendredi 20 septembre. 


Manifestement, les milieux 
financiers internationaux, tout en 
voyant Le dollar fléchir plus ou 
moins £ court terme, s’interrogent 
snr la suite des événements. Si 
l'attitude déterminée des Cinq, le 
revirem ent inattendu des Etats- 
Unis, résignés, sous la pression 
d’un Congrès déchaîné, à interve- 
nir sur les marchés des changes, 
et, surtout, l’entrée en lice du 
Japon, résigné loi aussi, £ faire 
remonter le yen, les impression- 
nent, en revanche, l’environne- 
ment £ moyen terme ne leur 
paraît pas avoir changé radicale- 
ment. j, 

Four obtenir une baisse durable 
du dollar, il faudrait une détente 
sensible des taux d’intérêt améri- 
cains, encore supérieurs aux taux 
allemands et japonais, une réduc- 
tion significative du déficit bud- 
gétaire des Etats-Unis, afin de 
réduire les appels aux capitaux 
extérieurs, et un fléchissement de 
l’activité économique outre- 
Atlantiquc, qui attirerait moins 
les investisseurs. Tous ces fac- 
teurs leur apparaissent si aléa- 


toires qu'un profond scepticisme 
les habite. 

A Tokyo, par exemple, où le 
dollar au début a baissé violem- 
ment, les importateurs, profitant 
de l’aubaine, en ont acheté massi- 
vement, faisant remonter son 
cours malgré les efforts déses- 
pérés de la Banque du Japon. Tel 
est l’état d'esprit dans l'immédiat. 
Les prochaines semaines et les 
prochains mois diront si le groupe 
des Cinq a réuni assez de muni- 
tions pour forcer un repli durable 
du «billet vert». 11 leur reste 
aussi £ convaincre les détenteurs 
de capitaux que le dollar n'est 
plus un placement intéressant, ce 
qui est douteux pour l'instant. 


LIRE PAGE 38 

Le cfimat s’est modifié sur le 
marché des changes, par 
FRANÇOIS RENARD. 

M. Reagan cherche £ résis- 
ter aux tentations protec- 
tion sis tes do Congrès, de 
notre correspondant BER- 
NARD GUETTA. 


L’ENDETTEMENT CROISSANT DÛ TIERS-MONDE 

Avant le déluge... 


Quelques chiffres approxima- 
tifs, d'abord, pour mémoire. La 
dette extérieure du Brésil est de 
105 milliards de dollars. Le Mexi- 
que doit 96 milliards, l'Argentine 
47 milliards, le Venezuela 35 mil- 
liards, le Chili au moins 20 mil- 
liards, le Pérou 14 milliards, la 
Colombie une dizaine. Le petit 
Costa-Rica, avec deux millions 
d’habitants seulement, a une dette 
de 4 milliards de dollars, et celle de 
l'Uruguay est. de 4 milliards et 
demi. 

En Afrique, un continent 
d'abord confronté au drame de la 
faim (1), le géant nigérian a une 
dette extérieure de quelque 1 7 mil- 
liards de dollars. L’Egypte, dette 
privée comprise, doit environ 
1 5 milliards de dollars, et le Maroc 
une dizaine. En Asie, où la sou- 
plesse est certes plus grande, la 
Corée du Sud a quand même une 
très lourde dette : 23 milliards de 
dollars (2). L’Indonésie (dette 
publique et privée garanties) doit 
22 milliards, et les Philippines une 
quinzaine. En Europe, la Pologne 
vient en tête de liste avec une dette 
de 28 milliards de dollars. La You- 


glTesFce gü7is 
vortT encore 



gç&lavie s'inscrit pour 20 milliards. 
On pourrait continuer. C’est la 
fable des animaux malades.de la 
peste : tous ne mouraient pas. 
mais... Encore une incidente, peu 
commentée : la dette totale des fer- 
miers nord-américains s'élève à 
environ 200 milliards de dollars, 
soit plus de la moitié de la dette 


externe totale de l’Amérique 
latine. Comme le dit VEconomlst 
de Londres, c'est une dette « élé- 
phant es que -, qui explique les 
banqueroutes en chaîne des caisses 
d'épargne des Etats en Amérique 
du Nord. 

Les regards restent pourtant 
braqués vers l'Amérique latine, et 
c'est logique. C’est là que peut sur- 


gir l'étincelle mettant le feu aux 
poudres et déclenchant un maels- 
trôra monétaire mondial. La 
crainte n'est pas nouvelle. Le pre- 
mier coup de tonnerre a éclaté en 
1982, lorsque l'on a cru qne le 
Mexique ne pourrait plus faire 
face à ses obligations internatio- 
nales. Le spectre d’une réaction en 
chaîne a inquiété un moment les 
milieux bancaires de Wall Street. 
Puis les mécanismes de défense 
ont fonctionné, du moins à court 
terme, pour éviter le pire. 

En septembre 1984, la réunion 
annuelle du Fonds monétaire 
international, à Washington, s'est 
terminée dans l'euphorie. On célé- 
brait avec raison l’accord qualifié 
d'«< exemplaire » sur la dette mexi- 
caine (3). 

MARCEL NfEDEHGANG. 

(Lire la suite page 39.) 


(1) Voir l’article de Laurent Zeo- 
chini dans ie Monde du 1 8 juillet 1 985. 

(2) Selon des estimations de la Ban- 
que mondiale en 1 983. 

(3) Voir l’article de François Renard 
dans le Monde du 1 1 septembre 1984. 


Le chômage 


Européens 

En France, RFA 
Grande-Bretagne et Italie, 
m quart des jeunes 
sema sans emploi en 1986. 
Recommandation de t OCDE: 
la flexibilité 
PAGE 41 

Vivre 

à Beyrouth... 
hors de son camp 

Les épreuves des Libanais 
qui se risquent 
d'un secteur à foutre 
PAGE 3 

Interpol 
à l'heure 


PAGE 12 


Tout est perdu 
fore 

«Apostrophes» 

Les digressions 
de Bernard Frank 
PAGE 44 
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étoiles. 
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tecture des bons 
quartiers. 
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(38 à 43) 
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(16) • Carnet (17) • Infor- 
mations Services (18) 
• Annonces classées 
(22 à 35) 



UNE PHOTOGRAPHIE INÉDITE DES PRÊTRES FRANÇAIS 

Le clergé en confidence 


A la différence des instituteurs, 
des militaires ou des médecins 
auxquels on les a souvent com- 
parés, les prêtres n’exercent pas 
seulement un métier : ils ont consa- 
cré toute leur vie à une Eglise qui 
leur impose le célibat. Ce statut 
très particulier, inchangé depuis 
des siècles, et auquel Os se soumet- 
tent toujours, n’empèche pas le 
clergé catholique d’être le groupe 
socio-professionnel qui a le plus 
évolué en France au cours des qua- 
rante dernières années. Surpre- 
nante métamorphose, illustrée par 
l’abandon de la soutane et que sou- 
ligne une enquête inédite, rendue 
publique ce mardi 24 septembre. 

L'institut Louis-Harris a réalisé, 
pour la Vie. un soudage d’opinion 
auprès d’un échantillon représen- 
tatif de 609 prêtres. Parallèle- 
ment, dix-neuf mille question- 


naires ont été envoyés aux quatre 
coins de France, et plus de mille 
sept cents réponses écrites, sou- 
vent très détaillées, sont revenues 
à l’hebdomadaire. Les résultats 


Les prêtres français ont 
changé. Deux sur trois 
trouvent normal d'exer- 
cer une activité profes- 
sionnelle, et quatre sur 
cinq sont favorables à 
l'ordination d'hommes 
déjà mariés . 


rieur a fait irruption dans les pres- 
bytères. modifiant sensiblement 
l’état d’esprit des prêtres, ceux-ci 
ont cessé d’être ces détenteurs du 
savoir, distants et pincés qui regar- 
daient les fidèles du haut de leurs 
chaires. Pour cette enquête, ils ont 
accepté de se montrer sans mas- 
ques, avec une humilité frappante. 
« Ma vie de foi a changé au 
contact de jeunes qui m ‘ont appris 
à prier », dit l'un. - La foi qui 
m’habite est faite de doutes per- 
manents ». avoue un autre. 

ROBERT SOLÊ. 

{Lire la suite page 12.) 


des deux enquêtes occupent un 
volume de trois cents pages, au 
titre significatif : « Les volets du 
presbytère sont ouverts » (I). 

Ouverts, en effet, et dans les 
deux sens. Car si le monde extê- 


(I) Les principaux résultats de 
l'enquête sont présentés dan. l a y[g 
datée 2S septembre- 1» octobre.' 
L’ouvrage Les volets du presbytère sont 
ouverts est édité par Desclée de Brou- 
wer, 31 1 pages. 82 F. 
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Le cyclone va-t-il enfin s 1 éloigner ? En attendant , Antoine Sanguinetd estime 
que V amiral Lacoste , patron de la DGSE , n’avait pas le droit de dissimuler quoi que ce soit 
à M. Hernu . Comme Jean Cardonnel, Yves Cochet, au-delà du débat d'actualité, ne voit rien de 
provocateur dans l'invitation à renoncer aux * expériences de mort ». 


Un précédent regrettable ? 


La démocratie en question 


Ne pas confondre l'éthique et la conception du devoir militaire . 


T OUT le monde a tu la lettre 
de Laurent Fabius au prési- 
dent : « Interrogé par écrit 
par le ministre de la défense, l'ami- 
ral Lacoste a refusé de répondre en 
invoquant sa conception de son 
devoir militaire. * Qu'a-t-il entendu 
par là ? 


par ANTOINE 
SANGUJNETTM*] 


On aurait pu comprendre, sans 
l’excuser, que par une fausse inter- 
prétation de l’éthique marine de res- 
ponsabilité totale du commandant, 
l’amiral Lacoste veuille couvrir tous 
ses subordonnés et assumer seul la 
faute commise. Mais il n’a pas parlé 
d'éthique, il a parlé de sa conception 
de son devoir militaire, ce qui est 
très différent. 


Il craindrait, a-t-il précisé, de 
mettre ses hommes et son service 
■ en péri! ■ en répondant à son 
ministre. L'amiral Lacoste 
partagerait-il la paranoïa de droite 
- comme tant de gens de la - pis- 
cine', si l'on en croit les livres qui 
en traitent - consistant à voir dans 
tout homme de gauche, sous le pré- 
texte communiste, un ennemi de 
l’intérieur de la France et un traître 
en puissance ? C'est possible après 
tout : il a été successivement direc- 
teur de cabinet apprécié d’Yvon 
Bourges et de Raymond Barre, et 
l’on sait que la droite, contrairement 
aux socialistes, n'a pas l'imprudence 
de mettre des adversaires politiques 
cfans ses petits papiers. 


En fait, les militaires, quels qu’ils 
soient, n’ont jamais qu’une habilita- 
tion partielle et circonstancielle, en 
fonction de leur poste, à connaître 
les secrets de défense. Seuls le 
ministre de la défense. Je premier 
ministre et le président ont une habi- 
litation totale ci permanente comme 
responsables nationaux de celte 
défense, ce qui rend la méfiance de 
l’amiral inacceptable. Dans le 
déchaînement anti-gouvernemental 
de la semaine dernière, par ailleurs, 
on a pu entendre dire que les mili- 
taires français ne prenaient pas 
d’initiatives et se contentaient 
d'obéir au pouvoir. Nous avons là 
pourtant, dans le refus de l'amiral 
Lacoste, la preuve du contraire, et 
celle qu’il n'avait pas reçu ses ordres 
du pouvoir politique. 


rieur dans sa ligne hiérarchique. S’il 
avait un devoir de solidarité, c'est 
envers le gouvernement légal et légi- 
time. fût-il de gauche. Sa réponse 
négative à la demande du ministre 
qualifié revêt sans ambiguïté un 
caractère de refus d’obéissance qui 
relève de l'article 427. faisant suite 
aux « révoltes et rébellions », du 
code de justice militaire. 


Les Verts récusent le processus du bouc émissaire 
dere^chir^te par YVES COCHET (*) SSSSSfiSÏ.^ 


S I l'on essaie de réfléchir sur les 
dernières révélations concer- 
nant l'affaire Greenpeace, 
puis sur l’ensemble du traitement 
des informations publiées par les 
médias, enfin sur les rôles joués par 


les appareils militaire, étatique et 
médiatique, il apparaît une seine de 
questions fondamentales qui tou- 
chent aux formes de la démocratie 
dans un Etat tel que la France. 


Aux termes du décret du 2 avril 
1982 portant création et fixant les 
attributions de la DGSE, son 
directeur-général relève directement 
du ministre de la défense, et de lui 
seul. D'une pan. l'amiral Lacoste 
n’avait donc pas le droit de dissimu- 
ler quoi que ce soit à ce ministre, il 
n’a d’autre part aucun devoir de dis- 
crétion vis-à-vis d'autres cbefs mili- 
taires, dont aucun n’éiaii son supé- 
(*) Vice-amiral d’escadre (C.R. l. 


Plusieurs membres subalternes, 
des armées passent en jugement cha- 
que année pour ce motif, et sont 
condamnés parfois durement pour 
des faits plus anodins, il serait tris 
nuisible à l’esprit de discipline qu'un 
manquement aussi grave, commis à 
la charnière entre le commandement 
militaire et le pouvoir civil, ne soit 
pas sanctionné : car la simple mise à 
la retraite, même pas anticipée, d'un 
officier qui en a largement passé 
l’âge ne peut s'assimiler à une sanc- 
tion. Ce serait un précédent sous la 
V« République, qui a pourtant déjà 
connu des moments plus difficiles 
avec scs officiers. 


Dans tous les cas. l’amiral 
Lacoste n’a pas été seul mis en cause 
par les rumeurs et les rapports. St la 
femme de César doit être insoupçon- 
nable, la crédibilité de nos années 
exige désormais que te gouverne- 
ment achève de nettoyer l'abcès. 
C'est quand on apparaît faible que 
l'on doit se montrer le plus dur. 


Tout d'abord, la mise en œuvre 
d’importants moyens militaires en 
hommes et en matériel pour couler 
le Rainbow- Warrior est un acte de 
guerre dans un pays étranger. 

Alors que les écologistes de 
Greenpeace sont les victimes de l'at- 
tentat, de nombreux médias et jour- 
nalistes ont tenté de les discréditer 
en les chargeant d'insinuations, 
toutes non fondées, quant à leur fi- 
nancement, qualifié d'occulte, leurs 
orientations, présentées comme pro- 
soviétiques, et leur organisation, dé- 
crite comme infiltrée ou manipulée 
par le KGB. Os aurait pu tout aussi 
bien les accuser de favoriser Rea- 
gan, qui ne demanderait sans doute 
pas mieux Que de contrôler la dé- 
fense française comme il contrôle la 
défense ouest-allemande. C'est dire 
les a priori de nombre de commen- 


tateurs aveuglément respectueux de 
('appareil militaire. 


La rose fanée 


La solidarité internationale a reçu un rude coup et les socialistes aussi 


T OUT ce à quoi j'adhère bat de 
l’aile. Je sais bien que l’exer- 
cice du pouvoir n’est pas un 
problème d'envolée lyrique. On 
laisse toujours des plumes dans la 
gestion de l’Etat ou de l'Eglise. Dès 
lors qu'il s'incarne, le verbe cesse 
d'être puriste. U n’est plus à cheval 
sur les principes et marche, tâtonne, 
piétine au ras du sol des faits, 
manœuvres, intrigues. La terre salit, 
couvre de taches la Parole qui. auda- 
cieuse. s'y enracine. Le ciel n’a plus 
rien du lieu où l'on déploie les ailes 
du rêve. Il s’est modernisé, désor- 
mais, l'espace aérien dont les Etats 
se disputent la possession. Quant 
aux mers, à l'océan doté du plus 
beau nom de Pacifique, les navires 
qui battent pavillon international 
planétaire d’une verte paix y sont en 
danger. L’un d’entre eux y coule. 
Plus même que la femme de César, 
un gouvernement de gauche à direc- 
tion socialiste n’a pas le droit d'être 
soupçonné. Nombreux, nous avons 


par JEAN CARDONNEL 


voté pour lui en raison des trois 
points majeurs qu'indiquait le pre- 
mier ministre et auxquels il s’efforce 
de rester fidèle : l’égalité des 
chances, la solidarité, l’exigence 
éthique. 


Dans l’affaire Greenpeace. la soli- 
darité internationale a reçu un 
fameux coup, et l'exigence éthique a 
du plomb dans l'aile. 11 est vrai que 
M. Fabius sait assouplir l'absolu de 
nos trois principes par une considé- 
ration d’ordre national : la France ne 
se laissera dicter par personne sa 
conduite en matière de défense. 
N'esi-ce pas insinuer que les 
bateaux d'une verte paix étaient fort 
capables de vouloir imposer à la 
France une autre politique qui ne 
serait pas celle du surarmemem ? 
Mais voyons, ils se gardent bien 
d'imposer. Le seul crime des 


bateaux de paix en plein Pacifique ? 
Suggérer aux pouvoirs publics, à la 
France républicaine que dirigent des 
socialistes et talonne la solidarité, 
l'exigence éthique d’arrêter la pré- 
paration du geste meurtrier. Est-il 
insultant pour la majesté nationale 
française qu'un bateau propose un 
changement de cap ? Je ne vois rien 
de provocateur dans l'invitation à 
renoncer aux expériences de mort. 


(“) Prêtre. 


Mais, si ma mémoire est bonne, 
Jean Jaurès s'est vu accusé de trahi- 
son parce qu’il préconisait la paix, le 
désarmement. On l’a tué comme fut 
coulé le bateau pacifique. Mais 
alors, la rose déposée par le prési- 
dent de la République française sur 
la tombe du martyr de la poix a duré 
ce que durent les roses : l'espace 
d’une cérémonie. A quoi se raccro- 
cher aujourd'hui? Les roses très 
vite sont fanées comme les lauriers 
coupés. Il est plus réaliste de se 
menacer d’extermination mutuelle 
que d'ensemble fleurir la terre. 


mm 
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agression et la décision d’y répondre. 
Ensuite parce que François Mitter- 
rand se targue lui-méme de réfléchir 
longuement sur tout événement ma- 
jeur avant d’agir, cette fois rapide- 
ment. Mais trop tard en ce cas. Au 
moment où les fusées françaises jail- 
liraient des sous-marins, nous serions 
déjà tous morts pendant que les 
agresseurs se protégeraient. U nous 
paraît donc urgent d'ouvrir le débat 
sur la politique de défense en France 
ai l'on veut échapper à la spirale 


technocratique qui exigera bientôt 
l’automatisation totale de l'évalua- 
tion de l’agression et de la décision 
de riposte. 


Bref, l'affaire Greenpeace pose 
autant de questions sur la politique 
de défense que sur les responsabi- 
lités militaires, étatiques et médiati- 
ques et leurs interconnexions. La dé- 
mocratie et la liberté d’expression y 
auront beaucoup perdu tandis que te 
cynisme et l’hypocrisie déferlaient. 
J’espère cependant que les citoyens 
de France qui restent comme nous 
attachés à une certaine morale y ga- 
gneront quelque lucidité er en tire- 
ront les conclusions politiques. 


(•) Porte-parole des Verts. 


« MIRAGES ET MIRACLES », d’Alain Lipietz ! 


Industrialisation et tiers-monde 

JL Mous puisons dans un grand débouché pour le 
// f \ f r Océan avec une Nord, c’est au contraire parce 
Il f V coquille. » Cette que l’industrie du Sud croit plus 


Si l'on peut estimer à 20 % la pro- 
portion de Français hostiles à la dis- 
suasion nucléaire, cette minorité im- 
portante, représentée politiquement 
par les Verts, ne rencontre que le 
mépris du pouvoir et le verrouillage 
des médias, en particulier audiovi- 
suels. □ ne suffit pas, pour rétablir 
l’équilibre, de publier les déclara- 
tions de Brice Lalonde, quand on 
sait par ailleurs que celui-ci est favo- 
rable à la dissuasion nucléaire. Les 
Verts estiment, bien sûr, que les res- 
ponsabilités doivent être dévoilées et 
sanctionnées, mais iis récusent le 
processus du bouc émissaire qu’il 
suffirait de sacrifier pour calmer les 
esprits. Il s’agit donc de savoir si le 
seul groupe significatif qui s’oppose 
politiquement à la dissuasion nu- 
cléaire, les Verts, et leurs sympathi- 
sants ont ou non le droit à l'expres- 
sion, ou si au contraire tout est fait 
pour minimiser leur parole ou même 
pour les réduire physiquement par la 
destruction et par la mort. 

Enfin, la question de fond est non 
seulement l’atrocité morale et écolo- 
gique des armes de destruction mas- 
sive que sont les bombes nucléaires, 
mais aussi la pertinence de Ja dissua- 
sion nucléaire telle qu’elle est dé- 
crite et serait mise en œuvre par le 
président de la République. - La 
dissuasion, c’est moi ». disait Fran- 
çois Mitterrand il y a un an. On peut 
en douter pour deux raisons d’ordre 
humain. Tout d'abord parce que, 
pour l’efficacité d'une éventuelle ri- 
poste à une agression extérieure, le 
maillon humain est le plus fragile 
comparé à la rigidité du traitement 
informatisé de tous les paramètres 
caractérisant l’ampleur de cette 


JL Mous puisons dans 
/£ m\Ë l’Océan avec une 
Il m V coquille. » Cette 
phrase de Newton que cite 
Alain Lipietz dans son nouveau 
livre donne le ton général de 
modestie avec lequel est abor- 
dée ici la nouvelle géographie 
mondiale. Un de ses aspects a 
retenu particulièrement l’atten- 
tion de l’auteur : celui de 
l'industrialisation non pas du 
tiers-monde (on n’en est pas là) 
mais dans le tiers-monde. C’est 
dire qu’il regarde surtout, avec 
les dons d’analyse qu'on lui 
connaît, ce qui 9e passe dans 
ces fameux NPI (nouveaux pays 
industriels) qui essaient de 
décoller à leur façon, et les 
leçons théoriques qu’il faut en 
tirer. 

Très accroché par ta notion 
de « fordisme », régime d'accu- 
mulation intensive du capital 
centré sur la consommation de 
masse. Alain Lipietz constate, à 
juste titre, que ce n’est plus tel- 
lement pour y trouver des 
débouchés que le c capitalisme 
central » s'intéresse à la c péri- 
phérie», c’est-à-dire aux paya 
du Sud. mais pour y produire é 
plus grande échelle et à coût 
plus bas. Une nouvelle révision 
du travail sa superposa ainsi 6' 
l'ancienne sans s'y substituer. 

Lorsque le < fordisme » 
atteint la périphérie dans les NPI 
et singulièrement, parmi ceux- 
ci. la < bande des quatre » du 
Sud-Est asiatique : Taiwan. 
Corée du Sud, Singapour, Hong- 
kong. le paysage mondial 
change du même coup. Le Sud 
voit croître ses exportations et 
le Nord trouve réciproquement 
au Sud un nouveau client pour 
certains de ses produits. Mais 
ce n'est plus comme j8di9. 
parce que l'industrie du Sud 
stagne, que ce dernier redevient 


un grand débouché pour le 
Nord, c'est au contraire parce 
que l'industrie du Sud croit plus 
vite. Cette croissance globale 
est telle qu'elle offre aussi un 
débouché pour le Nord. 

Cela dit, Alain Upiett ne 
manque pas de souligner le 
caractère mineur, à l’échelle 
mondiale, du succès des NPJ, er 
de décrire les nuages qui 
s'amoncellent (tensions démo- 
graphiques. urbanisation sau- 
vage. destruction de l’agricul- 
ture de subsistance, chaos des 
rapports sociaux), dont l'endet- 
tement n'est pas le moindre. 
Effacer les dattes ? Peut-être, 
mais à condition de ne pas 
reconduira le modèle antérieur. 
Qu’il s'agisse des grands pays 
d" Amérique latine ou des petits 
du Sud-Est asiatique. U faut 
souhaiter pour les NPI un type 
de développement e moins 
greffé sur les soubresauts d’un 
fordisme central à l’agonie, plus 
orienté vers un modèle de 
consommation économe eux 
biens importés, sur les formes 
de production utilisant plus 
êrtensivement les ressources 
locales, avec un régime d’accu- 
mulation moins dépendant des 
aléa foires débouchés exté- 
rieurs a. 

Vaste programme I On eût 
aimé que l'auteur s'interrogeât 
un peu plus longuement sur les 
moyens de le réaliser. Car. 
comme le remarquait amère- 
ment Joan Robinson, qu'il crie 
dans sa conclusion : « S’il est 
terrible d'être exploité par 
rtmpériahsme, il est plus tetrible 
encore de ne pas l'être du 
tout», c'est-à-dire d'être su 
chômage. 

PIERRE DROUIN. 

ir Editions La Découverte. 
192 pages, 115 F. 
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§f le «racket» de b CGT 


Il est dit, dans le Monde du 
18 septembre 1985. que j’avais été 
« pris a partie - au péage de La Cio- 
tat par les manifestants des chan- 
gera navals. Ce n’est pas exact sous 
cette forme. Des Individus, porteurs 
de badges de la CGT, arrêtaient les 
voitures et, sous la menace, encais- 
saient à leur profit le montant des 
péages. Us ne me co nna i ss aient pas, 
et ma célébrité n'est pas telle qu'ils 
m’aient reconnu. Mais quand j'ai dit 
que, - par principe. Je n'étais pas un 
homme à subir un racket -, ils ont 
cabossé ma voiture, enfoncé la por- 
tière avant droite et enlevé le bou- 
chon du réservoir de carburant, sous 
les regards de deux motards de po- 


lice consternés, mais inactifs sans 
qui doute sur ordre. 

Je ne sais s’il y a un lien de cause 
à effet avec la plainte déposée 
contre ces vandales, mais le racket 
semble avoir cessé. J'ai fait connaî- 
tre au premier ministre (qui a été 
mon jeune collègue au Conseil 
d'Etat) que son gouvernement, si 
sourcilleux en matière de droits de 
l’homme, n’assure pas. chez nous, la 

E roteciion des personnes et des 
ions, ni Ut libre circulation des indi- 
vidus. 

PASCAL ARR1GHL 
vice-prisideni 

de l'Assemblée régionale 
de la Cane. 


Les dinesanres et nous 


Dans la page 8 du Monde du 
24 août 1985. sous la rubrique 
- Sciences », dans l’article «Les 
sauriens font un bond en arrière*, U 


est écrit : « Comment expliquer la 
brusque disparition des dino- 
saures ? • 

La race des dinosaures, et de la 
plupart des grands sauriens de l'épo- 
que secondaire, a vécu, selon les esti- 
mations, entre 75 millions et 
1 50 millions d'an nées - admettons 
une centaine de millions. Il y a deux 
remarques à faire : tout d’abord, do. 
vant cette immensité de durée, le 
mot * brusque - semble étrange. 


Ensuite, il est assez ironique que 
l'homme, qui compte à peine 3 mil- 
lions d’années de présence, parle de 
« brusque disparition - : combien 
de mil bons d’années prétendons- 
nous donc vivre encore, sans même 
parler de notre tendance à l’auto- 
destruction par la guerre ou la pollu- 
tion ? Peut-être l'homme 
disparaîtra-t-ii beaucoup plus 
« brusquement > ! Souhaitons plutôt 
de vivre aussi longtemps que les di- 
nosaures, ce ne serait déjà pas si 
mal... 


PIERRE MAX, 
(Neuilly-sur-Seine. ) 
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Liban 


Vivre à Beyrouth ... /tors dé son « camp » 


Dm* délégués dea trois prin- 
sipmas mScma mot prisas au U- 
® an — Amai. chiites; PSP, 
d T u ?^ « fibunistt, 

tmrétiena - ma réunissent ce 
mardi i Damas à la demanda de 
la Syrie. 

Damas veut an outre, impo- 
ser è TripoB un « plan de réta- 
bBssamant de V ordre » au dé- 
triment des partisans de 
M. A rafat et de leurs amés. La 
g* onde vWo du nord a encore 
connu des violents combats 
tundL 

A Beyrouth, la situation des 
habitants vivant hors de e leur 
secteur» devient de plus en 
pkm préoccupante... 

De notre corresp ondant 

Beyrouth, — Quatre-vingt cinq 
ans, cardiaque et diabétique, te 
viol homme avait disparu une se- 
maine phm tôt au passag e inter- 
secteur de Kaskass, le jour même 
de sa réouverture. Accablé de so- 
leil. «lara que les voitures avan- 
çaient au compte-goutte, il avait 
préféré faire demi-tour pour rega- 
gner son domicile à Beyrouth- 
Ouest. Antoine Baz a été retrouvé, 
parmi quatre cadavres, sur les sa- 
bles de Jnah. Deux corps n'ont 
toujours pas été identifiés. Deux 
autres sont venus s'y ajouter trois 
jours plus tard. Dans le premier 
cas, à coup sûr, i s'agit d'une 
exécution d'otages abandonnés à 
dessein, bien en vue. alors qu'a 
était si facile de les faire se volati- 
liser dans le chaos libanais, 
comme des centaines d'autres de- 
puis cfix ans que dure ta guerre. 

Liquidations pour foire peur: 
Beyrouth baisse da visâtes ra- 
meurs angoissantes sur (es enlè- 
vements de musulmans è l'est et 
de chrétiens à l'ouest. Si l'histoire 
qu'on raconte sur le point de dé- 
part de la vague actuelle - l'une 
des plus castes», selon les cri- 
tères Iftanais. était véridique, elle 
serait exe mplai re. 

Un chauffeur de taxi musulman 
ayant chargé è r aéroport un pas- 
sager chrétien sa rendant h 
■ Beyrouth-Est — a an existait en- 
core B y a un mois — lui aurait ré- 
damé en route 1 000 tores, en le 
menaçant de le Gvrer à des ravis- 
seurs s'B ne s'exécutait pas. Las 
1 000 Bvres auraient été preste- 
ment payées et le chauffeur, sûr 
de son affair e, aurait franchi le 
passage ouest-est. Sans ss laisser 
démonter, le passager délesté 
mût vindicatif, faisant mine de 
guider le chauffeur indélicat vers 
son dorrâcâe. l'aurait alors mené 
droit a une permanence des forces 
Bbaneisas, et les miliciens chré- 
tiens se seraient emparés du filou 
pour ne plus le relâcher. 

HfWnn 

tes femmes 

Rien de tel qu'un otage « bien 
hais» pour susciter un et. de pré- 
férence, plusieurs c contre- 
otages ». Qui a commencé 7 Le 
chauffeur mûre-chanteur ou tes 

miifdens ? Ert tout cas, l'engre- 
nage était enclenché. Ce n'était 
certes pas la première fois que 
des vagues d'enlèvements se pro- 
duisant au Liban, ni que les otages 
sont liquidés. En dix ans de 
guerre, 4000 è 5000 Libanais 
sont morts de cette façon. 

2400 disparus c anciens », 
dont on sait p ertinemment que 
90 % sont morts , sont réclamés 
de part et d'autre - mais jamais 
ta trappe ne s'était refer m ée aussi 
complètement sur les disparus. 


Un échange paritaire — onze 
chrétiens contre onze musulmans, 
- suivi d'un entrebâfltement des 
voies de passage, n'a rien réglé. 
Les enlèvements ont repris de plus 
belle, dans tout à Beyrouth-Ouest. 
Le « passent » est-ouest et vice- 
verse se faisant rare, tes ravis- 
seurs se sont rabattus sur tes 
vinifies gens et les femmes, qui 
avaient jusque-la bénéficié d'une 
sorte d'immunité tacite, ainsi que 
sur les habitants de leurs zones 
appartenant à *r autre» confes- 
sion. S'il n'y a è Beyrouth-Est que 
des Bots de musulmans rigoureu- 
sement préservés après ré&nina- 
tion manu militari des camps 
patestino-musutmans de la Que-' 
rantasie et de Tefl-e*-Zatar et du 
quartier chiite de Nabaa, 
6000 chntes environ vivent encore 
dans l'arrière-pays chrétien. Selon 
leurs correHgtennafires à Beyrouth, 
on leur inflige des vexations pour 
les foire partir. La guide du Hez- 
bollah, Chekh Mohamed Hussevi 
Fadfalfah — après, il est vrai, une 
vigoureuse condamnation des en- 


t terme, je pourrai vivra. J'y resterai. 
C'est ma contribution à la survie 
de mon pays», nous (fit, amère 
mais courageuse et tenace, une de 
ces chrétiennes de Beyrouth- 
Ouest, récemment expulsée, müi- 
ctens è r appui, de son apparte- 
ment. 

a Que fais-tii 
encore là?» 

< Que faie-tu encore là. pour- 
quoi n'es-tu pas chez toi à 
l'Est ? », (fit le milicien au jeune 
homme en scrutant aa carte 
d'identité da chrétien. Mais, ré- 
pond l'interpellé, » cher moi. c'est 
ici». C'est è Beyrouth-Ouest, le 
quartier Zarif. qu’O habite depuis 
sa naissance. 

On raconte que plusieurs fa- 
mâles chrétiennes de Moussûbe. 
quartier de séculaire cohabitation 
è Beyrouth-Ouest, ont été arra- 
chées de leurs maisons, entassées 
dans dee voitures au point de pas- 
sage de Kasfcaaa, avec ui *ABaz 


Il est de plus en plus difficile à Beyrouth 
d’être s seulement» libanais. Ceux qui 
s’obstinent de gré ou de force à vivre en 
minoritaires dans V s autre secteur » ont 
à redouter des vexations et, parfois, 
pire... 


tevements, - s’est montré mena- 
çant è l'égard des chrétiens en 
zones musulmanes si les pressions 
s’exerçant sur les chûtes dans les 
montages de Jbeü ne s'arrêtent 


En fsce, les chrétiens de 
Beyrouth-Ouest sont encore nom- 
breux, disséminés et sans autre 
protection que leurs relations per- 
sonnelles. Iis étaient 150000 à 
200000 avant la guerre. Beau- 
coup sont partis au fÜ des ans, 
dont une dizaine de minière, lente- 
ment mais sûrement, depuis le 
nouveau découpage da la ville le 
6 février 1984. U an reste 40000 
à 50000. attachés h leur quartier 
et. surtout, à leur maison, irrem- 
plaçable pour la plupart d’entre 
eux en l’état actuel des disporabt- 
fités de logement au Lftaa Quel- 
ques enlèvements ont eu fieu dans 
les mes da l'ouest — devant Cuiâ- 
versîté américaine, dans une fia 
de boulangerie, devant une ca- 
serne des forces de sécurité, au 
pa s sa g e d'un car d'amptoyés de fa 
compagnie d'aviation MEA, etc. 
S'y ajoutent des occupations d'ap- 
partements. des pressions et inti- 
midations pour le rachat du bail ou 
de ta propriété è vfi prix: «Je 
cherche à acheter un ap par tement 
de 300 mètres carrés. Ns 
comaîtrin^ous pas une bonne 
occasion, ou un chrétien qui s’en 
va ? », demandait récemment, 
presque de bonne foi. un médecin 
musulman, par ailleurs le meâleur 
des hommes. Ces pratiquas, après 
la fermeture hermétique des voies 
de passage entra les deux Bey- 
routh, ont créé un dimat empoi- 
sonné. Des familles qui avaient 
tenu (Sx arts flanchent. Otes s’en 
vont : eJa me sans éjectée, 
forcée d'aller è l'Est Mas je ne 
quitterai pas le Uban. Avant je 
ma Osais que je ne partirais de 
chez moi — et chez moi c’est mon 
quartier da Beyrouth-Ouest. — 
que chassée. Et que, dans ce cas, 
j'irais è l’étranger. Mais j’ai 
changé d'avis. Tant qu’i restera 
un coin du Liban, au nord ou au 
sud. ghetto ou pas. où. chré- 


ouste I Chez vous, c'est tout 
droit à Beyrouth-Est». 

Dans cette ambiance anxieuse, 
b ea u coup de eaux qui ne se résol- 
vant pas è partir, parmi les chré- 
tiens de I* Ouest, cherchent i sau- 
ver les meubles — au sans propre, 
— an expédiant à l'Est les plus 
précieux, avec força (fifficuÂés. 
Quand Bs en ont les moyens, 3s 
achètent un petit appartement en 
zone chrétienne c pour le cas 
où... ». En attendant, B sert aux 
enfants et on y prend un peu de 
repos aux week-ends, du moins 
lorsqu'on peut passer. Les chré- 
tiens dé Tripoé. minorité qui sa 
sent également menacée, ont la 
même attitude. . 

Cet état de choses a amené le 
Parti communiste ké-même à réa- 
gir avec vigueur. Lui qui fut et 
reste de toutes les combi na is o ns 
politico-baUigérantes de Beyrouth- 
Ouest. hi qui a constamment 
combattu et combat encore le 
camp chrétien c réactionnaire », 
mais qui compte beaucoup de 
c h rétien s dans ses rangs, souligne 
que r parallèlement i la dégrada- 
tion de l’état de la sécurité i 
Beyrouth-Ouest, un phénomène 
grave est apparu cas derniers 
temps. U se manifesta par les en- 
lèvements de chrétiens et per les 
occupations d’appartements de 
certains chrétiens. Des citoyens 
chrétiens sont par ailleurs forcés 
de quitter leurs maisons et hum 
Beux de tiavaS ». 

Las musulmans sunnites, qui se 
considèrent comme spoliés da leur 
traefetiome! pouvoir ft Beyrouth- 
Ouest, prennent eux aussi fait et 
causa pour les chrétiens de Isur 
régton. Leur instance supérieurs a 
dffiusé un communiqué qui dit no- 
tamment: tNous estimons que 
les rapts et les agressions dont 
sont victimes nos concitoyens 
chrétiens défient les enseigne 
ments de Hslam. » 

Las enlèvements et l'obligation 
de partir ont atteint plus particu- 
fièranont cas derniers temps les 
chr é tiens attachés à l'unité d'un 
Liban dé m oc ra tique. En tirant ar- 
gument, les forces libanaises 


considérait de leur devoir de dé- 
fendre le sort des chrétiens, au 
besoin malgré eux. eSI vota vous 
moquez de votre vie, nous y te- 
nons ». disait l’un d'eux à une 
jeune femme qui cherchait è pas- 
ser d'est en ouest. L’intention po- 
litique est évidente, ce qui vaut 
aux miliciens, de la part de leurs 
ennemis à Beyrouth-Ouest. Taocu- 
W tfo n d'impose r un blocus alimen- 
taire au secteur musulman. Las 
silos céréaliers et les dépôts de 
carburant sont en effet en secteur 
chrétien. C'est un fait que plus un 
camion d'essence ou de farine ne 
passe d'est en ouest. Faute da 
pouvoir foire franchir 500 mètres 
à ces denrées vitales, le gouverne- 
ment en est réduit è foire embar- 
quer de la farine su port de Bey- 
routh pour la décharger à 
40 kilomètres de là, è SaJda. 
c Vous savez bien que nous n'im- 
posons pas de blocus, sinon nous 
empêcherions le chargement au 
port», font valoir les forces liba- 
naises. Laure mtficians n’en saisis- 
sant pas moins tout paquet de 
pain que quiconque, militaires 
compris, emporterait d’est en 
ouest. 


Lapômme 


Môme an pleine bataille, la pé- 
nurie de farine et de carburant a 
rarement été aussi longue, même 
a de temps è autre un brusque ar- 
rivage se produit. 

La MEA et donc r aéroport ris- 
quant de s'arrêter au prochain 
rapt d’amptoyés chrétiens - un 
dernier carré de chrétiens de 
r Ouest qui assurent des services 
essentiels. U en va de même pour 
las banques, dont onze employés 
chrétiens figurent parmi les dra- 
peras du secteur musulman, es 
qui a provoqué une menace da 
grève illimitée. La port, concur- 
rencé par un chapelet de petits 
ports I légaux particulièrement ac- 
tifs an secteur chrétien, n'a plus 
de quoi payer ses employés en fin 
de mois. Beauooup d* entreprises 
ne tiennent qu’à un fil, et les ban- 
quière observant leurs cfients de 
l'œil qu'on réserve è des foiKs po- 
tentiels. 

Que le dollar monte ou baisse. 
C’est la panique : s'il monta, parce 
que c’est le signe qu'une nouvelle 
phase de guerre approche : s'B 
baisse, parce que cela signifie 
qu' s Arafat a inondé la marché », 
ce qui ne présage rien de bon. 

L'Etat lui-môme tiendra- t-Ü in- 
définiment le coup alore qu'il n'a 
presque plus da rentrées, qu'il 
croule sous la dette (intérieure, 3 
est vrai), lui qui n'en avait pas, et 
que celle-ci augmente à un rythme 
vertigineux: 42,5 milliards de li- 
vres libanaises en septembre 
1985, contre 30,8 milliards en 
1984 at 21 milliards an 1983 7 

Le canon vient de tonner è nou- 
veau à Beyrouth-Ouest. A TripoB, 
la bataille qui a déjà fait plus de 
150 morts (te Monde du 23 sep- 
tembre) est un épisode supplé - 
mentaire de la sanglante épreuve 
de force syro-palestintenne, dont 
le Liban est le théâtre et dans to- 
quade M. Arafat ne s'avoue pas 
encore vaincu. 

eJe n'en peux plus... ». a «fit le 
premieR ministre, M. Rachid Ka- 
ramé, face à tant da malheurs, an 
menaçant da démissionner, ce qii 
compliquerait encore la situation. 
* Et nous donc ! », a commenté 
t Orient-la Jour, su nom d’une po- 
pulation i bout de souffle et de 
ressources, malgré une exemplaire 
ténacité. 

LUCIEN GEORGE. 


ASIE 

Vietnam 


M. Pham Van Dong invite ses compatriotes 

à l'autocritique 


Hsncï (AFP). — • Faiblesse des 
compétences ». * esprit de clocher ». 
« maladie du régionalisme », « In- 
discipline ». « manque du sens des 
responsabilités » : telles sont, sa 
dire da premier ministre, SC Pham 
y sh Docg, les principales causes dre 
p r ob l èm es que connaît aujourd'hui 
le Vietnam, notamment dans le do- 

mai n» S n^ inn »i q ne- 

Daos hb aitide pehïié par le quo- 
tidien Nhan Dan, organe du Par ti 
communiste vietnamien, le premier 
«ninîBf t admet que, malgré « une li- 
gne Juste tracée très tôt ». les (firir 
géants ont depuis quarante mis 
- commis des erreurs qui auraient 
pu être évitées » et • laissé s'éroder 


des acquis de la résistance contre 
les Français et les Américains ». 


Réforme des salaires 

> Les Vietnamiens . ajoute-t-il, ont 
toujours vécu dans le cadre d'une 
économie de petitesse et ont du mal 
à s’adapter à une économie de 
grande production ». 

Le dirigeant invite tore ses com- 
patriotes, - de l’administration cen- 
trale à la base ». à faire leur autocri- 
tique : « Ce n'est pas une bonne 
attitude, conclut-il, que de rejeter 
ses erreurs sur les autres. » 


Le Nhan Dan a publié, d'autre 
part, le lundi 23 sept em bre, un arti- 
cle du ministre du travail, M. Dao 
Tbïeaj Thi, annonçant une rff ma e 
ds système des salaires. 

Cette réorganisation, partielle 
pour l'instant, vise è redonner aux 
salaires le rôle de - levier économi- 
que » que leur avait enlevé « ('égali- 
tarisme lourd » de l’ancien régime 
de subventions, écrit M. Titien ThL 
Dans ce régime, les salariés rece- 
vaient l'essentiel de leur rémunéra- 
tion en nature, de façon pratique- 
ment égale pour tous. 

Le ministre ne donne aucune indi- 
cation sur l’éventail de la future 


grille des salaires, qui pourrait, selon 
certaines informations circulant â 
Hanoï, aller de un à quatre et entrer 
en vigueur en octobre. Mais il sem- 
ble que les principaux bénéficiaires 
de la réforme seront l’année et les 
cadres. 

L’article du ministre du travail 
est le premier à faire afücieUemeut 
allusion à la refonte du système des 
salaires prévue dans le cadre de la 
réforme éc onomiq ue de grande en- 
vergure entreprise depuis le début 
dn mois d'août. Rappelons, que la 
semaine dernière. l’Etat a dévalué la 
monnaie nationale et a créé un 
«dong lourd». 


Israël 

Sept militaires sanctionnés 
pour avoir brutalisé des Arabes à Ga2a 


De notre correspondant 


Jérusalem. - Sept militaires 
israéliens, qui suivaient des cours de 
formation pour devenir officiers, ont 
été radiés parce qu'ils avaient mal- 
traité des Arabes résidant d*™ la 
bande de Gaza. Ils appartiennent à 
une unité régulière de l’armée 
envoyée en renfort â Gaza pour y 
maintenir Tordre à la suite du réce n t 
regain de violence dans les terri- 
toires occupés- • 

Cette sanction inhabituelle sem- 
ble confirmer a posteriori le sérieux 
des dizaines de plaintes — notam- 
ment pour coups et blessures — 
déposées ces derniers jours par des 
chats en Cisjordanie et à Gaza. 
Selon des témoignages concordants 
rapportés par la presse israélienne, 
des groupes de soldats en patrouille 
ont infligé dre traitements humi- 
liants et des brutalités à des rési- 
dents palestiniens. La majorité de 
ces sévices ont été commis è 
Hébron. 

Quelques exemples : un habitant 
de cette ville, M. Nabil al Atal, 
affirme que des soldats l’ont frappé 
jusqu’à ce qui] perde connaissance, 
après avoir faussement prétendu que 
les papiers de son véhicule n’étaient 
pas en règle. Une patrouille a 
ordonné i deux adolescents 
d’embrasser f arrière-train de leur 
âne. L’un d’eux ayant refusé, fat 
durement battu. Un autre villageois 
a été frappé parce que - te dents de 
son baudet étaient sales ». 


Pendant on contrôle d’identité, 
une patrouille a séparé ks jeunes des 
vieux, obligeant les premiers â cra- 
cher sur les seconds. A Gaza, des 
soldats en faction autour du camp 
de réfugiés de Jebaliya auraient 
contraint de jeunes résidents à dan- 
ser devant eux pantalon baissé. Une 
quinzaine de passants durent se 
tenir debout sur une table mïxrasr- 
cule. Pendant une autre opération de 
contrôle en face de la grande mas- 
quée, quelques centaines de per- 
sonnes furent maintenues assises h 
terre et immobiles pendant plusieurs 
heures. 

Des «cas isolés» 

L’état-major semble avoir pris an 
sérieux cette série d’avanies. Une 
équipe spéciale de la police militaire 
a été chargée d'enquêter et de châ- 
tier les coupables. Un soldat a été 
traduit en justice pour avoir volé 
10 dinars jordaniens au cours d’une 
fouille. Tout en confirmant l’exis- 
tence de • cas isolés » de mauvais 
traitements, le général Moshe Levy, 
chef d'état-major, a déclaré, lundi 
23 septembre, que la plupart des 
plaintes présentées par les habitants 
arabes étaient « infondées ». La plu- 
part des coupables servaient, 3 y a 
peu, an Liban du Sud. « Apparem- 
ment, explique-t-on de source mili- 
taire, on ne leur a pas assez claire- 
ment expliqué qu lls ne devaient 
plus se comporter comme au Liban 
où le milieu était beaucoup plus 
hostile et dangereux. • Depuis que 
ces mauvais traitements ont été 
rendus publics, assure-t-on de même 
source, aucun inddeut similaire n’a 
été signalé. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chili 


• MANDAT D’ARRÊT 

CONTRE DES DIRIGEANTS 
SYNDICAUX. - La cour d’ap- 
pel de Santiago a lancé, lundi 
23 septembre, un mandat d'arrêt 
contre lé dirigeant syndical Ro- 
dolfo Seguei, président du Com- 
mandement nati onal des travail- 
leurs (CNT), et de son adjoint, 
M. Manuel Bustos, accusés par le 
pouvoir d’avoir attenté à la stabi- 
lité du régime lors des manifesta- 
tions antigouvernementales de 
septembre. - (AFP.) 

Inde 

• ATTENTATS AU PENDJAB. 
— Trois personnes dont une fil- 
lette ont été tuées lundi 23 sep- 
tembre au Pendjab, oû six atten- 
tats à la bombe ont été perpétrés 
à quarante-huit heures des élec- 
tions locales. Cinq des six bombes 
avaient été placés sous dre voi- 
tures appartenant à des responsa- 
bles politiques. Selon la police, 
ces attentats auraient été commis 
dans le cadre d’une campagne 
terroriste organisée par des extré- 
mistes sikhs à la veille des élec- 
tions. L’attentat le plus grave a 
en lieu à Batala (è 40 kilomètres 
d’Amritsar, la ville sainte des 
sikhs). -(AFP.) 


Italie 

• UN JOURNALISTE ASSAS- 
SINÉ. — Un journaliste a été tué 
à Naples, lundi 23 septembre, 
par deux membres présumés de 
la Camorra, la Mafia napolitaine. 
Giancark) Siani travaillait pour le 
journal napolitain II Mattino et 
était connu pour ses articles sur 
la Camorra. Les journalistes 
avaient été épargnés par la Mafia 
et la Camarra depuis l'assassinat, 
en janvier 1984, d'un journaliste 
sicilien, Giuseppe Fava, à Cata- 
nia. - f (JPL) 

Tunisie 

• QUATRE MIRAGE LIBYENS 
VIOLENT L’ESPACE AÉ- 
RIEN. - L’incident s’est produit 
selon les autorités tunisiennes 
lundi 23 septembre. Les appareils 
ont survolé à deux reprises, deux 
par deux, la zone de Remada, 
dans le sud, avant de regagner la 
Ubye, alors que des chasseurs tu- 
nisiens se partaient â leur rencon- 
tre. 

S a medi dentier déjà, le gouverne- 
ment tunisien avait élevé une pro- 
testation auprès des autorités li- 
byennes à la suite de r incendie 
d’une voiture appartenant au 
consulat de Tunisie à TripcIL 



GÉNÉALOGIE DE LA PSYCHANALYSE 


Le commencement perdu 

Par Michel Henry 


Quand le concept d'inconscient fît-il son apparition dans le 
monde moderne? En même temps que celui de conscience 
développé par Descartes. Freud n'est-il alors que “l’héritier 
tardif" d'une pensée recueillie sans le savoir et sans le vouloir? 

Ca&ctûm “Eptméthée* dirigée par Jean-Luc Marion. 

400 pages - KS P. 
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DIPLOMATIE 


AUX NATIONS UNIES 


. Shultz insiste sur la gravité de la crise 


en Afrique du Sud 


De notre envoyé spécial 


New-York. - Si le vrai coup 
d'envoi de cette quarantième ses- 
sion de T Assemblée générale des 
Nations unies a été donné lundi 
23 septembre par le secrétaire 
d'Etat américain, M. Shultz, le dis- 
cours qu’a prononcé avant lui le 
président brésilien, M. José Sar* 
ney, a frappé par la clarté de 
l'avertissement lancé aux pays 
riches : si les Occidentaux et le 
type de démocratie qu'ils incarnent 
plus ou moins veulent rester un 
exemple attirant pour certains 
régimes A tendance libérale dans 
l'hémisphère Sud, il faut qu'ils 
renoncent à leur égoïsme économi- 
que et financier. Le r e p r és en tant 
du Pérou a même indique, quant à 


Washington, mais on a remarqué, 
avec un certain intérêt du côté des 
délégations africaines, qu’il avait 
commencé son tour d'horizon par 
l’Afrique du Sud en des termes 
dépourvus d'ambiguïté. - La ques- 
tion n’est pas de savoir si l’apar- 
theid doit être démantelé, a-t-il 
rappelé, mais comment, et quand. 
Et aussi ce qui va le remplacer : 
la guerre des races, te bain de 
sang, de nouvelles formes d'injus- 
tices ou une adaptation politique 
et la coexistence des races dans 
une société Juste ? » Le chef de la 
diplomatie américaine a, à nou- 
veau, appelé au dialogue • les 
hommes et les femmes de paix 
dans les deux camps ». 


lui, que, si le FMI et le Banque 
mondiale ne se montraient pas plus 
attentifs au drame de l'endette- 
ment du tiers-monde, son pays 
ferait tout simplement sécession— 


c Comment et quand 
démanteler l'apartheid ? > 


La journée de hindi a par ail- 
leurs permis au ministre français 
des relations extérieures - qui 
avait eu quelque peine à gagner 
New-York dans la matinée, ayant 
été à nouveau victime d'une panne 
de Concorde - d'entamer une lon- 
gue série de contacts bilatéraux en 
marge de l’Assemblée générale. 
Outre le vice-premier ministre néo- 
zélandais (lire page 6), M. Dumas 
a ainsi pu rencontrer ses collègues 
d'Irak, d’Uruguay et du Pakistan, 
ces des» derniers devant se rendre 
prochainement à Paris. 


M. Shultz a, d'autre part, rendu 
h ommag e aux progrès de la démo- 
cratie dans différents pays de 
l'Amérique latine, en particulier an 
Salvador, et condamné, A l'inverse, 
« les gouvernants du Nicaragua et 
leurs alliés soviétique et cubain ». 
en accusant Managua de s’être 
engagé « dans un processus de 
tyrannie intérieure et de subversion 
contre ses voisins derrière un man- 
teau de rhétorique démocratique ». 
De même, est-ce sans. surprise que 
l'on a entendu le secrétaire d'Etat 
américain faire l'éloge des mouve- 
ments de libération nationale en 
lutte contre le « colonialisme com- 
muniste », en Afghanistan, au 
Cambodge, en Angola et ailleurs, 
ou encore co ndamner k terrorisme 
inte rnational _ 


Mais c'est naturellement le dis- 
cours de M. Shultz qui a constitué 
le plat de résistance du menu 
«onusien» de lundi. Le secrétaire 
d'Etat américain n’a pas apporté 
de changement notable A la ligne 
de conduite diplomatique de 


A propos des relations 
américano-soviétiques, pourtant, 
M. Shultz s'est montré relative- 
ment optimiste. Après avoir rap- 
pelé qu’en dépit de leur opposition 
fondamentale les deux super-, 
puissances avaient su éviter au 
monde, durant les quatre dernières 
décennies, une nouvelle guerre 
mondiale, il a affirmé : * Les 
Etats-Unis et l’Union soviétique 
ont actuellement la chance histori- 
que de réduire le risque de 
guerre. » 


AFRIQUE 


République sud-africaine 


Sept tués dans les cités noires 


Sept personnes ont été tuées au 
cours de nouvelles émeutes depuis 
samedi 21 septembre dans diffé- 
rentes cités noires. Parmi les vic- 
times signalées par la police, l'une 
était un policier noir de Soweto, un 
autre un chauffeur de bus, qui a été 
tué lundi 23 septembre après qu'un 
cocktail Mokjtov eut été jeté à l’inté- 
rieur de son véhicule. D'autre part, 
une délégation de sept membres du 
Parlement britannique est arrivée 
lundi A Johannesburg pour une mis- 
sion d'information de deux semaines 
A l’invitation du gouvernement de 
Pretoria. Outre des membres du 
gouvernement, les parlementaires 
devraient rencontrer plusieurs diri- 
geants de la communauté noire. Une 
délégation de neuf membres de 
l'Eglise anglicane est également ar- 
rivée en Afrique du Sud et a de- 
mandé de pouvoir rencontrer 
M. Nelson Mandela. Celui-ci, qui 
souffre de la prostate et de kystes au 
foie et aux reins, va être examiné en 
prison par des médecins choisis par 
sa famille. 


Face aux critiques dont elle fait 
l'objet de toutes part à la suite du 
raid conduit par son armée en terri- 
toire sud-africain, l’Afrique du Sud 
a une nouvelle fois défendu, lundi 
23 septembre, le bien-fondé de soc 
opération. La radio de Pretoria as- 
sure que « diplomatiquement par- 
lant, c'est l'Angola qui devrait être 


A Paris, plusieurs manifestations 
contre l'apartheid doivent avoir lieu 
jeudi 26 septembre, â l'appel de dif- 
férentes organisations de défense 
des droits de l'homme et de partis 
politiques de gauche. Des manifesta- 
tions semblables se dérouleront le 
même jour dans onze capitales euro- 
péennes. - (AFP, Reuter, AP.) 


Centrafrique 


Plusieurs civils entrent au gouvernement 


Le chef de l'Etat centrafricain, le 
général André Kolingba. a dissous, 
samedi 21 septembre, le Comité mi- 
litaire de redressement national 
(CM RIS) et constitué un nouveau 
gouvernement, marqué notamment 
par l'arrivée de plusieurs civils, pré- 
sident de la République, le général 
Kolingba demeure également chef 
du gouvernement et ministre de la 
défense. Six ministres militaires 
quittent le gouvernement, notam- 
ment le colonel Alphonse Gombadi, 
a ncien ministre d'Etat chargé du dé- 
veloppement rural, et le lieutenant 


Clément Michel N'Gai Voueto, mi- 
nistre des affaires étrangères et de la 
coopération internationale, remplacé 
A ce poste par nn civil. M. Jean- 
Louis Psimhis, ancien ambassadeur 
A Bruxelles. Cinq autres civils en- 
trent au gouvernement, composé de 
dix-huit ministres et de quatre secré- 
taires d'Etat. Le général Kolingba 
avait annoncé, A plusieurs reprises 
dans le passé, l'arrivée de civils au 
gouvernement. La prochaine étape 
devrait être l'organisation d'élec- 
tions législatives. Un Parlement est, 
en effet, en construction A Bangm. 


• Reprise de contact soviéto- 
britannique. - Le secrétaire au 
Forejgn Office, Sir Geoffroy Howc, 
et le ministre -soviétique des affaires 
étrangères, M. Edouard Chevard- 
nadze, ont eu, lundi 23 septembre, 
un entretien dé soixante-dix minutes 
A New-York, un entretien que Sir 
Geoffrey a qualifié de •tris 
direct ». Cette réunion, qui a eu lieu 
au siège de ht mission soviétique 
auprès des Nations unies, était le 
premier contact A haut niveau entre 
représentants des deux pays depuis 
F expulsion pour espionnage, par la 
Grande-Bretagne, de trente et un 
Soviétiques et l’expulsion d'un 
même nombre de Britanniques par 
Moscou, la semaine dernière. Sir 
Geoffroy a .déclaré qu’il, pensait 
qu’on trait avait désormais: été .tiré 
sur celle affaire. - (AFP.) 


Niger 


au banc des accusés pour n'avoir 
pas tenu sa parole » et accuse 
Luanda de • violations flagrantes » 
de raccord de Lusaka. 


M.SANIBAKO 
DEVIENT MINISTRE 
DES AFFAMES ÉTRANGÈRES 


A Washington, le gouvernement 
américain a décidé de recevoir enfin 
les lettres de créance du nouvel am- 
bassadeur d'Afrique du Sud, 
M. Herbert Bculæs, qui était arrivé 
aux Etats-Unis le 3 avril dernier. 
Dans une déclaration officielle, le 
département d'Etat souligne A ce su- 
jet : * La gravité de la situation in- 
térieure et la poursuite de la vio- 
lence régionale imposent que les 
Etats-Unis utilisent tous tes moyens 
possibles de communications pour 
transmettre au gouv er ne me nt sud- 
africain la nécessité d'une réforme 
intérieure Immédiate et de progrès 
vers la paix dans la région. » Le 
porte-parole du département d'Etat 
a indiqué, d’autre part, qu’une délé- 
gation de responsables sud-africain 
arrivera cette semaine A Washing- 
ton pour un échange de vues avec le 
gouvernement américain. 


Le chef de l'Etat nigérien, le 
général Seyni Kountché, a procédé, 
lundi 23 septembre, A un remanie- 
ment du gouvernement. Cinq per- 


■onnalités, dont le chef d’état-major 
adjoint des forces armées, le chef de 
bataillon Toumba Boubacar, font 
leur entrée au gouvernement, et cinq 
autres le quittent, parmi lesquelles 
le seul ministre d’Etat du précédent 


gouvernement, le docteur Yahaj 
Tounkara, jusque-là ministre de 
l'hydraulique et de l’enviroanement 
Trois ministres voient leurs attribu- 
tions élargies, cinq changent de por- 
tefeuille et sept conservent le leur, 
parmi lesquels le premier ministre. 
M. Haxnia Algabid. La défense et 
rintérieur restent détenus, comme 
par le passé, par le chef de l'Etat. 
M. Manama ne Sani Bako, jusqu’ ici 
directeur de cabinet du chef de 
l'Etat, est nommé ministre des 
affaires étrangères et de la coopéra- 
tion, en remplacement de M. Ide 
Oumarou, récemment élu secrétaire 
général de l'Organisation de l’unité 
africaine (OUA). - (AFP.) 


Comores 


NOUVEAU CABINET 


Le président comorien, 
M. Ahmed Abdallah, a rendu publi- 
que, samedi 21 septembre, la com- 
position du nouveau gouvernement. 
Tl comprend neuf ministres et trois 
secrétaires d'Etat. Les quatre porte- 
feuilles de ministre d'Etat n'existent 
plus et leurs titulaires, souvent pré- 
sentés comme de « super- 
ministres », ne font pas partie de la 
nouvelle équipe. Parmi ceux-ci figu- 
rait notamment M. Ali Mroodjae, 


ancien premier ministre, puis minis- 
tre d'Etat, chargé notamment de 


ire d ctat, chargé notamment de 
l'intérieur. Voici la composition du 
nouveau gouvernement (ministres) : 

Chef de l'Etat et premier ministre : 
M. Ahmed Abdallah: affaires étran- 
gères et coopération : M. Saïd Kafc; 
Ultérieur, i «formation et presse : 
M. Omar Tamou; douces et fendget : 
M. Saïd Ahmed Saïd Ali; économie, 
t mamcot et sodéeéa d’Etat : M. Ali 


Nasaor; nfaa, întienbmi et k 

M. Mdünache Abdourahim; é 


c ul t ur e, jtmtSK et sports : M. Saiim 
ldarooüe; P rod u ction , développement 
rond, industrie et artisanat : M. Moha- 
med Ali; fonction pobttqwe, emploi, 
justice et formation ^ofesannodie s 
M. Ses Ali Bacar; gante :A£ AlïHassa- 
flali. — (AFP, Reuter. ) 




EUROPE 


LEPRWCESiHANOUK 


Autriche 


REÇU 

PARM.MTTERRAM) 


D’une manière générale, le 
secrétaire d’Etat américain n’a pas 
ménagé ses compliments anx 
Nations unies, et il a rendu un 
hommage appuyé aux pères fonda- 
teurs de l’Organisation, en qui D 
s’est refusé A voir de naïfs uto- 
pistes. Cet exercice de style, déjà 
rituel pour une session normale, 
est, A plus forte raison, de mise 
pour cette Assemblée générale 
marquant le quarantième anniver- 
saire de l'Organisation. Mais, 
venant du représentant d'un pays 
que l’on disait, surtout depuis son 
retrait de 1UNESCO, de plus en 
plus hostile à la diplomatie multila- 
térale et au système même des 
Nations unies, cet hommage insis- 
tant a plutôt agréablement surpris 
bon nombre de délégués. On 
attend maintenant à New-Yorlc le 
second temps fort de la semaine, 
qui sera, mercredi, la rencontre de 
MM. Shultz et Chevaidnadze, Pex- 
numêro un géorgien faisant ses 
premières armes aux Nations unies 
comme ministre des affaires étran- 
gères deTURSS.. ■ 


La France s’est engagée à favo- 
riser une rencontre informelle 
entre les différentes parties en 
présence r fr»” le conflit du Cam- 
bodge, a déclaré, lundi 23 septem- 
bre, le prince-Norodcni Sib anouk , 
chef de la coalition en exfl, à 
l'issue d'un entretien avec le prési- 
dent François Mitterrand. 


Deux anciens ministres 
suspendus de leurs fonctions 
au sein du Parti socialiste 


Le prince voudrait réunir- des 
représentants de la Chine, de 
l’Union soviétique, du Vietnam, 
des pays membres de J'ASEAN et 
des quatre factions cambod- 
giennes. 


Deux anctensmimstres socialistes 
des finances, M. Herbert Sakber et 
M. Haïmes Androsch, ont été sus- 
pendus, jeudi !9 septembre, de taure 
fonctions In instances, diri- 
geantes du Parti socialiste, as tri- 
chien (SPO e). Le bureau exécutif 
du parti a pris cette décis ion pour 
évita 1 que l'affrontement entre les 
deux hommes n’ait des répercus- 
sions sur la préparation du congrès . 
qui doit se dérouler en novembre. 


* La France peut persuader cês 
pays de venir à Paris pour pren- 
dre un verre de champagne, quel- 
ques petits fours et puis se voir et 
préparer ensemble (...) une 
conférence internationale pour 
résoudre pacifiquement » le 
conflit du Cambodge, a-t-il 
déclaré aux journalistes à sa sortie 
de l’Elysée. Selon le prince, son 
hâte s’est montré bien {dus coopé- 
ratif que de précédents contacts 
avec des diplomates français ne 
l’avaiçst laissé espérer. 


M. Salcber avait en effet, du 
temps où il était ministre, ««âgé 
use procédure judiciaire contre 
M. ‘Haïmes Androsch pour fraude 
fiscale. Ce 'dernier, ancien «dau- 
' phin » du Kreisky. et 

actuel président de la plus impor- 
tante banque du pays, le CreÆtans- 
talt, avait dfl démissionner en 1980 
de son poste dé ministre des finances 
A U suite d’une! affaire de. pots- 
de-vin. Le chancelier Sinowatz avait 
peu apprécié le fait de ne pas avoir 
été informé de b procédure engagée 
par M. Salcher contre M. Androsch 


d'un remamemcat ministériel au 

mois de septembre 1984. - . 

• Ce conflit de personnes intente au 
SFO c imemout à un moment ou la 
coaütkm gouvernementale (soda- 
listes et libéraux) est affaiblie par 
une série de scandales qui se sont 
accumulés depuis l'accession de 
M. Sinowatz à la chancellerie. 
Le dernier en date, celui du vin fre- 
laté, s’ajoute A celui quàraii provo- 
qué h. réception accordée au. crimi- 
nel de -guerre nazi Reder par le 
minis tre de la défense, et rimpli ca- 
tion du mi n i st r e des affaires étran- 
gères, M. Léopold Gratz, dans une 
sombre affaire d’escroquerie à 
l’assurance. 

L.R. 


et avait remplacé je premier par 
M. Franz Vranitzky à l’occasion 


• Attentat — L’explosion d’une 
bombe, dans la nuit du 23 au 24 sep- 
tembre, dans la Banque centrale de 
changes et de crédits, â Vienne, a 
fait tuem blessés. L'un «feutre eux, 
un passant de la KArtnerstrasse, 
l’une des rues les [dus animées de la 
caphidê autrichienne» a eu la main 
arrachée. - (AFP. ) 


Interrogé sur l’Assemblée géné- 
rale des Nations -unies, & laquelle 
il doit assister cette semaine, il 
s’est montré pessimiste : « Je ne 
pense pas qu'on puisse avancer 
tellement dans la recherche d’une 
solution », a-t-il indiqué. 


Hongrie 


Les écologistes ont perdu leur bataillé 
contre le barrage de Nagymaros 


• Entretiens Reagan-Moubarak. 
— En visite I Washington, le prési- 
dent égyptien, M. Moubarak, qui a 
été reçu, lundi 23 septembre, par 
M, Reagan, a invité les Etats-Unis A 
agir rapidement pour relancer le 
processus de poix au Proche-Orient. 
M. Reagan a réitéré les conditions 
mises par Washington - reconnais- 
sance par l’OLP du droit d’Israfll A 
exister et des résolutions 242 et 338 
de FÛNU — à l’instauration d’un 
dialogue avec les Palestiniens. Le 
président américain recevra la se- 
maine prochaine le rai Hussein de 
Jordanie, -f [AFP. ) . 'J ' " ’ y ' 


Après «voir longtemps hésité, sons In pressfaw, MnMte e fc , de 
leur opinion pribEque, ks dirigeants hongrois ont pris leur dérision. Le 
barrage et la centrale électrique de Nagymaros, qui bouleversera (e 
cous du Danube en amont de Budapest, sera c on struit, même s de 
moues consolations doivent être offert» aux écologistes, appelés par 
exenqile i ae prononcer sur la couleur des constructions A venir-. 


Budapest (AFP). — Les autorités 
hongroises, qui ont temporisé huit 
ans avant de s’engager fermement 
dans la construction du barrage, 
s'emploient maintenant A convaincre 
de ses avantages une opnüaa hostile. 

Une pétition contré ce barrage 
avait réuni f année dernière {dns; de 
six mille signatures, chiffre considé- 
rable pour un pays socialiste (le 
Monde daté 7-8 avril 1985) . Après 
plusieurs reports, fat réalisation de 


cette gigantesque construction a été 
annoncée en août par le gouverne- 
ment, notamment sous la pression de 
la Tchécoslovaquie, associée au pro- 
gramme dont tÛe a déjà réalisé près 
de la moitié. . . 



PTiTT^r^tTTn 


année 
après le BAC 

■ SV le dtnrant (Tira nranrln imhmnMl rioe MB. 


Pour protester contre le redémar- 
rage dn .projet, une organisation 
jusqu'ici inconnue, qur s'intitule les 
Bleus, rient d'envoyer aux députés 
une lettre qui s été distribuée dam 
des bettes suc lettres de Budapest 
Ses auteurs, -anonymes,' demandent 
; adxHcogrtKS d'intervenir auprès dc- 
leuraparkraeniiàres pour que la 
question soat discutée A l'Assemblée. 


“ sis le cBiiaus ffrae grands urmatàé ûes USA. 
ta - pta ■ néemnv au* études supérieures. Départs pensbtet an octobre ou janvier 
U-SA-Francft-Offîca, 57. rue Owles-trffit». 82200 feu* - 722-94-B4 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64. rue» La Boétie. 663.12.66 


VENTE sur saisie immobttttre, Palais dejoKto Ce VcxsafUe* 
h MERCREDI 9 OCTOBRE IMS, à 9 ■ 39 - EN UN LOT 


Le projet avait déjà suscité l'an- 
née dernière fat création d'un mouve- 
ment écologiste non officie!, le Cer- 
cle du Danube.' Des persrémalités 
connues dans Afférents domaines, 
jusqu'à dm membres de i'Abaâ£mic 
des'-sdenoes, avaient manifesté leur 
1 bppôritxdu. ’ ; • 

i Pour justifier leur décision, l es au- 

torités s’appuiept sur m» étude, d’un 
comité interministériel, selon la- 
quelle ies cffels néfastes du barrage 
sur la nature peuvent être- com- 
pensés. Mais plusieurs autres études 
aboutissaient à des conclusions in- 


k MERCREDI » OCTOBRE 198% i 9 f 39 - EN UN LOT 

UN PAVILLON à SAM-RÉNff-LÈS-CHEVREUSE (78) 

I S, rue du Docteur-Bourdon - «Lu Vallée du Rbodoa»- 
nr sons-ficL rez-de-chmxoéc. 1 étuire. iudk en nglauE 

M. à P. 300 000 F - S’adr. jJSl REYNAÜD, avocat 

5, nn Pine-Benin, à VenmUce - Tfi. : 9SO-51-28 - As greffe du TGI de VemiBcs - 
Sur les lieux pour visiter. 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIÈRE au PALAIS de JUSTICE ft BQBIGNY (93) 

le MARDI 8 OCTOBRE 1985 h 13 h 30, en un LOT 

UN PAVILLON sis à DRANCY 


Pour apaiser les critiques; les res- 
ponsables ont, par exemple, annoncé 
que les poteaux électriques seraient 
remplacés par des câbles souterrains 
" et que les ponts seraient plus bas que 
prévu pour ne pas gâcher le paysage. 
Les « ajustements envisagés . sont 
cependant considérés comme « mi- 
. nimaux ». par les écologistes, qui 
s'inquiètent surtout 1 des consé- 


quence* que pourrait avoir la des- 
truction (Tune réserve d‘eau potable 
considérable dans la région du bar- 
rage pour rapproriskmnement de la 
population. 


(Sdne-StDcma) 

27 bis, 29 , iw des P n uh n 

amp. 4 pces ppafes + annexe, saL de bains, cote, s/aoLgre, ter, jardin 

MISE A PRIX 200000 F 

S*sd. M* BUOUNGER, art i Paria, 13. arame de b Gde-Anaée, tfi. : 500-90-97, as 
greffe faute. de gde Inst de BOBIGNY ob le cahier des doigta en déport -&.CJP. A 
ROULETTE-TAMET, 138, av. Jean-Lohvc A Pantin, 93500. TH. : 844-14-61 et nr ld 
heu* pr visiter. 


Vente au saisie immobilièrr, au Palais de Justice à Auch (Gens) 

. , le Mercredi 2 octobre 1985, A 14 h 

f PROPRIÉTÉ RURALE - BRETAGNE D’ARMAGNAC (Gers) 

„av 9 C Lac (32 ha.48 aJZ7) — M. A P. : 560.000 F. 

2- PROPRIETE RURALE - BRETAGNE D’ARMAGNAC (Gers) 

16 ha- 36 a.80 avec Bâts (f exploit, (grand chai ban état) 

MteJWt :400.000 F 

3* ENSEMBLE RURAL - BRETAGNE D'ARMAGNAC (Gers) 

et par extension CASTELNAU-IP AUZAN - deux laça, terrain de camping 
amraagé, pàrinB - Batiment A m. de rtsummu-Bar. 

(55 la.81 a.02 ea.) - Misel Prit: LBMLOMF 
S 1 adr. A SCP SEGUY, BQUWHOL. SECUY, avocats arfoâés LAnofa - - 


Le coût prévu dos travaux c’a pas 
été tendu public, mais, selon un res- 
ponsable oc l’Office de.l’eau, «. l'en- 
semble sera un investissement éco- 
nomique », car II inclura des 
aménagements de la région — voie 
navigable, . protection' contre les 
inondations, - qui devaientde toute 
façon être e ntrepris . 


Les médias cherchent maintenant 
A faire participer ta population à cer- 
taines décisions.' L'Office de l’eau 
insiste, pour sa pari, sur le fait 
qu’elle sera consultée sur ia couleur 
des bâtiments et 1a construction 
d’une aire de loisirs autour du lac de 
rétention. 


LA VILLE de PARIS 

Vend LIBRES aux enchères pnbhqses 
Le Aferfi 15 octobre 1*85, A 14 h » A la Cbambiedcs Nacams de Ms 

3 APPARTEMENTS - 2 CHAMBRES 

à Raids (lé*) - entre 

LE BOULEVARD SUCHET 
et LE CHAMP de COURSES 
D’AUTEUEL 


M- MAUOT DE LA QUEBANTONNA 1 S, BELLAECfiNT, UEVBE.00C modes I 
14. rue des Pyramides. Paris 0*1 -TH. 260-31-12 ' 


ISTH 


Oepuir. 1353 


INSTITUT PRIVE DES SCIENCES 
ET TECHNIQUES HUMAINES 


BTS COMPTABILITÉ 
GESTION ^ ENTREPRISE 


2 ans d'Etudes 
• Enseiqnemtnt annuel complet 

Oc'., r ju:,T 4 Stages d'tnlrîp.riicc 


Centre AL'lEUtl 

6 , Av. Léon-Heuzey- 75016 Paris 
l v Tel. : 224 . 10.72 J i 
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Canada 


M. Pierre-Marc Johnson paraît assuré de succéder 
à M. Lévesque à la tête du Parti québécois 


De notre correspon dant 

Montré&L — « Quand je serai 
premier ministre * .- les mots sont 
sort» tout naturellement devant on 
mulier de militants du Parti québé- 
cois qui s'étaient déplacés pour en- 
tendre les discours des six candidats 
a ia succession de M. René Léves- 
que à ta tête du Parti et du gouver- 
nement québécois. Le ministre de ta 
justice, M. Pi erre- Marc Johnson, n'a 
pas cherché à s'excuser de ce lapsus 
qui n en était pas un : sa victoire an 
scrutin, interne du 29 septembre - 
les cent vingt-huit mille membres du 
Parti québécois auront le droit de 
C ?, d £' à ««luise, très proba- 
blement des le premier tour. 

Celui qu’on appelle depuis plu- 
sieurs années le « dauphin » de 
M. Lévesque disposait d’une lon- 
gueur d’avance des l'annonce de la 
démission du premier ministre, le 
20 juin. Ses deux principaux adver- 
saires, M-* Pauline Marois et 
M. Jean Garon, ministres, respecti- 
vement, de la main-d’œuvre et de 
l’agriculture, se battent surtout pour 
ta deuxième place depuis que le mi- 
nistre des relations internationales, 
M. Landry, s'est retiré de la course 
en août 

L’absence d'incertitude a enlevé 
beaucoup d'intérêt à cette campa- 
gne électorale qui s’éternise depuis 
près de trois mois. Les Québécois ne 
se passionnent guère pour un débat 

CHEMISES 

Directement chez vous 
à vos mesures 
par le chemisier-modéliste 

A. SCHNEIDER 

194 bis, rue Saint-Denis 

75002 PARIS 

TEL : 2 36-80-84 - 58 8-42-13 

ItObca MSLS5 - ConM im tâiem 


très poli entre trois ministres qui 
sont i peu près d’accord sur tout. 
Malgré leurs idées originales, les 
trois autres candidats ont de la peine 
â faire entendre lenr voix. M®» Fran- 
cine Lalande, dont ta candidature 
est critiquée par certaines militâme s 
du Part! sous prétexte qu’elle divise- 
rait le vote des femmes au détriment 
de M* Marois, est pins à gauche 
que ses cinq advereaîres. Elfe vou- 
drait accorder la priorité à une poli- 
tique de plein emploi et elle souhaite 
que le Québec ouvre davantage ses 
portes aux immigrés pour contrer les 
effets delà dénatalité. 

Seules fausses notes le dé- 
bat : les interventions de M. Guy 
Bertrand, le croise de l'indépen- 
dance. Inlassablement, 3 rappelle 
aux autres candidats, en particulier 
aux unis favoris, qu’ils ont trahi 
Tidéal et la raison d'être de leur 
parti en mettant * entre paren- 
thèses » l'idée d'indépendance. 


Un lointain 
objectif 

Les trois ministres se gardent Ken 
de répondre aux accusations de 
M. Bertrand, qu'ils préfèrent igno- 
rer. Ils font seulement remarquer 
qu’ils entendent respecter la déci- 
sion de ta majorité des mîtiram» du 
parti, qui ont décidé de ne pas parler 
d’indépendance pour l'instant, 
même si cela reste l'objectif a attein- 
dre selon l'article premier du pro- 
gramme. Cela n’empêche pas 
M. Johnson de due que le Québec 
tient â • son droit à l'autodétermi- 
nation ». « Nous savons, a-t-il dé- 
claré, que nous formons un peuple 
dont ta souveraineté doit s’éten- 
dre. » 

M. Garon veut « bâtir la souve- 
raineté de l’intérieur ». en dévelop- 
pant des politiques qui tiennent 
compte des intérêts du Québec 
avant ceux du Canada, en particu- 
lier dans les domaines de l’agricul- 
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turc et des transporta. C’est ce quH 
appelle « tut maximum de souverai- 
neté pour le Québec sans que tous 
les liens soient brisés avec le Ca- 
nada ». 

Les deux ministres sont favora- 
bles h la réouverture des négocia- 
tions constitutionnelles avec Ottawa, 
mais ils ne veulent rien précipiter. 
M“ Matois est plus réservée sur ce 
point, estimant que les propositions 
constitutionnelles rendues publiques 
en juin par M. Lévesque ne sont pas 
négociables, en particulier ta recon- 
naissance du fait que les Québécois 
constituent « un peuple distinct *. 
M“ Marois croit cependant que les 
problèmes constitutionnels ne sont 
pas pour l'instant une priorité pour 
les Québécois, qui sont surtout 
préoccupés par 1 économie et un 
taux de chômage de 12 %. Elle pro- 
pose donc une série de mesures pour 
créer des emplois. 

* Déjà assuré de la victoire, 
M. Johnson préféré ne pas dévoiler 
ses intentions dans le domaine éco- 
nomique. U attendra ta campag ne 
pour les élections générâtes, qui 
pourraient avoir lieu a la fin de no- 

_ vembre ou au début décembre (c’est 
au premier ministre que revient la 
décision de fixer ta date du scrutin). 

A défaut de passionner les foules, 
la campagne pour l'élection du suc- 
cesseur de M. Lévesque aura au 
moins permis au Parti québécois de 
recruter. En moins de deux mois, le 
parti a presque doublé scs effectifs, 
qui sont passés de soixante-treize 
nulle membres à cent vingt-huit 
mille. 

BERTR AND DE LA GR ANGE. 

• Démission du ministre des pê- 
ches. - Une affaire de thon en bâte 
mis en circulation contre l'avis des 
inspecteurs du ministère des pêches 
et océans a coûté, lundi 23 septem- 
bre, son portefeuille ministériel & 
M. John Fraser, titulaire de ce 
poste. La démission de M. Fraser a 
été acceptée avec « beaucoup de re- 
grets » par le premier ministre, 
M. Mnlrooey. M. Fraser avait auto- 
risé, le 29 avril, ta distribution d’un 
million de boites de thon canadien 
jugé impropre à la consommation. — 
(AFP.) 


Etats-Unis 

Bientôt 
la« Pravda» 
en anglais ? 

(Correspondance.) 

Washington. — M. Chartes 
Cox, un éCBteur an retrarte de 
Saint-Paul (Mmnosetal. se pro- 
pose de publier prochainement 
une traduction intégrale en an- 
glais de ta Pravda. exactement 
du même format et sur le même 
papier de mécfiocre qualité que 
l'original soviétique. 

S'il recueille le nombre 
d'abonnements nécessaire & la 
rentabilité de l'entreprise — 
M. Cox s’est refusé h indiquer 
quel était ce seuH de rentabilité, 
— il commencera en décembre 
1‘ impression du journal. 

L'abonnement est cher : 
630 dollars par en pour une li- 
vraison hebdomadaire, dix jours 
après l’arrivée de la Pravda origi- 
nale, de sept exemplaires. 

M. Cox, qui n'est jamais allé 
en Union soviétique, espère at- 
teindre la clientèle des universi- 
taires, professeurs, étudiants, et 
des officiels s'intéressant aux 
problèmes soviétiques. 

Ce petit groupe de spécialistes 
s'accommodait toutefois fort 
bien jusqu'à présent d'une sélec- 
tion d'articles de la presse sovié- 
tique, y compris de la Pravda. 
publiée à Columbus (514 dollars 
par an). 

Pourquoi songer à substituer à 
ce menu relativ e ment varié f indi- 
geste plat unique de ta Pravda ? 
Une sauce à l'anglaise risque de 
na pas améliorer ce brouet dont 
la consommation matinale obli- 
gatoire a pesé six les journées de 
générations de journalistes et di- 
plomates en poste à Moscou. 

M. Cox spécule, sembte-t-fl, 
sur un certain snobisme. * imagi- 
nez r effet de pouvoir dke : s Je 
s ôte la Pravda... », proclame 
son tract publicitaire. 


Bolivie 

ÉTAT DE SIÈGE ET COUVBE-FEU 

Des ouvriers poursuivent 
leur «grève de la faim» 
dans les puits de mine 


De notre envoyée spéciale 

La Paz. - Etat de siège, couvre- 
feu, arrestations, déportation de 
deux cents dirigeants syndicaux 
dans des localités inhospitalières de 
T Amazonie, militarisation des cen- 
tres stratégiques, ultimatum tancé 
aux grévistes qui ne reprendraient 
pas le travail le lundi 23 septembre : 
en adoptant ces mesures radicales, 
le gouvernement de M. Paz Ensiens- 
soro, au pouvoir depuis quarante- 
cinq jours, espère briser l’opposition 
des travailleurs â son programme 
économique néo-libéral. 

Le gouvernement répond à ceux 
qui l’accusent déjà d'être une - dic- 
tature constitutionnelle * que ta dé- 
mocratie se défend contre le chaos 
et l'anarchie en utilisant des instru- 
ments strictement constitutionnels. 
Le ministre de l’intérieur a précisé 
que le nn i , i w des détenus «fen« la 
capitale était de treize et qu'il y 
avait cent quarante-trois déportés 
dans les départements du Béni et de 
Planda 

Le gouvernement estime que le 
pays est en situation insurrection- 
nelle. L'opposition insiste au 
contraire sur le caractère pacifique 
des protestations. C'est le Congrès 
convoqué ce lundi qui devrait tran- 
cher et autoriser ou non les décrets 
sur l'état de siège. Le gouvernement 
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a réussi à décapiter ta Centrale ou- 
vrière bolivienne (COB). La plu- 
part des membres de son comité di- 
recteur. présidé par M. Juan Lecbin. 
s'étaient mis en grève de ta faim. On 
signale aussi la disparition de 
M. Victor Lopez, secrétaire des rela- 
tions internationales de la COB. 

Des dizaines de « grévistes de la 
faim» appartenant principalement 
aux syndicats des grandes entre- 
prises publiques, au corps ensei- 
gnant et à l'université, ont égale- 
ment été déportés. Dans la 
clandestinité, le comité de grève de 
ta COB affirme que les travailleurs 
en résidence forcée sont plus de cinq 
cents. 11 ajoute que des piquets de 
« grévistes de la faim » se sont 
formés dans la capitale et réfugiés 
dans les églises. 

Le comité a annoncé, au cours 
d'une assemblée tenue dans les ré- 
gions minières, que tes mineurs ont 
décidé de durcir leur protestation et 
d'occuper les galeries de mines. La 
mine de San-José & trois heures de 
La Paz est déjà un foyer de résis- 
tance. Un millier de personnes, mi- 
neurs, métallos, universitaires ont 
occupé les puits de mine et les 
boyaux pour poursuivre leur « grève 
de ta faim ». On redoute une inter- 
vention des forces armées. 

NICOLE BONNET. 


Berger-Levroult 

JEUNESSE 

Pour apprendre et se distraire 
Leçons de choses : 

• LES GENS DU THEATRE 

• L’EMPEREUR 

DE L’ANTARCTIQUE 

L’histoire et la oie (co-édition 
d’un monument : G \MHS) 

• LE CANAL 
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IHUta monde entier. Ceux qui savent que sur ia ligne Paris- 
lnl I ■ ■ Montréal-Toronto, on est servi comme des princes. 
rI I nourri comme des rois, installé comme des pachas. 
On arrête de râler. En première classe et classe affaires, tous les ingrédients 
indispensables â un bon vol sont réunis : repas délicieux de 4 à 7 plats, 
vins fins et liqueurs à discrétion, cinéma et écouteurs gratuits, fauteuils 
moelleux espacés d'un mètre, fauteuils couchettes en 
ITBj I T e classe... C'est Byzance ! 

I Paris. 14 h 35- Montréal . 1 5 h 55. Toronto. 17h 50 : la perfection. 
Renseignez-vous chez Air Canada ou chez votre agent de voyage. 


AIR CANADA 


Les plus exigeants nous choisissent 


eans^Swice Autisme- 24 baassCapucsKs7S009 TéL fl) 742.21 21. Lyon 56 place te Sa «apoiXxjue 69002 Tu f 7)8424317 Ar Canada se réserve /b Orne Rapporter Oes moc/Aco/ons à ses cvntiajns a* .-r3nspon 








r 



Page 6 - LE MONDE - Mercredi 25 septembre 1985 

L'AFFAIRE GREENPEACE 




Les auteurs du sabotage du « Rainhow-Warrior » 
auraient bien bénéficié d'un feu vert politique 


Qui a donné Tordre? Qui, au 
ministère de la défense, a donné le 
feu vert à une consigne, traduite 
techniquement à la DGSE' par le 
sabotage du Rainbow-Warrior ? 
Qui a ainsi mis en branle les services 
secrets français contre Greenpeacc, 
dans l’intention d’enrayer la campa- 
gne du mouvement écologiste contre 
les essais nucléaires ? 

C'est désormais à M. Laurent 
Fabius de répondre, peut-être dès ce 
mardi. Le premier ministre joue ia 
vitesse, l’effet de surprise, la marche 
forcée à la vérité, aussi « cruelle « 
soit-elle. D a lui-même créé le sus- 
pense, dimanche soir, avec ses trois 
phrases : « Ce sont des agents de la 
DGSE qui ont coulé ce bateau - ; 
- Ils ont agi sur ordre » ; « Cette 
vérité a été cachée au conseiller 
d’Etat Tricot » 

Par-delà leur sécheresse appa- 
rente, ces premières conclusions sont 
très explicites : il y avait bien une 
troisième équipe de nageurs de com- 
bat de la DGSE en Nouvelle- 
Zélande, directement responsable 
de l'attentat. Le premier ministre et 
le nouveau ministre de la défense, 
M. Paul Quilès, l’ont appris de la 
bouche du général de gendarmerie 
Jean-Louis Driber. patron de Direc- 
tion de la protection et de la sécurité 
de la défense (DPSD), qui mine 
Tenquête au sein des forces années, 
et a recueilli, le week-end dernier, le 
témoignage des officiers responsa- 
bles de la dimension opérationnelle 
de la mission contre Greenpeacc. 

Mais, en insistant sur l'innocence 
des « exécutants » (ils « doivent être 
mis hors de cause ». ils « n’ont fait 
qu’obéir aux ordres»!, en rendant 
ainsi hommage à leur discipline et 
en excluant donc un « coup tordu » 
en aval de l’opération. M. Fabius 
annonce déjà ta suite. L’ordre donné 
à la DGSE et exécuté technique- 
ment par sa division Action Tautori- 
sant à enrayer la campagne écolo- 
giste ne peut venir que d’un niveau 
élevé dans la hiérarchie du ministère 
de la défense. Car, entre la DGSE 
d’un côté, le ministre de la défense 
et Tétat-major de l'autre, il n’y a 
guère de courts-circuits passibles : 
oraux, les ordres secrets sont donnés 


aux services par les responsables du 
ministère eux-mêmes. 

De plus, si les » lampistes » sont 
hors de cause, ils ne peuvent avoir 
caché la vérité à M. Tricot que sur 
ordre supérieur. Or, au-delà des 
sous-officiers composant l'équipage 
du voilier Ouvéa. du commandant 
Louis-Pierre Pillais (alias « Phi- 
lippe Dubast >), coordinateur de 
l'opération, et du colonel Jean- 
Claude Lesquer, patron de la divi- 
sion Action, M. Tricot ne s’est entre- 
tenu qu'avec l'ancien ministre de la 
défense, M. Charles Henni, et qua- 
tre officiers généraux: le général 
Jean Sauinier, alors chef d'état- 
major particulier du chef de l'Etat 


auraient pu laisser transparaître la 
clarté de la mission confiée d la 
DGSE ont été, comme c’est l’usage, 
« maquillés • après l’opération 
{le Monde du 28 août) . Lors de son 
enquête, M. Tricot eut ainsi entre 
les mains les « libellés des missions 
confiées aux agents » qui certi- 
fiaient, noir sur blanc, qu’il ne s'agis- 
sait que d'une mission de renseigne- 
ment.. 

Ce scénario est cohérent avec ce 
que l’on sait déjà. Dans cette affaire, 
il n’y a en effet aucune trflee d'un 
coup tordu, d’un complot □ s’agit 
d'une opération classique, conçue 
comme à l'exercice ou à l'instruc- 
tion, et répondant à un ordre, sans 


Voici selon quelle logique 
la décision politique de contrarier 
la campagne de Greenpeace 
a abouti au sabotage du bateau-amiral 


et aujourd'hui chef d'état-major des 
armées, l’amiral Henri Fages, à 
l’époque patron de la Direction des 
centres d’essais nucléaires 
(D1RCEN), l’amiral Pierre 
Lacoste, patron de la DGSE, et son 
adjoint le général Roger F . m i n . 

Pas de complot 

Tout a pu se dérouler selon le scé- 
nario suivant : Tordre a été donné au 
niveau politique par M. Hernu loi- 
même, répondant ainsi à une 
demande pressante de l’amiral 
Fages. Le chef d’état-major des 
armées d'alors, le général Jeannou 
Lacaze. ainsi que le général Sauinier 
ont été tenus an courant mais le pre- 
mier ministre et le président fie la 
République n’en ont pas été 
informés. 

Ici, la prudence d'interprétation 
est plus que jamais de rigueur : en 
effet, contrairement à ce qui s'est 
passé pour le déroulement technique 
de l'opération, il n’y a pas d’ordre 
écrit. L'ordre oral lui-même n’impti- 
que pas forcément la traduction 
technique que lui a donnée la 
DGSE. Enfin, les documents qui 


CELIBATAIRES 
voici des rencontres qui 
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doute absurde politiquement, mais 
explicable militairement. 

Le rapport de M. Tricot est ici 
utile pour comprendre le climat qui 
a entouré cette affaire. Dis la fin 
1984. les amiraux du Pacifique, 
avec à leur tête l'amiral Fages, 
accentuent leur pression sur Paris : 
ils demandent des moyens d’écoute 
radio et de brouillage exceptionnels, 
la « formation de personnels d’inter- 
vention». le renfort de commandos 
de marine spécialisés dans l’arrai- 
sonnement de bateaux de taille 
moyenne ou petite, etc. Parce qu'ils 
sont certains que Greenpeace veut 
frapper fort : pénétrer dans les eaux 
territoriales et débarquer sur les 
atolls de Muroroa et Fangataufa. 

Dans leur crainte excessive d'une 
sorte de «mini-guerre» du Pacifi- 
que, qui pourrait entraver le bon 
déroulement des tirs nucléaires, iis 
se retournent vers le ministre de la 
défense en reprochant à la DGSE 
son attentisme. C'est alors que tout 
aurait basculé, selon une logique 
simple : si le danger est tel, ne faut-il 
pas entraver les mouvements de la 
flotte de Greenpeace? M. Tricot, 
qui sait - aujourd'hui qu'on lui a 
menti et en est accablé, n'exclut pas 
« un coup de gueule du ministre de 
la défense. // n’a probablement pas 
dit «Coulez-moi ce bateau», mais 
« Arrangez-moi ça et vite*. Non. ce 
n’est pas invraisemblable». Et 
M. Tricot, qui a accepté de répondre 
à certaines de nos questions lundi 
soir, révèle que c'est M. Hernu lui- 
même qui souligna deux fois, de sa 
main, le fameux mot « anticiper * ur 
la note du 1* mars de l’amiral 
Fages. 

Il y aurait donc eu, pour les 
hommes d’action de la DGSE un feu 
vert politique. Evidemment, ce ser- 
vice secret a sa part de responsabi- 
lité, en ayant choisi une logistique 
lourde là où on aurait dû recourir à 
l'infiltration d’un saboteur à bord du 
Rainbow-Warrior, qui bloquerait le 
navire par une avarie technique. 

Le passé du colonel Lesquer, 
nommé en novembre 1984, à la 
demande de M. Hernu lui-même, & 
la tête de la division Action, a pu 
jouer un rôle. En effet, il fut affecté, 
en 1972, à la base d’Aspretto. en 
Corse, où se trouve le Centre tT ins- 
truction des nageurs de combat 


(CICN) de Tannée de terre, parmi 
lesquels ceux employés par la 
DGSE. De 1975 à 1978, il com- 
manda même cette unité. N’a-t-il 
pas voulu offrir un exercice en gran- 
deur réelle à ces hommes ? De fait, 
à l’exception du capitaine Domini- 
que Prieur, les équipes envoyées en 
Nouvelle-Zélande relevaient toutes' 
d’Aspretto. 


AuHtelà&i marâtre? 

L’ordre a-t-il pu être avalisé au- 
dessus de M. Héron ? A l'Elysée ou 
à l’hôtel Matignon ? A la présidence 
de la République, tout tourne autour 
du comportement du général Sauf- 
nïer, qui a dû débloquer les fonds 
nécessaires à l’opération (autour de 
3 millions de .francs). Théorique- 
ment, pour donner son aval, nous 
certifie M. Tricot, il - doit se faire 
expliquer le pourquoi et le comment 
de la mission». A-t-il menti — ce 
qu'il niait formellement fl y a quel- 
ques jours - ou a-t-il manqué de 
curiosité ? Il semble avéré toutefois 
que M. Mitterrand n'a eu vent de la 
présence d'agents français en 
Nouvelle-Zélande que le 17 juillet, 
une semaine après l'attentat. Reste 
un mystère : qu’a-t-il pu se passer, de 
cette date à la nomination de 
M. Tricot, le 8 août, entre Je prési- 
dent de la République et le ministre 
de la défense ? Qu’a dit M. Hernu à 
M. Mitterrand ? On ne le saura sans 
doute jamais. 

Quant à l’hôtel Matignon, sa mise 
en cause réce n te, notamment sur 
Europe 1, n’est pas confirmée par 
notre propre enquête. C'est d'ail- 
leurs le seul point sur lequel M. Tri- 
cot est encore catégorique : •S’il y a 
une maison largement en dehors du 
coup, c’est celle-là. C’est d’ ailleurs 
son erreur, la preuve de sa faiblesse 
sur les questions militaires. • La 
rumeur mettant en cause le premier 
ministre tient à l’ambiguïté du 
financement de la mission : l’aval est 
donné à T Elysée, par le général 
Sauinier, mai» ia ligne budgétaire 
relève du premier ministre. 

Sur le fond, la mise en cause de 
M. Fabius ne c o rrespo n d pas an 
comportement du premier ministre 
durant cet été. On sait en effet qu’il 
réclamât début août à M. Mitter- 
rand la démission du ministre de la 
défense, qu’il autorisa la levée du 
«secret défense» pour les militaires 
entendus par M. Tricot et qu’enfin il 
prit le risque de faire état publique- 
ment de ses doutes sur les conclu- 
sions du conseiller d'Etat. 

M. Fabius obtiendra-t-il de 
M. Mitterrand l'autorisation de 
«charger- l’ancien ministre de la 
défense ? Si tel était le cas, 
M. Hernu irait-il jusqu'à conforter 
la position du premier ministre en 
reconnaissant publiquement ses pro- 
pres responsabilités éventuelles ? 
Dans tous les cas. le premier minis- 
tre joue gro6 : désigner un responsa- 
ble politique tel que M. Hernu a évi- 
demment l'immense avantage de 
dédouaner les militaires quels qu'ils, 
soient (ils auraient agi « sur 
ordre »... d’un ministre), et d’obtenir 
le calme sur un front bien troublé. 
Mais s’il ne peut aller jusque-là, 
M. Fabius devra se demander s'il 
n’est pas, forcément, lui-même le 
prochain fusible— 

EDWYPLENEL. 


M. Quilès s'engage à préserver 
« l'honneur des années » 


Le nouveau ministre de la 
défense. M. Paul Quilès, 
s'engage à préserver d’honneur 
des armées s des * campagnes 
multiples et insidieuses» qui fse 
développent» actuellement, 
dans l'ordre du jour qui est tra*- 
tionnaiiement adressé aux 
armées, lors de la prise de fonc- 
tions d'un ministra. 

Voici le texte de cet ordre du 
jour: 

# Officiers, svos-ofbaers et 
officiers-mariniers, soldats. 
marins et aviateurs, ingénieurs et 
Ouvriers des arsenaux, personne/ 
civil dos armées, 

» Je mesure le poids des res- 
ponsabilités que le président de 
Ig République m'a confiées en me 
faisant l'honneur de me nommer 
ministre de la défense. Au 
moment où je prends mes fonc- 
tions, je voudrais affirmer ma 
confiance et l'estime Que le pré- 
sident de la Répubfiqua et le gou- 
vernement accordent aux 
armées. 

» Je connais votre dyna- 
misme. votre plane aptitude 
opérationnelle et votre attache- 
ment indéfectible au service du 
pays et de la défense. Je sais 
aussi vos préoccupations et avec 


vous je m’efforcerai d’y trouver 
réponse. 

a La défense est garante de 
rindépendance et de la grandeur 
de la nation. Pour mieux rempTtr 
cette mission, nos armées doi- 
vent avoir l'exigence de la 
modernité. Aucun effort ne doit 
être ménagé pour maintenir et 
renforcer notre capacité de t Ss- 
suasion nucléaire, ultime sûreté 
de notre indépendance et de 
notre tiberté. 

» Je rends hommage à 
M. Charles Hernu. dont le plus 
beau titre restera d'avoir pleine, 
ment réalisé l’accord entre le 
pays et son armée. Je m'atta- 
cherai à continuer cens œuvre 
pour que. davantage encore, soit 
affirmée la force de notre 
défense et reconnus le courage 
et la compétence de ceux qui le 
servent, quelles que soient les 
circonstances. 

•Au moment où se dévelop- 
pent. de plusieurs origines, des 
campagnes multiples et insè- 
cBeuses. je veux que vous soyez 
assurés de ma détermination r je 
ne laisserai pas porter atteinte, 
de quelque manière que ce soit à 
l'honneur de nos armées. 

•A tous. rnEtàres et crvSs, je 
vous mfis ma con fia nce. Paul 
Quilès.» 




Les pièces essentielles 
détruites à ia DGSE 
portent sur ie montage financier 
de l'opération 


La nouveau ministra de la 
défense, M. PaA Guflèâ, a fait 
savoir, lunefi 23 septembre, que 
des «parties essentielles» du 
dossier de la DGSE relatif à sa 
mission en Nouvelle-Zélande 
avalent été détruites et que, 
découvrant les farts, il avait 
donné ordre aux services secrets 
de reconstituer intégralement ce 


C'est, cSt-on dans l’entourage 
du rronfaRre, samecB 21 septem- 
bre que M. Quüôs e découvert la 
disparition de ces pièces, dont 
M. Laurent Fabius n’a pas fait 
cependant mention, dimanche, 
lorsqu'à a reconnu officiellement, 
pour (s première fois, que edes 
agents de la DGSE» étaient bien 
les euteurs de fat te n ta t contre le 
Rainbow-Warrior. 

Durant tout le week-end der- 
nier, le ministre de ia défense a 
entendu des chefs nûStaîres et 
de hauts responsables de ia 
DGSE. Au cours de ces auefitions, 
M. Quilès a, selon son entou- 
rage, constaté ia disparition de 
pièces essentielles qui serait 
antérieure à ia démission, ven- 
dredi 20 septembre, de 
M. Charles Hernu. A l'heure 
actuelle; on ignora qui aurait 
donné l'ordre de cette destruc- 
tion à la DGSE st qui l'aurait exé- 
cuté aussitôt. 

Selon des in fo r ma tions de très 
bonne source, ces pièces man- 


quantes et détruites sont les 
seuls éléments écrits qu permet- 
traient de co mp rendre le Ken 
entre la mission de renseigne- 
ment et d' i nf il trati on, donnée 
comme objectif de son opération 
«î Nouvelle-Zélande par la DGSE 
lorsqu’ alla est interrogés par 
M. Bernard Tricot, et la mission 
d'action, c’esfi-è-cfire de destruc- 
tion du ftambow-Warrior. recon- 
nue aujourd'hui par M. Fabius. 
Ces différantes pièces sont rela- 
tives au déplacement des 
équipes de la DGSE (billets 
d’avion, ordres de m iss ion et 
Identité des personnes man- 
quées), è leur mode d’interven- 
tion et au montage financier de 
r opération (bordereaux d'envoi). 
Leur disparition - un phénomène 
qui n'est pas rare dans ce genre 
d'affaires - paît être prejutfccie- 
ble à la sut» de l’enquête, et 3 
est possible que toutes ces 
pièces manquantes ne le soient 
pas pour tout le monde; comme 
maintes affaires antérieures l’ont 
déjà montré. M. Quilès s 
demandé à ses interlocuteurs de 
consacrer tous fours efforts à 
reconstituer intégralement le 
dossier. 

Dans l’entourage du ministra, 
m indique que tout ce qui a été 
détroit fait probablement la « diï- 
férence » entre la verekm donnée 
par le rapport de M. Tricot et la 
réalité de l’opération. 


Un coût normal 


A la DGSE, on maintient, face 
à ces accusations, que les mili- 
taires mobilisés par l'affaire 
Greenpeace ont sur ordre de 
la hiérarchie politique et militaire, 
et que les services fiança» ne 
sont pas une association de mal- 
faiteurs, comme voudraient le 
faire croire ceux qui les jugent 
insuffisamment contrôlés. La 
peraoma&té même da l'amiral 
Pierre Lacoste, officier discipliné, 
est souvent avancée pour garan- 
tir de telles affirmations. 

La disparition, voire la des- 
truction des pièces relatives au 
montage de l'opération, sembla 
donc concerner une partie essen- 
tielle qui touche aux modalités 
d'approbation des dépenses 
engagées et è r usage fait, sur le 
terrain, de ce financement. 

Pour son fonctionnement nor- 
mal, la DGSE reçoit son budget 
annuel du ministàre de la défense 
(de r ordre de 395 méfions de 
francs an 1 985) et elle fait appel, 
pour des opérations ponctuâtes 
qui dépassent sas possibilités, è 
un financement qui provient des 
services du premier ministre (ce 
qu’on appelle habituellement les 
fonds spéciaux, soit 322 mfl&ons 
de francs en 1985). On estime 
généralement à 2 ou 3 méfions 
de francs les fia» engagés par la 
DGSE pour son opération en 
Nouvelle-Zélande. Ce qui n'est 
pas un coût anormal, disent les 

spécialistes. 


L’ouverture de ces fonds spé- 
ciaux a été autorisée par le géné- 
ral Jean Sauinier. qui était alors 
chef d'état-major particulier de la 
présidence de la République, et 
qui reçoit, pour ta circonstance, 
une courte note explicative (et 
codée) sur l'opération projetée. 
La général Sauinier a affirmé è 
MM. Tricot et Hernu que la mis- 
sion, telle qu'eüs lui avait été 
.présentée, était une mission de 
renseignement et d'infiltration du 
mouvement Greenpeace. 

Chez le premier ministre, 
enfin, la dépe n se, avant d’être 
exécutée par la paierie générale 
au bénéfice du comptable de la 
DGSE, est accompagnée d'un 
double contre-seing. En ta cir- 
constance, la contre-seing du 
secrétaire générai du gouverne- 
ment a été effectif : 3 applique 
des antres d'ordonnancement 
puisqu'il n’a aucune raison de 
douter d'une constate de r Ely- 
sée. En revanche, fi n'y a eu 
aucun contre-seing du cabinet 
politique da M. Fabius (soit de 
son directeur de cabinet, soit 
d’un conseiller) selon des infor- 
mations données à l’hôtel Mati- 
gnon. Ce qui rompt avec des tra- 
ditions établies par tous las 
prédécesseurs de l’actuel pre- 
mier mûtistre vie-è-vis des ser- 
vices secrets. 

«LL 


• M. MERMAZ : tes intérêts 
nationaux et internationaux de la 
France. — Au cours d'âne confé- 
rence de presse tenue à Grenoble 
lundi matin 23 septembre, M. Louis 
Mermaz, président de l'Assemblée 
nationale, a déclaré : • J’estime que 
certains feraient bien de ne pas 
s’ériger en donneurs de leçons. Dans 
des affaires graves comme celle de 
Ben Barka. les assassinats de 
MM. Boulin. Fomanet, de Broglie, 
la vérité n'a pas été connue. La 
grande différence, c’est qu 'au- 
jourd'hui le président de la Répu- 
blique veut la vérité. Quand je vois 
certains qui se lèchent et pourlé- 
chent les babines, qui semblent de- 
mander de la chair fraîche, j’ai en- 
vie de lancer très calmement un 
avertissement : à partir du moment 
où noua voulons que la vérité et 
toute la vérité soit cornue . il faut 
avoir le souci de l’Intérêt national et 
International de la France, et non . 
sacrifier ces intérêts là à des pers- 
pectives bien aléatoires de curée. » 
M. Mermaz a conclu : « Il faut gé- 
rer ceae affaire ave c sérénité et 
sang-froid, avec le souci des intérêts 
nationaux et inter n a ti on aux de la 
France ». 


DEMAIN NOTEE SUPPLEMENT 



M. TRICOT RECdWAIT 
AVOIR ÉTÉ c BERNÉ» 

M. Bernard Tricot, conseiller 
d'Etat, qu fut chargé du rapport sur 
l*« affaire Greenpeace». a répondu, 
lundi 23 septembre, par l'affirmative 
à la question de savoir e s'H avait fe 
sentiment d'avoir été berné». 

c Oui. c'est tout ce que je peux 
dhe», a-t-il déclaré dans une inter- 
view lundi è RTL ajoutant : « M suis 
d’une tristesse profonde en pansant 
aux amis que fai rencontrés et dont 
je crains fort que cartons n’aient pas 
dît la vérité; et, d’autre part, je 
pense à tout le gâchis que cette 
affaire représente pour tous, pour le 
France, pour les In s titutions, pour 
tout» 


• M. MARCHAIS : mensonge 
d'EtaL —M. Georges Marchais, qui 
participait, lundi 23 septembre, à 
('émission de France Inter • Face au 
public », a jugé « grave » l'affaire 
G reenp ea ce « parce qu’il y a men- 
songe d’Etat sur terrorisme 
d’Etat ». et que • l’autorité de la 
France dans le monde' est atteinte >. 
Four le secrétaire générai du PCF, 
« la vérité ne peut venir que du pré- 
sident de la République et du pre- 
mier ministre ». Estimant qu’il est 
difficile de croire qu.’* une telle dé- 
cision ait pu être prise sans consul- 
tation des hautes autorités politi- 
ques de l’Etat», M. Marchais a 
indiqué que « la commission de 
contrôle parlementaire ne peut 
qu'apporter dans la mesure de ses 
prérogatives une contribution à la 
vérité». 
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UN NOUVEAU CHEVAL DE BATAILLE POUR L’OPPOSITION 

A l'UDF : haro sur M. Mitterrand 


La défaite 
est orpheline 



• te spectacle donné par te gou- 
vernement n‘a pas besoin d’être 
commenté. » En deux mots, ML Ber- 
nard Stasi, premier vice-président 
d» CDS, explique le relatif silence 
de ITJDP depuis les * aveux » de 
M- Laurent Fabius, dimanche soir. 
M. Lecanuet rappelle qn’il a 
demandé au premier ministre de 
venir devant la com m i ss ion des 
affaires étrangères et de la défense 
du Sénat et qa’3 n’a toujours pas 
obtenu de réponse. Mais, pour réagir 
au nom de l’UDF, a préfère, avec 
M. Jean- Cla ud e Gaudin, président 
du groupe à l'Assemblée nationale, 
attendre les prochaines déclarations 
de M. Fabius en tnf|j«n de s pmaini» 
et co nnaî tre la réponse & la question 

• qui a donné l’ordre?». L'affaire 
est * d’une extrême gravité ». 
L’UDF veut se montrer « responsa- 
ble». Au sein de la confédération, 
les dirigeants politiques hésitent 
pourtant entre deux attitudes : atta- 
quer sans relâche le pouvoir jusqu’à 
la personne de M. MittenandT*// 
doit partir», disait déjà, le 17 sep- 
tembre, M. Roger C hinaud. maire 
du vingtième arrondissement de 
Paris), comme le souhaitent les bar- 
râtes, ou laisser ce même pouvoir 
face à J 'opinion- « Inutile d’en rajou- 
ter. laissons les Français se faire 
leur propre idée», disent les w™, 
tandis que M. Madelin parle de 

• l'honneur perdu de M. Mitter- 
rand ». 

Dans l'attente de nouvelles révéla- 
tions, l'UDF ne se précipite pas sur 
la proposition de M- Fabius de créa* 
tion d'une commission d’enquête 
parlementaire que pourtant elle 
avait réclamée- MM. Adrien Zeller 
et Gilbert Gantier retirent même la 
proposition de résolution ten dant à 


Divisés face au président de la République, 
certains centristes hésitent à attaquer 
sans relâche le pouvoir. 


la création de cette commission 
qu’ils avaient déposée à l’Assemblée 
nationale. M. Alain Madelin précise 
d’ares et déjà quH ne siégera, pas 
da ns cette commission au motif que 
l’affaire Grecnpeacc devient •une 
affaire de justice • et que les parle- 
mentaires ne sauraient se substituer 
aux juges. 

Les moyens d’investigation 
limités dont dispose une 
d'enquête parlementaire, sa compo- 
sition dans une Assemblée oà la gau- 
che est majoritaire, expliquent les 
réticences de l’opposition, qui craint 
que la création de cette commission 
ne permette au g o uvern ement de 
continuer à éviter de répondre aux 
questions que chacun se pose. 

M. Chinaud remarque notam- 
ment : • Af. Fabius veut donner te 
change, mais pour faire oublier 
quoi ? » n s’interroge sur la « com- 
pétence» du premier ministre, qui 
« doit bien savoir que l'Assemblée 
nationale n’a pas le droit de réunir 
une commission d’enquête quand 
une action judiciaire est en cours. 
Et n’est-ce pas M. Fabius lui-mème 
qui avait qualifié cette affaire de 
criminelle ? ». 

II en conclut : « Tout cela montre 
bien que l’on n’est pas encore au 
bout de la vérité. Comment peut-on 
croire que M. Fabius n'était pas au 
courant dès le début de cette 
affaire ? Les fonds secrets ne sont- 
ils pas gérés à Matignon ? » 


Pourtant. M. Chinaud s’arrête là, 
voulant apparaître, comme d’autres 
responsables de l’UDF, soucieux 
« des répercussions à l'étranger » : 
« Au fur et à mesure que la vérité 
apparaît, die nous fait beaucoup de 
mal sur le plan international. » 

Retenue publique 

Ce discrédit, dont peut souffrir la 
France à l’étranger, retient de la 
même façon les opposants déclarés 
de la cohabitation. Si l’affaire 
Greenpeaœ apporte de Peau à leur 
moulin et nourrit, comme on Ta vu 
aux journées parlementaires de 
rUDF. k débat interne à l'opposi- 
tion dans un sens qui ne peut que 
leur convenir, ils ne veulent pas 
paraître s’en réjouir publiquement. 

ML Banc, le premier, tient à faire 
savoir qu’il • ne jubile pas » et, avec 
lui, tous les anticohabitationnistes. 
M. Charles Millon, député de P Ain, 
souligne toutefois qu’il convient de 
savoir • si le président de la Répu- 
blique et le premier ministre ont 
pris l’Initiative. •• Ce n’est pas. dh- 
fl, l’enquête parlementaire qui amè- 
nera la solution au problème que la 
France traverse, un problème 
d’ autorité de l’Etat, de disfonction- 
nement des institutions ». 

ML Bernard Stasi n'est pas plus 
optimiste quant à l'efficacité d'une 
commission d’enquête parlemen- 
taire : « On peut supposer, dit-il, que 
le gouvernement a fait disparaître 


toutes les preuves. • D n'est pas 
pour autant contre la création de 
cette commission, qui « ne fera pas 
plus mal que le gouvernement qui 
s'efforce de repasser le bébé à 
d’autres. • R ajoute : « L’opposition 
a dans l’ensemble une attitude res- 
ponsable (...) relativement modérée 
car personne ne peut être fier de 
tout ce déballage qui n'est bon ni 
pour le moral des armées ni pour le 
prestige de la France. » 

Son collègue, M. Jacques Barrot, 
secrétaire général du CDS, pense 
que I’ « acte chirurgical que consti- 
tue l’aveu de M. Fabius est trop tar- 
dif pour stopper la gangrène ». 
Mais il conclut, lui, que la création 
d'une commission d'enquête parle- 
mentaire est « une nécessité » dans 
la mesure, justement, où F - exécu- 
tif n’a pas rempli sa mission ». 

« Mais il faut, souligne-t-il, que le 
travail de cette commission 
d’enquête soit surtout de clarifier 
tes rapports entre le pouvoir politi- 
que. l’armée et les services de ren- 
seignement. Il s'agit de chercher les 
responsabilités politiques et non de 
donner en pâture l’administration. • 
Nous ne pouvons être contre la créa- | 
tion de cette commission après 
l’avoir réclamée. » 

Que cette affaire clarifie le débat 
au sein de l'opposition entre cohabi- 
tationnistes et antî- 
cohabitationnistes, personne ne veut 
le reconnaître aujourd'hui, même si 
ceux qui l'espèrent sont nombreux. 
Mais l'affirmer triomphalement 
aujourd'hui ne serait pas • digne » 
d'hommes politiques responsables, 
affinneoi les partisans de M. Barre. 


C. F.-M. 


Au RPR : haro sur M. Fabius 


(Suite de la première page. ) 

Le plus choquant n'est pas là. Il 
tient dans le fart que personne ne 
paraît prêt à assumer la responsabi- 
6té de r affaire. On parie à tort et à 
travers, ces pura-cî, du sinistre 
Watergate, mais il est un autre épi- 
sode de F histoire contemporaine 
■des Etats-Unis qui mériterait tout 
autant l'attention. A peine arrivé à 
la Maison Blanche, John Kennedy 
se laissa entraîner par la CIA dans 
une agression contre Cuba per émi- 
grés interposés, qui se solda par le 
sanglant fiasco de la baie des 
Cochons. Que dit-il alors ? cLa vic- 
toire a cent pères et fa défaite est 
orpheline. Je suis le responsable du 
gouvernement.» Rien que pour ce 
courage, il mérite le respect. C’est 
cela qu'il faudrait aujourd’hui à la 
France : qu'un homme, civil ou mili- 
taire, nous «fisc : e Eh bien l oui. 
C'est moi qui ai décidé cette expédi- 
tion. » Il n'y a pas de meilleur 
moyen de couper court à la crise de 
confiance que l’on sent en train de 
se développer, trop de gens qui 
pourraient être impliqués réagissant 
comme un écolier pris en faute et 
qui montre (e copain du doigt : 
e C’est pas moi. M’ sieur, c’est 
l'autre... » 

. Rien ne serait pire, en effet, que 
de laisser la rumeur empoisonner 
las rapports personnels, dans les 
hautes sphères de l'Etat et de 
l'armée. Contrairement à ce qui a 
pu être (fit, r honneur de cefle-ci 
n'est pas. jusqu'à preuve du 
contraire, en cause. Rien ne permet 
à l’heure actuelle de penser que l'un 
quelconque de ses chefs ait pu 
prendre une telle initiative sans se 
sentir couvert, d’une manière ou 
d'une autre, par le pouvoir civil. S’il 
en était autrement, c'est que l’Etat, 
décidément, serait bien malade. H 


est déjà ahurissant d’entendre, 
(tois la bouche du président de la 
République, que c'est de la lecture 
des journaux qu’il a tiré les informa- 
tions qu'il n* arrivât pas à obtenir de 
ses services. 

A six mois des élections, le 
démon de la politique est là, bien 
entendu, prêt à faire flèche de tout 
bois. N est légitime de dénoncer 
l’incroyable lenteur, jusqu'à ces 
jours damiers, de la réaction du 
gouvernement, explicable seule- 
ment par la tendance de tel ou tel à 
tergiverser en croyant que tout fini- 
rait par retomber. Il est également 
nécessaire de souligner une exces- 
sive concentration de pouvoirs et de 
compétences qui rend impossible, 
dans beaucoup de domaines, un 
contrôle sérieux. Tout cela étant dit, 
il n’y e pas eu, au sommet de la 
République, d'intention criminelle, 
ou alors tout chef d'Etat ou presque 
serait, à un moment ou à un autre, 
un criminel. U y a eu une bavure, 
dont le responsable doit se dévoiler 
au plus vite. 

Ce qui serait dramatique, c’est 
que, à force de faire d’un fiasco un 
crime, on en vienne à saper la 
bonne relation que le pays entre- 
tient aujourd'hui avec son armée. 
Ou encore, parce que l'affaire est 
née à cause de Mururoa, à remettre 
en cause le consensus fondamental 
dont bénéficie aujourd’hui, la dis- 
suasion nucléaire. La France ne peut 
pas se payer le luxe d'ajouter 
encore à la liste de ses déchire- 
ments. Seul un réflexe d'unité pro- 
fonde lui permettra de faire face aux 
défis que lui pose, en cette fin de 
siècle, l’environnement internatio- 
nal. 

ANDRÉ FONTAINE. 


Des « amateurs » : tel est le tenue 
utilisé par différentes personnalités 
do RPR pour évoquer l’affaire du 
Ranlxnv- Warrior. Elles qualifient 
de cette façon peu aimable non pas 
les agents ou les hommes-grenouilles 
de la DGSE, ni leurs chefs directs, 
mais les responsables politiques gou- 
vernementaux. Employé pour la pre- 
mière fois par M. Jacques Toubon, 
secrétaire général du RPR, jeudi 
19 septembre dans son point de 
presse, ce vocable a été repris lundi 
par M. Jacques Cha ban-Delmas. Le 
maiTe de Bordeaux a en effet 
déclaré ; « Gouverner, c'est comme 
un métier ; cela s’apprend, et les 
amateurs ont intérêt à devenir pro- 
fessionnels le plus vite possible » 

Entretemps, dans Finterview qu’il 
avait accordée à l’hebdomadaire 
le Point avant de s’envoler diman- 
che pour Nouméa, M. Jacques 
Chirac avait dénoncé * l'incapac it é 
du gouvernement ». Avant loi, 
M. Châties Pasqua avait également 
souligné les carences et la responsa- 
bilité de Faction gouvernementale, 
en suggérant : « Je pense que Fabius 
au moins était au courant. » Enfin, 
lundi, après les aveux de M. Fabius 
à la télévision, M. Toubon deman- 
dait « au premier, ministre en parti- 
culier d’assumer ses responsabilités 
pour que cessent les dégâts causés 
par son incapacité ». 

Ainsi M. Fabius est devenu la 
cible unique des reproches adressés 
au pouvoir par M. Chirac et ses 
amis. Est-ce on prologue an face- 
à-face télévisé qui opposera les deux 
hommes le 27 octobre ? Le RPR se 
réfère de façon formelle aux pou- 
voirs que le premier ministre exerce 
es vertu de farode 20 de la Consti- 
tution aux termes duquel « il dis- 
pose de la force armée » et de l’arti- 
cle 21 selon lequel « il est 
responsable de la défense natio- 
nale ■. 

En revanche, bien que Fartide 15 
de la Constitution indique qu’il est 
« le chef des armées ». le président 
de la République n’est pas mis en 
cause directement par les dirigeants 
du RPR. Seul M. Cha ban-Delmas 
déplore que « le crédit de ta France 

dans le monde ayant été très sérieu- 
sement compromis, celui du prési- 
dent de la République le soit 
aussi ». Aucun membre de la hiérar- 
chie du parti n’a évoqué use éven- 
tuelle responsabilité personnelle ou 
politique de M. Mitterrand dans 
l’affaire du Rainbow-Warrior , 
ML Chirac se garde - jusqu’à plus 
ample informé — de toute mise -en 
cause d’un président avec lequel 
l’opposition devra bien cohabiter 
puisq u e, c o mm e 3 le rappelle dans 
le Point. • rien dans ta Constitution 
n’obllge le président à quitter ses 
fonctions sous prétexte qu'une nou- 
velle majorité arrive à l’Assem- 
blée On ne parie donc, au RPR, 
que de T - inefficacité » et de la 
- mauvaise organisation » du gou- 
vernement . On estime aussi que 
M. Fabius s’est pris à son propre 
piège selon k raisonnement suivant : 
ayant été contraint par les révéla- 
tions de la presse à (Ère la vérité, 3 


M. Chirac et ses amis ménagent 
le président de la République 
avec lequel ils veulent toujours cohabiter 
après mars 1986 


ne peut plus refuser de répondre à la 
question qu’il a lui-même posée : 
« Qui a donné l'ordre » de couler le 
navire des écologistes 1 Faute de 
quoi il démontrerait qu’il ne maîtrise 
pas la conduite des affaires gouver- 
nementales et n’exerce pas d’auto- 
rité sur un secteur qui dépend de hii, 
au moins par rengagement des 
• fonds secrets» gérés par son 
cabinet. 

Les responsables du RPR consi- 
dèrent donc que le projet de création 
d’une commission d’enquête parle- 
mentaire annoncé par M. Fabius 
aura pour effet de transférer la 
charge de la preuve sur les députés, 
et d’en débarrasser le gou v ernement. 


Les élus RPR, qui n’ont jamais 
demandé one telle procédure, la 
jugent à la fois trop tardive, trop 
lourde et trop fente, selon M. Tou- 
bon. Ds auraient préféré une audi- 
tion de M. Fabius par la commission 
de la défense nationale ou par celle 
des affaires étrangères, à défaut du 
Parlement lui-même puisqu’il est en 
congé jusqu'au 2 octobre. 

t Lamentable » 

Beaucoup sont donc tentés de 
refuser de participer & cette future 
commission d'enquête ; d’autres, en 
revanche, estiment qu'3 n’est pas 
souhaitable de laisser aux socialistes 
et aux communistes toute liberté 


d'investigation sans le coatrôle - 
même minoritaire — de l'opposition. 

Enfin le RPR souhaite que cette 
« lamentable affaire », selon 
l'expression de M- Toubon, soit 
réglée au plus vite, car la persistance 
de cet abcès ne manquerait pas « de 
démoraliser et de désorganiser» 
l’armée et les services secrets, c'est- 
à-dire la défense nationale tout 
entière. 

On affirme donc an RPR que, 
pour le moment, il n’est pas question 
d’impliquer le président de là Répu- 
blique et de se servir de cette affaire 
comme d’un tremplin dans la cam- 
pagne électorale. Cela explique la 
relative retenue des amis de 
M. Chirac dans leurs attaques. On 
assure que c’est sur un programme 
de gouvernement opposé au bilan de 
la majorité sortante que se déroulera 
la campagne législative. Mais il ne , 
fait guère de doute que les candidats 
de l'opposition useront de cet argu- , 
ment supplémentaire en faveur d’on j 
changement de majorité. j 
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L'AFFAIRE GREENPEACE 

APRÈS LES REGRETS DE M. FABIUS 

M. Lange exige toujours des excuses 



La Nouvelle-Zélande souhaitait 
beaucoup plus de la part de La 
France que des expressions limitées 
de regret à propos de l'at tentât 
contre le Raimbow-Warrior. a 
déclare mardi 24 septembre le pre- 
mier ministre néo-zélandais, 
M. David Lange, après que M. Lau- 
rent Fabius se fut déclaré * navré » 
des conséquences de PaiTaire sur les 
relations mitre les deux pays. 

L'ambassadeur de France à Wel- 
lington, M. Jacques Bourgoin, avait 
remis lundi matin à M. Lange le 
texte de la déclaration faite diman- 
che soir à Paris par le chef du gou- 
vernement français, accompagné 
d'une déclaration orale dans laquelle 
M. Fabius faisait savoir â son homo- 
logue néo-zélandais qu’il était 
- navré - que l’affaire Greenpcace 
m ait eu des conséquences sur les 
relations entre la France et la 
Nouvelle-Zélande ». 

- Nous n'avons pas eu 
d'excuses ». a déclaré M. Lange, en 
commentant la traduction des décla- 
rations de M. Fabius fournie par 
l'ambassade de France. • Mais lors- 
que les Français auront accepté la 
responsabilité {de l'attentat contre 
le bateau de Greenpcace}, le reste 
ira de soi ». a-t-il estimé. 

U «grave préoccupation» 
de Londres 

M- Lange a ajouté que l'entrevue 
à New-York, entre le vice-premier 
ministre néo-zélandais, M. Geoffroy 
Palmer, et le ministre français des 
relations extérieures, M. Roland 
Dumas, - aidera à mettre en place 
le processus » de négociation 
concernant les dédommagements 
réclamés par Wellington et d'autres 
problèmes entre les deux pays. 

Les retombées diplomatiques de 
l’affaire du Rainbow-Warrior 


n’affectent pas que les relations 
franco-néo-zélandaises. C'est ainsi 
que le gouvernement britannique a 
invité la France à » agir rapide- 
ment » pour indemniser les victimes 
de l’attentat contre le navire de 
Greenpace et considère de tels actes 
- avec la plus grave préoccupa- 
tion ». 

Une déclaration rendue publique 
par le Foreign Office a souligné 
lundi 23 septembre que » le gouver- 
nement britannique considère avec 
la plus grave préoccupation des 
actes tels que le sabotage du navire 
britannique Rainbow-Warrior. où 
qu'ils puissent se produire et quels 
qu'en soient les auteurs. Nous espé- 
rons que les autorités françaises, 
qui en ont admis la responsabilité, 
agiront avec célérité pour indemni- 
ser ceux qui en ont été les vic- 
times ». 

Le Foreign Office a précise égale- 
ment que le gouvernement britanni- 
que est prêt à apporter « une aide 
diplomatique appropriée - à l'orga- 
nisation Greenpcace. 

Dans une lettre adressée au 
député conservateur Teddy Taylor, 
le secrétaire du Foreign Office, Sir 
Geoffoy Howe affirme d’autre part, 
en réponse à une question dn député, 
que les accusations portées contre 
les services de renseignement britan- 
niques, désignés Â un moment par 
certains éléments de la presse fran- 
çaise comme responsables de l'atten- 
tat le 10 juillet dernier contre le 
navire de Greenpcace, font partie 
d'une campagne de « désinforma- 
tion ». 

Le premier ministre australien, 
M. Bob Hawke.a d'autre part 
demandé à la France, lundi, de « se 
racheter » et a demandé que cessent 
les • mensonges ». M. Hawke a 
ajouté, commentant la déclaration 


EN MARGE DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE L'ONU 

M. Roland Dumas s'est entretenu 
avec le vice-premier ministre néo-zélandais 
des revendications de Wellington 

faudrait pour que l’entretien ne 
tourne pas court. Il y est parvenu : 
d'abord, parce que la conversation a 
duré près d'une heure ; ensuite, 
parce que les deux bomms sont 
convenus de se revoir ici même, dans 
les jours qui viennent. Le contact est 
manifestement plus facile avec 
M. Palmer qu'avec M. Lange. On sc 
garde toutefois, du côté français, de 
prendre la longanimité du vice- 
premier ministre néo-zélandais pour 
de l'indulgence ou de la faiblesse. 

Le seul fait que les deux ministres 
aient publié, à l'issue de ce premier 
entretien, un communiqué commun 
est plutôt un succès pour M. Dumas. 
Ce texte, dont les termes ont été soi^ 
g ne use me ru pesés, tend à prouver, si 
anodin soit-il sur le fond, que la 
France reste, pour la Nouvelle- 
Zélande. une puissance fréquenta- 
ble (1). Il est vrai qu'en échange 
M. Dumas a dû indiquer à son inter- 
locuteur que les demandes de la 
Nouvelle-Zélande étaient, sinon fon- 
dées, du moins susceptibles d'exa- 
men. 

M. Lange avait émis trois exi- 
gences principales après que son 
homologue fronçais eut reconnu les 
responsabilités de Paris dans 
l'affaire Greeopeace : que les 
auteurs de l'attentat soient extradés, 
qu'une indemnisation soit versée à 
son pays et que la France lui fasse 
des excuses publiques. Sur le pre- 
mier point, la discussion n'est guère 
possible : la France, à l 'instar de ta 
plupart des pays du monde, 
n'extrade pas ses ressortissants, et ce 
qu’a dit M. Fabius postule d'ailleurs 
l’innocence administrative des exé- 
cutants. Mais pour les deux autres, a 
dit en substance M. Dumas à 
M. Palmer, il faut voir : puisque la 
France a officiellement reconnu la 
réalité de celle bavnrc de ses ser- 
vices, on peut imaginer qu'elle en 
supporte certaines conséquences. 

On devrait être fixé, dans les jours 
qui viennent, sur l'ampleur des 
» réparations » matérielles et politi- 
ques que Paris est prêt à accorder à 
la NouvcHc-ZcIande. Il n'est pas sur 
que celles-ci aillent bien loin, maïs 
une telle demande n'est plus écartée 
avec dédain, et M. Palmer n’a pas 
pu rester insensible à cette évolu- 
tion. 


De notre envoyé spécial 

New-York. - Arrivé lundi 23 sep- 
tembre pour une semaine à New- 
York. à l'occasion de la quarantième 
Assemblée générale des Nations 
unies, le ministre français des rela- 
tions extérieures, M. Roland 
Dumas, en a aussitôt profité pour 
demander un rendez-vous au vice- 
premier ministre néo-zélandais, 
M. Palmer, qui se trouvait lui aussi 
â l'ONU. Bon prince, le numéro 
deux du gouvernement de Welling- 
ton le lui a accordé sans délai alors 
que sa propre visite à Paris, initiale- 
ment prévue pour le mois d'octobre, 
avait été décommandée du côté 
français huit jours plus tôt, avant 
même les dernières révélations sur 
l'affaire Greenpcace. 

C'est dimanche soir, après avoir 
été succinctement mis au courant 
par M. Fabius de ce qu'il s'apprêtait 
à déclarer à la presse au sujet de 
l'attentat contre le Rainbow- 
Warrior. que M. Dumas a suggéré 
au premier ministre de profiter de 
l'Assemblée générale des Nations 
unies pour » entreprendre • M. Pal- 
mer. En toute hypothèse, on peut 
imaginer que le ministre des rela- 
tions extérieures aurait cherché à 
rencontrer ses collègues néo- 
zélandais et australien (il verra 
d'ailleurs ce dernier. M. Bill Haiden. 
jeudi V Mais, compte tenu de ce qui 
s 1 était dit la veille à Paris, puis h 
Wellington, M. Dumas a abordé son 
entretien avec M. Palmer dans des 
conditions difficiles, pour ne pas 
dire plus. 

Trois exigences principales 

En bon avocat, il aurait sans 
doute préféré que le premier minis- 
tre français s'en tint au vieux pré- 
cepte : ■ N'avouez jamais. » Et 
quoiqu'il se soit naturellement inter- 
dit le moindre commentaire, on peut 
estimer â divers indices que la tar- 
dive franchise de M. Fabius ne 
séduit en lui ni le chef du Quai 
d'Orsay ni le tacticien politique. 

Mais ce spécialiste des causes dif- 
ficiles n'a pas tardé à changer son 
fusil d'épaule. Puisque les autorités 
françaises reconnaissent, tout 
compte fait, qu'elles ont coulé le 
navire de Greenpcace per agents 
secrets interposés, mieux vaut 
essayer d'en atténuer les consé- 
quences et de faire baisser, autant 
que possible, le prix politique, voire 
le prix tout court, à payer pour ce 
1 res discutable coup d echz. 

Lundi soir à New-York, 
M. Dumas est allé à son rendez-vous 
avec le vice-premier minstre néo- 
zélandais sans beaucoup d'opti- 
misme, mais résolu à faire ce qu'il 


BERNARD BRIGOULBX. 


fl) Ce texte affirme : -Le vice- 
premier ministre de Nouvelle-Zélande 
ri le ministre des relations extérieures 
de France se sont rencontrés ce soir à la 
mission néo-zélandaise auprès des 
Nations unies. Ils ont commencé à dis- 
cuter des moyens possibles de trouver 
des solutions aux problèmes nés de 
l'incident du Rainbow-Warrior. Ils sont 
convenus d'avoir un nouvel entretien 
dans les prochains jours. - 


de M. Fabius sur la responsabilité 
d'agents français : « Les protesta- 
tions d'innocence antérieures et - 
àisoasles choses comme elles sont - 
les mensonges racontés dans le 
passé ne peuvent servir d'obstacles 
maintenant pour empêcher les res- 
ponsables d’être traduits en Jus- 
tice. - 

«Se racheter» 

M. Hawlce a jugé que Paris avait 
-* enfreint brutalement • le code des 
relations internationales et loi a 
demandé de s'engager à - agir . à 
t’avenir, de façon compatible avec 
des relations raisonnables et 
décentes entre les nations ». 

Auparavant, le ministre austra- 
lien des affaires étrangères par inté- 
rim, M. Gareth Evans, avait affirmé 
que son gouvernement attend que la 
France présente des » excuses com- 
plètes » à la Nouvelle-Zélande. 

Aux Pays-Bas, enfin, nous signale 
notre correspondant, le gouverne- 
ment « étudie la nouvelle situa- 
tion » créée par M. Fabius. En effet, 
Fernando Pereira. le photographe 
tué par l’explosion du Rainbow- 
Warrior. bien que d’origine portu- 
gaise, avait obtenu ia nationalité 
néerlandaise. 

m LE PSU : non aux » propos 
bellicistes ». - Une délégation du 
bureau politique du PSU, conduite 
par son secrétaire national, M. Jean- 
Claude Le Scomet. a été reçue, 
lundi 23 septembre, par l'ambassa- 
deur de Nouvelle-Zélande en 
France, afin que soit transmise une 
lettre à M. David Lange, premier 
ministre néo-zélandais, dans laquelle 
le PSU se désolidarise - des propos 
bellicistes * adressés à la Nouvelle- 
Zélande par M. Mitterrand depuis 
Mururoa. 


LE SORT DES « TURENGE » ET DES POSEURS DE BOMBES 

Pas de procès, on négocie 


Pas de procès, on négocie. 
Telle est la volonté manifeste de 
Paris, après l'aveu du premier 
ministre : ce sont bien des agents 
de la DGSE qui ont coulé le ' 
Rainbow-Warrior. Avec la 
Nouvelle-Zélande, ce souhait 
resta pour le moment un vceu 
pieux. M. David Lange, l’imprévi- 
sible premier ministre, réclame, 
certes, à la France plusieurs mil- 
lions de dollars de dommages et 
intérêts, mais la déclaration da 
M. Laurent Fabius n'a pas feit 
varier Wellington sur r essentiel : 
le procès des « Turenge » aura 
bien fieu. Les premières audiences 
sont toujours prévues pour le 
4 novembre. « Ce qui sa passe 
actuellement en France n'arrêtera 
pas le cours de la justice*, a 
commenté en substance M. Alan 
Galbraith, le policier néo-zélandais 
qui supervise r enquête. 

Cela n'interdit pas les contacts 
diplomatiques, et ceux-ci ont 
effectivement commencé à se 
nouer à New-York, en marge de 
F Assemblée générale des Nations 
urées. On peut ainsi rêver d'un 
compromis, d'un arrangement 
diplomatique qui rendrait la liberté 
aux « Turenge a. Mais si le procès 
a effectivement fieu, le chef de 
bataillon Alain Mafert et le capi- 
taine Dominique Prieur fie faux 
couple) risquent gros. Ils sont, 
comme complices éventuels de 
l'attentat contre le Rainbow- 
Warrior. qui a entraîné la mort 
d'un homme, passibles de (a 
réclusion crhrdnefie â perpétuité. 
De même que le droit français, an 
effet, le droit néo-zélandais punit 
d'une peine identique les com- 
pftoes et l’auteur principaL 

Depuis l'aveu de la culpabSté 
française, la situation des 
« Turenge a est cependant un peu 
plus confortable. Se référant à un 
précédent re m ont ant à 1840, un 
avocat britannique, M* Neuville 
Maryan Green, expliquait, dans le 
Monde du 21 septembre, qu'un 
tel aveu était susceptible de déga- 
ger ia responsabilité des 
«Turenge», à charge pour la 


France de s'expliquer, le cas 
échéant, devant un tribunal inter- 
national. 

Cette argumentation a été étu- 
diée au Quai d’Orsay, où r on 
n'est pas convaincu qu'etto 
• tienne ta route ». La précédent 
relevé per M* Maryan Green (un 
navire québécois -coulé par des 
Britanniques sur un lac américain) 
est en effet très particulier 0 y 
avait csonfüT armé, i l’époque, 
entre la Ou*ec et le Royaume- 
Uni). De plus, cette référence est 
la seule qui puisse être invoquée. 

Surtout, on ne' voit pas la 
France accepter, sous prétexte de 
sauver les « Turenge », de s’expli- 
quer devom ta Cour internationale 
de La Haye. Depuis 1974, en 
effet, Paris ne reconnaît plus la 
compétence de cette juridiction, 
instituée en 1945 par la charte 
des Nations unies. Ce refus avait 
déjà traité la situation actuefle. A 
l'époque, ta NouveHe-Zétande et 
d’autres Etats du Pacifique pré- 
tendaient faire condamner les 
essais nucléaires français par 
estts juridiction. 

Les « baïonnettes 
intelligentes» 

Si le sort des « Turenge » 
paraît incertain, celui des poseurs 
de bombes est, lui, beaucoup plus 
enviable. Renonçant à engager, 
comme il avait promis de le faire, 
das poursuites contre les auteurs 
de cet acte « criminel », M. Lau- 
rent Fabius a affirmé, dimanche, 
que des lampistes, ayant agi sur 
ordre, n‘ avaient pas è porter ta 
chapeau. Traduction juridique de 
cette décision de faon sens : l'arti- 
cle 327 du code pénal qui affirme 
qu' « il n’y a crime ni délit, lors- 
que l’hocrûckie, les blessures et 
les coups étaient ordonnée par la 
kx et commandée par l’autorité 
légitime ». 

A cet article, de nature 6 déga- 
ger ta responsabilité das poseurs 
de bombes et de leurs complices. 


le» juristes opposent générale- 
ment la théorie des « baïonnettes 
intelligentes >. En 1 clair : on peut 
- on doit - toujours refuser 
d' exécuter un ordte-iHégaL „ . 

Conséquence : lès- envoyés 
spéciaux de ta DGSE en Nouvelle- 
Zélande pourraient, en théorie, 
avoir è répondre d» leurs actes 
devant ta justice française. Heu- 
reusement pour eux, néanmoins, 
seul fe ministère purifie a ta possi- 
bilité de déclencher de telles 
poursuites, car a s'agit de mili- 
taires. Pas les victimes, c'est- 
à-dire Greeopeace ou ta famille du 
photographe tué dans l'attentat. 
Et comme on ri imagine pas ta 
parquet outrepassant tas consi- 
gnes de M. Fabius, on peut pré- 
voir qu'il n'y aura pas en France . 
de procès Greenpeaca. 

Ce vtau est visiblement par- 
tagé par l'un des deux avocats 
français du mouvement écolo- 
giste. M* Jean-Jacques de Féüce 
(F autre étant M* Irène Terrai). 
«Le gouvernement s’honorerait 
en offrant des dédommagements 
i ceux qui ont souffert de l’atten- 
tat estime M* de Fetice. Ce serait 
d’ailleurs une excellente Sustra- 
tion de la poétique du garde des 

sceaux en faveur des victimes. » 

Greeopeace appelle de tous- 
ses vaux ces dédommagements 
ainsi que r ancienne compagne de 
Fernando Pereira, te photographe 
néerlandais, d’origine portugaise, 
tué dans l'attentat. Depuis ta 
mort de celui-ci. cette jeune 
femme, qui vivait séparée de Fer- 
nando Pereira. a perdu ta soutien 
financier que le photographe 
accordait 6 leurs deux enfants, 
nous indique notre correspondant 
è Amsterdam, René Ter Steege. 

Du côté du gouvernement fran- 
çais on est visiblement prêt à 
obtempérer. Seules les modalités 
sont encore incertaines. Il est ctair 
cependant que Greeopeace aura 
bientôt ta satisfaction de voir 
Paris aller â Canossa. 

BERTRAND LE GENDRE. 


PANS LA PRESSE INTERNATIONALE 

Une volée de bois vert 


Qu’une piteuse équipée contre des 
écologistes vaille à la France une 
volée de bois vert dans la presse 
internationale n’a rien de surpre- 
nant. Mais, chez certains critiques, 
la virulence est telle que d'autres 
comptes paraissent _ réglés à cette 
occasion, comme si à prendre la 
• grande nation • la main dans le 
sac, d'aucuns tiraient une lointaine 
vengeance de la canne du Roi Soleil, 
da bottes de Napoléon et de la hau- 
teur gaullienne. Newsweek, notam- 
ment, qui, dans son édition euro- 
péenne, consacre une couverture au 
» fiasco • et brandit la plume 
comme un fouet. L’hebdomadaire 
américain rappelle que, selon Marx, 
les événements historiques se répè- 
tent sur le mode de la farce et que le 
gaullisme a connu cette évolution 
avec » l'une des plus ineptes dissi- 
mulations [cover-story] de l’his- 
toire. François Mitterrand, premier 
•r la présidence 


socialiste à occut 


uper . 
sous la V* République, ressemble au 
Napoléon lll évoqué par Marx, 
dans sa dissipation de l'héritage de 
ce Napoléon du vingtième siècle que 
fut le général de Gaulle ». L’hebdo- 
madaire ajoute que le scandale Ben 
Barka avait, lui, - laissée intacte la 
grandeur du général ». Or 
« Af. Mitterrand est traité désor- 
mais par la presse française comme 
un benêt de village pour avoir sou- 
tenu qu’il ignorait ce qui se passait 
chez lui ». 

M. Mitterrand blessé 

Au fil des jours, des révélations et 
des dénégations, le président de la 
République, avec ou sans » fusi- 
bles » a en effet incarné le discrédit 
national, selon le raisonnement que 
développe le Financial Times de 
Londres : •si Von accepte qu'il 
n'était pas au courant des instruc- 
tions concernant le sabotage du 
Rainbow-Warrior, on est obligé de 
reconnaître que le président et le 
gouvernement français ne contrôlent 
pas les forces armees ni les services 
secrets. C'est un aveu que le prési- 
dent de la République, qui a égale- 
ment le litre de chef des armées et 
dirige la politique étrangère, ne 
peut pas faire impunément. Le plan 
qu'il a soigneusement élaboré pour 
les élections de 1986 en a pris un 
sacré coup! En fais, c'est blessé 
qu’il pénètre dans l’arène pour le 
dernier acte du drame*. - 

» Cruellement affaibli, répond en 
écho le Times, car il a donné 
l’impression d'un manque d'auto- 
rité dans te domaine-clé de la sécu- 
rité nationale. Ses chances de coha- 
biter avec une nouvelle majorité ont 
diminué. » Bref, comme l'écrit la 
Süddeutsche Zeitung. - rien de pire 
que ce feuilleton ne pouvait lui arri- 
ver-. 

Même si tous les observateurs ne 
prennent pas à cette constatation la 
joie maligne du Daily Mail — 
- alors Que président et ministres 
sont au supplice, nous n’avons pas 


la moindre sympathie à leur 
égard -, proclame le quotidien 
populaire britannique, — nul ne 
doute de 1*- affaiblissement * du 
chef de l'Etat. A Londres, on lui 
décoche des flèches particulière- 
ment acérées, car, toujours selon le 
Daily Mail. « Il a tenté de sauver sa 
peau en faisant accuser à tort ses 
amis anglais, ce qui est une concep- 
tion bien française de l'entente cor- 
diale 

Ceux qui n’ont pas ce motif 
d'aigreur s’interrogent seulement 
sur la » survie » politique de M. 
Mitterrand. Le Svenska Dagbîadet 
(suédois) » n’exclut pas qu'il soit 
obligé d'abdiquer ». D’autres, 
connaissant mieux l’homme et le 
pays, ne vom pas aussi loin, nuis 
estiment que toute cette crise a été 
fort mal - gérée • et que le président 
de la République en fera les frais. 
Le départ de M. Hernu et le limo- 
:age de l'amiral Lacoste riont pas 
iffi au Dagens Nyheter (suédois), 
qui reproche au président d’avoir, 
« par un bizarre échange de lettres 


du bateau que sa propre crédibilité 
lorsqu’il assure avoir essayé d’éta- 
blir la vérité dès le début». Tout 
cela, comme l’écrit le Christian 
Science Monüor américain « pose 
de grmes questions sur la capacité 
du président à rester au pouvoir ». 
Comment faire confiance désormais 
à des dirigeants dont le Soir de 
Bruxelles dresse le constat d’échec : 
• Silence, incapacité de savoir, refus 
de dire, impression qu’on a voulu 
couvrir une bavure plutôt que 
l’avouer, mensonge qui, finalement, 
a donné toute sa gravité à 
t'affaire • ? 

Jusqu'où? 

Pour certains commentateurs, la 
démission de M. Hernu, qui était 
destinée' à « sauver » 'le chef de 
l'Etat, le place face i un nouveau 
problème. Le quotidien Ya (conser- 
vateur, Madrid) croit savoir que la 
» bonne entente entre les socialistes 
et l'armée, fruit des efforts du 
ministre, est détruite ou pour le 


leçons qu’ils ne Font été hier à don- 
ner l'exemple. * 

Pourtant, nul ne croit que la page 
soit vraiment tournée. » L’affaire est 
tout sauf close », assurait, après la 
démission de Charles Hernu le Car- 
rière délia Sera de Milan. La 
Repubblica constatait que le départ 
du « ministre le plus aimé de tout 
l’exécutif, fidèle entre les fidèles - 
est survenu trop tard. Pour le quoti- 
dien italien, « un pouvoir continuel- 
lement ballotté par tes événements 
et contraint à corriger sans cesse le 
tir autorise l’opposition à parler de 
dilettantisme -. Même la déclara- 
tion solennelle de M. Fabius passe, 
aux yeux de la Süddeutsche Zeitung 
de Munich, pour • une tentative 
supplémentaire de limiter les 
dégâts en limitant les responsabi- 
lités ». 

Après la démission du ministre de 
la défense, le Wall-Streel Journal 
titrait déjà de façon prophétique : 
rGooidbye Hernu, hello trouble ! » - 



Klaus Bfihk (Die Welt) 


«r de directives -, voulu paraître 
* innocent et égaré ■ et de s’efforcer 
avec M- Fabius de - rejeter les res- 
ponsabilités sur d'autres ». 

L’aveu éclatant du premier minis- 
tre, lundi soir, a-t-il amélioré quel- 
que peu la situation ? Certainement 
pas pour le Washington Posi. auto- 
rité mondiale depuis le Watergate 
en matière de scandale engageant 
l’exécutif. « Ccsf. écrit-il. une volte- 
face venant sérieusement gêner 
M. Mitterrand à six mois seulement 
d'élections cruciales. Les socialistes 
sont désormais marqués par un 
scandale politique de première 
importance. • Comme tout le 
inonde, le Post relève que le premier 
ministre a - soigneusement évité la 
question capitale : qui a ordonné 
l'opération ? ». 

Le New York Times relève que 
- le principal problème du gouver- 
nement n'est pas tellement l'attaque 


moins sérieusement fissurée-. H 
ajoute cruellement : -ta France 
s'est laissée ridiculiser dans cette 
rocambolesque histoire. - 
Jusqu'où ira le désastre? Pour 
F Expresse», principal quotidien sué- 
dois, • une crise constitutionnelle 
pardi pratiquement inévitable ». 
Son éditorial est titré « Waterpeaee 
coulera-t-il Mitterrand ? ». Pour 
trouver un appel & modérer le ton et 
à dédramatiser quelque peu 
l’a/Taire, il faut recourir au prudent 
Journal de Genève : » Un Watergate 

! mï mettrait en cause le président de 
a République lui-mème est non 
seulement impossible, mais n’est 
guère souhaitable en France. » Et la 
sagesse helvétique de mettre en 



pouvoir devraient se garder d'appa- 
raître comme des Tartufes plus 
prompts aujourd'hui à damer des 


Dans ce déferlement de critiques 
souvent féroces et de sombres pré- 
dictions, la presse soviétique offre 
une oasis de paix et de sérénité : dis- 
crets compte rendus distancés de 
l’agence Tass, entrefilet de la 
Pravda résumant sans commen- 
taires les informations du Monde. 
Bien que brandissant volontiers les 
grands principes et courtisan! les 
vélléités pacifistes de Wellington, 
les Soviétiques ne prennent pas feu 
et flammes pour Greeopeace, cette 

- organisation respectable qui est 
loin d’ètre de gauche ». comme 
l'écrivait la Pravda le 4 septembre. 
Peut-être ne faut-il pas gêner la 
visite prochaine à Pans de M. Gor- 
batchev? 

Ici et là, les fleurs offertes à la 
presse française, félicitée pour avoir 
révélé ce que le gouvernement préfé- 
rait taire, ne vont pas sans quelques 
épines. Certes, comme l’écrit le quo- 
tidien madrilène El Pats. - elle a 
accompli sa tâche avec honneur, et, 
sans le travail d'enquête du Monde, 
la version rassurante offerte à 
M. . Tricot aurait permis d'enterrer 
Vqffalre ». De même l'israélien 
Maariv titre : • Pour la première 
fois dans l’histoire delà IP Républi- 
que, la presse a fait tomber un 
ministre. » Mais plutôt que de trou- 
ver nonnal que les journalistes fas- 
sent leur métier, on s’étonne, avec la 
radio israélienne, de les voir - tra- 
vailler à l’anglo-saxonne ». Le 
Times, aigre-doux, se félicite • d’un 
événement rare dans un pays qui 
n’est guère réputé pour son journa- 
lisme d'investigation •. Le Daily 
Telegrqph juge la presse française 

- étonnamment courageuse, et. 
selon des critères français, irrespec- 
tueuse à l’égard du pouvoir-. On 
n’est pas plus aimable... 

P.-J. F. 
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DÉCOUVREZ GRATUITEMENT 

L’ENCYCLOPÆDIA 

UNI VERSAI JS 


Mm i\/c* i c 


“La plus prestigieuse des 
encyclopédies françaises lapins 
intellectuelle, la plus récente *. 

LE MONDE 

“Un système, repris de celui de 
Diderot et perfectionné, organise 
entre les mots et les notions 
un réseau de renvois, 
de correspondances, de corrélais.* 
LE NOUVEL OBSERVATEUR 


"La nouvelle Edition 
de L Encydoptedia Universalis 
est une somme monumentale 
de connaissances* 

TELE 7 JOURS % 


"Lest elle qui permettra 
Phomme de poser et de se 


a 

se poser . 
les questions fondamentales.* . 

L’EXPRESS 



A coup sûr Pentreprise actuelle 
la plus passionnante dans 
le domaine des 

ouvrages de référence. * jjpp 

“ L 'Encyclopœedia Universalis, 
sans rien renier de l'humanisme 
qui est le sien depuis Porigine, a 
joué - et gagné - le pari du futur*. 

LE FIGARO 

"On y chercherait en 
vain la futilité, le clinquant, 
la mode du moment * 

L 'HUMANITE DIMANCHE 


• 22 grands volumes 21x30 cm* 26300 pages • 21.600 articles 

• 25.000 illustrations. 

GRATUITE, 

VOTRE DOCUMENTATION L'EncycIopædia Universalis n’étant pas vendue 

fWV/fPT PTT? ' en librairie, nous aimerions vous envoyer gradeuse- 

VAJiVlrijlv X S2/y ment cette brochure de 32 pages, claire et complète. 

ILLUSTRÉE EN COULEURS. Et ^ le moindre p°™ vous. 



Vous découvrirez ainsi que la Nouvelle Edition de 
L’EncycIopædia Universalis, qui a été rédigée par 
4.000 savants, est la plus grande encyclopédie fran- 
çaise et la plus récente. Vous découvrirez aussi tout 
ce qui la distingue des autres encydopédies - et 
notamment sa structure “intelligente" en 3 parties, 
permettant tous les modes de consultation. 



EN CADEAU 



si vous renvoyez le Bon 
ci-dessous dans les 10 jours. 

nous joindrons en plus cet 
élégant carnet- mémo, avec 
sa couverture havane, son 
stylo-bille en métal doré et son répertoire-adresses. Il 
restera à vous en cadeau définitif! 


Renvoyez vite le Bon d-dessous. V 



ENCYCLOPÆDIA UNIVERSALIS 


DÈS AVANTAGES PRECIEUX A L’OCCASION 
DE LA SORTIE DE LA NOUVELLE EDITION, 

- A votre documenta- : t y - que L’Atias Géant Intematio- 
tion sont joints des feuillets qui ; ; uaï et Le Petit Robert 1. 

expliquent tous lesavantages y * Conditiqns.exceptîonneîles 
actuellement oSèrtsaux sous- f, de souscription, 
cripteurs: •« 3* Larges facilités (f acquisition; 

^Cadeaux dègrandevaleur, tels : ^ Service <fàctualfeatiôri annueSe. * 

CFL-Encydopædia Universalis - 6 , rue Galilée, 75782 PARIS Cedex 16. . I Code postal 


BON POUR UNE 
DOCUMENTATION 
GRATUITE 


à renvoyer dès aujourd’hui au CFL-Encydopædia 
Universalis 6 , rue Galilée, 75782 PARIS Cedex 16. 

Veuillez m’envoyer gratuitement, par la poste, votre documentation 
complète sur. la Nouvelle Edition de L’EncycIopædia Universalis. Il est 
entendu que cela ne m’engage à rien, joignez également le carnet-mémo en 
cadeau. • • ‘ ' o« 3 R 01 om 


e. 

e 


Prénom. 


N°. 


Rue^i. 

L iïl 


Localité, 


r 


Attention. Cette oflre n'est valable que deux mois. 



ü ) ^Ë8s^a»«??ELe-g?-? §&?*■ S- g-? 
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POLITIQUE 


LES « ÉTATS GÉNÉRAUX » DE LA MÉMOIRE COURTE 


UN LIVRE DE M. LAURENT FABIUS 


« Si vous ne votez pas dimanche, 
ne pleurez pas lundi ! » 

L’association La mémoire comte, créée en mars 1984 pour soutenir 
F action do président de la République, a tenu à Paria, le samedi 21 sep- 
tembre, les « états généraux du courage » (le Maorie du 21 septembre). 
Pins (Tb millier de personnes ont snrri les débats. 

Trots ministres, AL Michel Defebarre (travail), M*» Yvette Ztoudy 
(droits de la femme) et M- Robert Badinter (justice), y ont participé, 
ainsi, notamment, que M. Max GaQo, ancien porte-parole du gouverne- 
ment, directeur dit journal le Matin. M**“ Dmtiélle Mitterrand et Fran- 
çoise Castro, épouse du premier ministre, et coordonatrice du collectif 
- ici et main! puant », qui réunit plusieurs clubs de gauche, dont « La 
m é m oire courte», étaient également présentes. 


Pourquoi tes « états généraux du 
courage », alors même que 
M“° Janine TîUard et son mari, 
M. Rémi Dreyfus, cofondateurs de 
La mémoire courte, anciens résis- 
tants, savent bien que la gauche n'a 
pas le monopole du courage? La 
référence à la Révolution de 1 789 et 
à la défense des valeurs républi- 
caines, constante dans la thématique 
de la mémoire courte explique le 
ter m e états généraux. Quant au cou- 


MM. MAUROY ET ROCARD: 
i Vingt-cinq ans d'amitié a 

MM- Pierre Mauroy et Michel 
Rocard sa sont retrouvés, sous 
l'œil des caméras de télévision, 
à un « pot de presse » organisé 
pendant les Etats généreux de la 
Mémoire courte. Interrogés par- 
les journalistes, les deux 
hommes ont dialogué sur leurs 
désaccords. «On a vingt-cinq 
ans d'amrtià derrière nous, a 
lancé M. Rocard, on a résisté à 
bien des choses I » M. Mauroy : 
«Je lui ai dit que ce n'était pas 
la moment de faire sa motion 
(pour le congrès socialiste de 
Toulouse). C'est topt ». 
M. Rocard :«Jelui ai dit que le 
bonne manière, c'était de calcu- 
ler haut la barre pour faire la 
synthèse. » • On la fera, 
hein I». ajoute-fl en direction de 
l'ancien premier ministre qui 
lance aux journalistes : « Ecou- 
tez, je souhaite que ce soit un 
parti uni qui affronte les élec- 
tions. On aura le temps (de 
débattre) après. SI on est au 
gouvernement, on aura le 
temps, et si on n'y est pas, on 
aura le temps aussi f » 


rage, M*" TîUard s’en est expliquée 
— du haut d’une tribune surplom- 
bant une banderole avec une citation 
de Jean Jaurès, » le courage, c’est 
d'aller à l'idéal et de comprendre le 
réel » — en lançant : « Alors que 
nous exaltons le courage, ils agitent 
la peur (...). La peur est devenue 
leur seul discours, fis en font leur 
moyen d'agitation politique 
La droite, c'est tout simplement le 
parti de la peur. » 

Cest simple, carré, sans nuances, 
comme tout ce que fait La mémoire 
courte, dont les textes frôlent sou- 
vent l’autosatisfaction. M“ Tfll&rd 
ne le nie pas : • Nous ne parlons que 
du positif, parce que les gens ne per- 
çoivent souvent que Te négatif. 
Alors, nous mettons plus la barre de 
l’autre côté. La gauche gouverne 
avec courage, ça ne se dit pas 
assez. » 

Ce degré zéro de la dialectique 
s'explique lorsque l'on connaît la 
cible de La mémoire courte h l'hori- 
zon 86 : les abstentionnistes de gau- 
che. Les animateurs de ce mouve- 
ment sont satisfaits de compter 
parmi leurs adhérents deux liera de 
personnes sans parti, contre un tien 
de membres du PS, du MRG et 
même du PC. Ainsi s’explique 
encore le prochain slogan que lan- 
cera La mémoire courte, quelques 
mois avant les élections : • Si vous 
ne venez pas voter dimanche, ne 
venez pas pleurer lundi » Toujours 
dans le même esprit, La mémoire 
courte s'emploiera à rappeler que 
l'élection ne compte qu’un seul tour. 

A terme, M* Tiilard caresse on 
rêve : qu’m on nous reconnaisse, 
comme un véritable mouvement 
d'opinion, comme la Ligue des 
droits ' de l'homme », par exemple, 
mais elle sait qu'il reste encore du 
chemin à faire. 

J.-L. A 


Une « sorte de distance » avec la politique 


M. Laurent Fabius a le sens du 
concret. L’avenir a pour lui un 
visage, celui de ses deux tout jeunes 
enfants, auxquels il s’adresse, dans 
b première partie de son livre, le 
Coeur du futur (1), avec us franc 
parti pris de naïveté. Prévoir et, dans 
la mesure du possible, organiser la 
vie scolaire, professionnelle, sociale, 

Î ne connaîtront tons tes petits 
bornas et Victor d'aujourd'hui, 
voilà comment M- Fabius présente 
la tâche du premier ministre. Per- 
sonne ne le contestera. 

La politique est, d'emblée, congé- 
diée C'est la loi du genre, mais 
M. Fabius n'a pas de peine & s'y 
plier. « En dix ans, écrit-îl à propos 
de la période de sa vie qui va de 
1974 & 1984. la politique a pris 
pour moi une grande place, et pour- 
tant Je conserve à son égard une 
sorte de distance ! » On ne saura pas 
ce qui motive cette réserve, puisque 
le premier ministre ne pourrait 
l’expliquer sans faire ouvertement 
de la politique. On lira seulement 
ced : - Quand les difficultés sont 
durables, quand les vendeurs de 
miracles sont reconnus comme des 
charlatans, quand les responsables 
politiques se renouvellent moins 
vite que leur public, quand les 
joueurs de chaque camp apparais- 
sent surtout soucieux de marquer 
contre le leur, alors les certitudes 
deviennent moins triomphales, la 
politique cherche à émigrer vers 
d’autres lieux et elle veut trouver 
d'autres visages. * 

On aura reconnu le paysage de 
l'été 1984, celui de l'entree en scène 
du plus jeune premier minis tre que 
la France ait eu depuis oent cin- 
quante ans. De (Incertitude et du 
trouble qui s'étaient, alors, installés, 
M. Fabius a cherché à tirer le meil- 
leur parti possible pour le président 
de la République, pour son camp et 
pour son propre avenir. 11 n'a pas 
perdu son temps, et, appuyé sur une 
cote de popularité encore flatteuse, 
il peut réunir, dans ce livre, nn 
ensemble de déclarations qui dessi- 
llent un projet, peut-être pas origi- 
nal, mais certainement cohérent. 

C’est aussi le moment, pour le. 
premier ministre, de dire un peu 
plus qui il est. Son autoportrait ne 
surprend guère par ce qui) y met. 
On y reconnaît, entre autres traits 
convenus, la modestie du fort en 
thème - rehaussée, toutefois, par 
cette confidence : • J’aurais pu. 


aussi, gâcher mon existence. J’ai 
toujours été frappé, du reste, de la 
marge infime qui sépare le succès 
de V échec » - et la description 
d’une carrière politique qui devrait 
tout au travail et au hasard, rien à 
l'attrait du pouvoir ni â l’art d'y par- 
venir. La manière est plus éton- 
nante : loin des, élégances littéraires 
de son maître en politique, 
M. Fabius pousse la simplicité 
jusqu'à la limite de la gaucherie. Là 
aussi, « lui, c’est lui— ». 

Le premier ministre se dépeint, 
aussi, à travers une sorte d’s 


de lui, c’est, anjoard’hoL Je PS, avec 
M. Fabius, qui Fa rendii possible. 
Tout reste à faire, pourtant, dons 
certains domaines essentiels. Celui 
du travail, par exemple; dont le réa- 
ménagement sc heurte au fait que 
« les organisations en place M se_ 
sentent pas toujours assez sptides 
pour affronter fiés] réexamens 
[nécessaires], tandis .que > les 
conservateurs - espèrent en profiter 
* pour organiser jute vérité bie ■ 
régression ». 

Les textes réunis : par le premier, 
ministre développent principalement 


Le socialisme du premier mirUsiré 
est le résultat dune expérience, . 
celle des obstacles devant lesquels 
les socialistes ont dû abdiquer. 


•intitulé «Repères chronologiques » . 
qui mêle des documents historiques 
et des photos personnelles. Cela 
commence par une page pour Léon 
Blum, une- deuxième pour Pierre 
Mendès France et la troisième pour 
M. Fabius à l’âge de cinq ans. Sui- 
vent les souvenirs d’une génération r 
Camus, de Gaulle et Gagarine, 
Johnny Hallyday, Brigitte Bardot et 
Kennedy, Martin Luther King, mai 
1968, la Tchécoslovaquie et Salva- 
dor Allende, puis des images de ia 
carrière de M. Fabius et de son rôle 
à l’hôtel Matignon. Le message, 
comme bien des pages du livre, 
s'adresse aux hommes et aux 
femmes de quarante ans, qui ont le 
coeur plutôt a gauche : pas de doute, 
c'est bien on des leurs qui dirige le 
gouvernement. 

L'ère de fa rigueur 

Au-delà de cette identification, 
recbercbée avec insistance, 
M. Fabius indique des choix. Il pré- 
voit, pour l'école, que « nous irons 
vers une suppression du redouble- 
ment », vers « une modification des 
rythmes scolaires » et vers la géné- 
ralisation des stages ea entreprise. Il 
se fût fort de prévoir et de préparer 
« cette nouvelle croissance » dont on 
* parlai t déjà il y a dix ans. sans 
pouvoir en dessiner les contours ». 
Autrement dit, ce qu'une partie des 
électeurs de M. Valéry Giscard 
d’Estaing avaient vainement espéré 


trois thèmes : la recherche, l’inves- 
tissement et la formation (le * trian- 
gle de la modernisation •) ; la 
modernisation de L'Etat. et des. rela- 
tions sociales ; les droits de l’homme. 
FEurope et 1e tiers-monde. Couvrant 
les. années- 1983, 1984 et 1985, 
durant lesquelles M. Fabius a été 
ministre de l’industrie et de la 
recherche, puis premier ministre, ils 
mettent en évidence 1a permanence 
d’une analyse et la continuité, d'une 
action, en omettant la période ;oB 
M. Fabius fut le ministre du budget 
de la relance. L'ère Fabius com- 
mence en même temps que la 
rigueur. Avant, sans doute - cela 
n’est pas dit, mais on peut le.' 
déduire, - régnait cette gauche qui, 

« même si elle s'en défend, a eu sou- 
vent dans le passé une sorte de 
culture du provisoire; de - l'éphé- 
mère. de /'* expérience ». « Comme 
si. écrit M. Fabius, le socialisme 
était un produit de laboratoire J 
Comme s ii était fait uniquement 


que le socialisme peut être moderne, 
fidèle sans être dogmatique, ouvert 
sans être opportuniste, une voie 
identifiée à V efficacité et aux 
Itbertis, qu'il peut durer et- 
gagner. - 

» Je suis un socialiste du possi- 
ble », déclare M. Fabius. Le possi- 
ble, davantage que le socialisme. . 
préoccupe M. Fabius. Le socialisme 
n'a droit, parmi les textes tassera- 


is 

discoure, qu'avait prononcé le futur 
premier ministre au oosgrès du PS, 
. ,|L Bourg-çn-Bresse, en octobre 2983. 
Dans sa présentation de ce texte, 
M. Fabius écrit : « Pour moi. le 
; socialisme moderne est en train de 
' -se forger. il retient du socialisme de 
toujours un corps de valeurs fonda- 
modales : la liberté, l'égalité des 
chances; la justice; la solidarité, ie 
souri dit long terme, Couverture au 
■mande en développement*. Mais il 
est aussi, la passion de moderniser 
~ notre société et notre économie en 
refusant de sacrifier l’homme à ta 
modernisation. » (Ju aocüafisme •en 
train dese forger * et qui, tout en 
conservant ses » racines ». doit 
• adapter soit message aux pro- 
blèmes qui sont ceux de notre 
temps ». Ce socialîsme-lâ, c'est clair, 
reste à inventer; ou, plutôt, 
M. Fabius le fabrique en marchant. 
Aussi modeste pour Je socialisme 
que pour liri-meme, fl déclarait à 
Bourg-eo-Bresse : • Ne Laissons pas 
dire (— ) et croire que le socialisme 
. relève au passé, car U est peut-être 
une approché permanente et un 
. outil, pour notée temps. »î > eut ; étre_ 

Le socialisme de M. Fabius est en 
effet le résultat d’une expérience, 
celle des obstacles devant lesquels 
les socialistes mu dû abdiquer plu- 
sieuis- desseins, plusieurs convic- 
tions. Sur le terrain ainsi dégagé, te 
premier ministre, sans remettre en 
cause ce que son prédécesseur appe- 
lait ïc - sode du changement * - les 
nationalisations, la décentralisation 
et les nouveaux droits des travail- 
leurs - prétend bâtir un projet neuf. 
La question est de savoir quelles 
sont, dans le- discours et l’action du 
premier ministre, la part de l’adap- 
tation à une conjoncture défavorable 
à la gauche et celle d'une authenti- 
que vision d'avenir dans laquelle les 
. socialistes pourraient se reconnaître. 
L'une et i autre ne sont pas incom- 
patibles, mais force est de constater 
que les contraintes du moment nui- 
sent à l'affirmation d'un «projet 
• Fabius» qui, pour prendre consis- 
tance, et avant qu'on puisse en 
juger, supposerait une confrontation 
plus aigus avec les projets adverses 
-on concurrents, et la formulation 
d’une stratégie. 

PATRICK JARREAU. 


• (I) Editions Calmann-Lévy, 

•263 pages, 75-francs, . - 



Tbus les renards vous le diront : CERGY est une ville 
bien placée, quand on aime les contacts. 

C’est le centre d’un réseau de communication avec le monde 
entier; A 30* de Paris par l’autoroute, le train et demain, 
le RER. A quelques secondes 
de partout par la télématique, I 
le câble et les satellites. ■ 

Cergy est aussi 
une ville chaleureuse, ■ 

la piace 

PonrlXmitié. 

terrasses de café r " m w 

de son nouveau centre ville. Cergy est doté d’un 
conservatoire National de musique, de plusieurs théâtres, 
d’une bibliothèque remarquable et de nombreuses 
de cinéma d'exclusivité. 

Vous avez de l'ambition. Cergy, est un carrefour djpnç Je 
monde des affaires : déjà 800 entreprises, et tous les services 
d’une capitale régionale. Cergy est à l’ouest symbole de 
réussite et de prestige et garant d’un placement sûr 
Vous aimez respirer Cergy est une ville naturelle. 

500 hectares de parc, des tennis et bientôt un golf. Maison 
individuelle ou appartement en petit immeuble de 
standing, votre place est à Cergy, parce que vous aimez 
être bien placé. 

Q, 

CERGY-PONTOISE 

Une Vie Bien Placée 


1 Informations : Établissement Public d Aménagement TEL (3) 03123.93 
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péDiw de chair Humana, enve- 
loppes dans des sacs de ptesü- 

Q»« transparents, sont posés sur 

des pains de glace pou- éviter ta 
Recomposition. C'est l'un des six 
centras ouverts dans ta capitale 
Pour entreposer les cadavres. 

Des stades pour ta plupart. 

En l'espace de quatre heures 
dimeoche 22 septembre, qua- 
rante corps - ou ce qu'a en 
raste - ont été transportés par 
des camionnettes de volontaires 
en provenance de dïvere tchan- 
wre.» de la villa. Toute ta jotjr- 
do^ de longues files se sont fer- 
mées. Parents ou amis sont 
wnus par tenter de reconnaître 
tun des taure. Dans un ordre et 
un silence impressio nna n ts . Ici, 
P*s de scènes d'hystérie. Las 
flans attendent leur tour. Dignes 
« graves. 

L®* sacs sont alignés sous des 
ramas de caoutchouc. A droite, 
une pancarte désigne les cfesco- 


que personne 
n est encore venu rédamer, par 
Wonnce. Sur ta cendrée de ta 
P»te, deux femmes fonction- 
nwres en blouse blanche, devant 
leur machine è .écrira, enregis- 
trant les déclarations. L'odeur du 

formo< « de la mort est «sup- 
portable. ^ 

Après l'identification, les 
ramilles sont dirigées par la 
pofiœ vers un poste de vaccina- 
tion contre le tétanos et la 
dysenterie. Personne ne se sous- 
trait à cette Ohfigation médicale. 

Las sacs seront enterrés dans 
•s® Quarante-huit heures, que les 
cadavres étant été reconnus ou 
non. Les risques de contamina- 
tionsont grands. La glace et tes 
chambres froides, dont certains 
can ? rft j > SOfrt équipés, commen- 
cent a être insuffisants. A la 
radio, des appels constants : 

€ Apportai du formol et des sacs 
«t plastiqua avec de la giaca. a 
- (AFP). 


• La couse de la catastrophe du 
aoa/tg d Air I ndia reste inexpli- 

£Êi 

causes de la mort des cent trente et 
•“e personnes retrouvées en mer 
après ta choie du Bœing>747 iTAir 
inata. le 23 juin dernier, a conclu à 
une ■ catastrophe soudaine dont la 
nature et P origine restent inexpli- 


quées ». Trois cent vingt-neuf per- 
sonnes se trouvaient i bord. L’autop- 
sïc des corps n’a pas permis de 
confirmer rhypothfae d*une explo- 
sion en vol due à une bombe placée 
P^f des indépendantistes Le 
“«ne jour, un engin avait oqriosé h 
Tokyo, peu avant d’être embarqué 
sur un appareil d’Air India 


- Un metier : Trad. comm 

- Un diplôme: Le B.T.S. 

- Une école: I.S.E.A. 
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Las Vegas pour le Grand Canyon. 
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St-Louis - Porte de fOuest américain. 
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/ Washington pour la Maison Blanche. 
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NewYork pour.New York tout simplement 
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DISSUASION FRANÇAISE 
ET DÉFENSE EUROPEENNE 

SEPTEMBRE 

v — £Zr aa *rj en vente partout 


Lûs Angeles pour tes iUrsti’HoWywood. 

Le nouveau TWAJRRASS TWA. 

^^ S ^v l l : ? rand Contactez votre agent de voyages 

TWAIRRASS TWA à 2290 RBwous teV&ri ou appelez TWA ^ 

donne droft à 8 escales. Sur n'importe le cœur du rf!fi'A n ^ erre ‘ - éditions : Achat du billet 21 jours 

quelle ligne TWA à l'intérieur des USA TWA dessert dIus a à ** avance - Da te limite d'achat 1 w mars 

pour n importe quelle dsiance. B: pourla vous n'avez l 986, VaIidité du billet: du novem- 

™™™yenne de 287 francs {wriL ^f- 1985 ^ 21 mars 1986 ind^us 

Pensez donc! Un voyage aux Etais- en le nianifianf i |r P ar ^® evo * revo y a ^ 60 purs à partir du début ™ 
Uns qui vous emmèneo^rtHBavS^ du voyage. ^ û6tHJ ^— 7 

ssauiîsssiiïiu. ^ i 


^onaraore: Achat du billet 21 jours 
a "avance. Date limite d'achat 1 er mais 

I^VafiditÉdu billet: du l4cX- 

bre 1985 au 21 mare 1986 indus, plus 
60 puis à partir du début 
du voyage. 


TWA ouvre la voie vers les USA. 


TWA 
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SUR LES BMW 86 LES DETAILS NE SONT PAS ACCESSOIRES. 

Equipées entre autres d’un indicateur de maintenance, d’un rétroviseur rfrnit h’„ 

les BMW font la part de rimportant et du superflu compte-tours, 


■à r ’L& 
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Le clergé en confidence 


f Suite de la première page. ) 

Le portrait-robot du prêtre fran- 
çais de 1985 n’existe pas. Modes de 
vie, attitudes et opinions varient sen- 
siblement selon l’âge et les fonctions 
exercées. C'est vrai jusque dans les 
détails : si 31 % préfèrent qu’on les 
appelle par leur prénom. 25 % pen- 
chent pour « Mon père • et 24 % 
tiennent encore â • Monsieur le 
curé» ou «Monsieur l'abbé*. 

Pluralisme politique également : 
si l’UDF a beaucoup de succès dans 
le clergé (36% des intentions de 
vote en 1986). le RPR (10 %) attire 
nettement moins que le Parti socia- 
liste (18%). et le Front national 
(1 %) deux fois moins qne le PC. 
Un prêtre de quarante-neuf ans 
témoigne du chemin parcouru par 
une partie du clergé : « Je suis passé 
du respect a priori de l’ordre établi 
à la méfiance a priori de l’ordre éta- 
bli ». Mais U faut entendre aussi cer- 
tains de ses collègues parler du passé 
avec une certaine nostalgie et criti- 
quer « la dérive ». ou » la déca- 
dence -» voire - ta pourriture » de la 
société actuelle.- 

Un petit SMIC 

Les prêtres français sont parfaite- 
ment conscients d'appartenir à un 
groupe en déclin. Passés de 59 000 
en 1913 à 41 000 en 1965, ils sont 
moins de 29000 aujourd'hui. La 
moitié ont plus de cinquante ans. 
Compte tenu de la baisse des voca- 
tions et de la courbe des âges, cette 
population grisonnante ne comptera 
en Pan 2000 que 16 000 membres 
environ. 

Moins nombreux, les membres du 
clergé ont naturellement vu leurs 
tâches se multiplier. « Je travaille à 
l'usine vingt-six heures par semaine 
et j’ai la charge de quatorze 
paroisses ». indique un prêtre 
ouvrier. Et pourtant, chez les fidèles 
aussi, c’est la peau de chagrin : 
« J’ai vu fondre les effectifs des 
pratiquants, des baptisés, des caté- 
chisés, constate un aumônier 
d’action catholique. Mais le travail 
est devenu plus sérieux. » 

Courant d’une paroisse à l'autre, 
surchargés de réunions — il faut voir 
leurs agendas ! — beaucoup de prê- 
tres sont obsédés par... l’auto. C’est 
souvent leur principale dépense. 
Près de 4 000 kilomètres par mois en 
moyenne pour les ruraux. Ils roulent 
plutôt en 4 L. précise l’enquête mais 
- avec des tendances vers la 
Renault Sella Visa ». Décidément, 
on saura tout. 

La bonne du curé, qu’on appelait 
joliment « le gouvernement », 
devient de plus en plus rare. Seuls 
des prêtres réunis en équipe peuvent 
se permettre d’embaucher une jeune 
retraitée au pair. Car Us ne gagnent 
pas gros, ces hommes de Dieu : un 
petit SMIC (autour de 3 600 francs 
par mois) sauf exceptions. « Mais 
nous sommes logés, chauffés... et 
célibataires /» constate l'un d’eux. 
Sans compter la sécurité de 
remploi. D’ailleurs, en majorité, ils 
ne se plaignent pas de ce statut 
modeste et en éprouvent même une 
certaine fierté (- ce/a nous dôme le 
droit de parler de la pauvreté •) : 
82 % des prêtres français estiment 
avoir des ressources financières suf- 
fisantes. 

Il faut dire qu’au salaire propre- 
ment dit s'ajoutent encore, dans cer- 
taines zones rurales, des dons en 
nature (■ if panier du presby- 
tère •)* voire des services gratuits 
{» le coiffeur ne me fait pas payer... 
Un teinturier du pays se charge de 
mon blanchissage -). S'ajoutent 
aussi les honoraires de messe, mais 
c’est un sujet qui met mal à l'aise la 
plupart des intéressés.» J'ai parfois 
l'impression de faire du racket -. 
dit un curé. Résultat significatif : 
63 % des interviewés trouvent nor- 
mal qu'un prêtre exerce une activité 
professionnelle. Proportion impensa- 
ble if y a vingt ans. 


• M. Philippe Bouvard légère- 
ment blessé par un déséquilibré. - 
Vers 23 heures, lundi 23 septembre, 
devant les studios de RTL â Paris, 
Philippe Bouvard, journaliste et ani- 
mateur de cette station, a été légère- 
ment blessé par un agresseur armé 
d’un pistolet à grenaille. Ce dernier, 
Guy SeguL, trente-neuf ans, né à 
Belfort, a tiré â cinq reprises. Entre 
autres divagations. U soupçonnait le 
journaliste d’être un agent du RPR 
qui voulait poser des ^ micros chez 
lui. L'agresseur a été immédiate- 
ment arrêté. Le journaliste, après 
des soins reçus à l'hôpiial fiiehat. a 
pu regagner son domicile. 


Malgré la tendance à constituer 
des équipes, surtout chez les plus 
jeunes, la moitié des prêtres français 
vivent seuls. Quelques-uns s’en plai- 
gnent. » La boite de sardines man- 
gée seul, un jour de Noël à midi, a 
un affreux goût de solitude ». note 
on curé. Faut-il s'étonner que la 
question la plus traitée dans les 
réponses ait été le célibat ? Certains 
le vivent très bien et le disent. 
D’autres le présentent comme un 
combat permanent ou constatent ne 
l’avoir jamais choisi. * C'était, avec 
le sacerdoce, le cadeau Bonux ». 
remarque un impertinent. Nombre 
de prêtres disent en substance : mai, 
je m’en suis à peu près bien tiré, 
mais que de dégâts autour de moi ! 
Une q uinzain e avouent, en termes 
pudiques, avoir aimé une femme. 

Les résultats du sondage, dans ce 
domaine, ne passeront pas inaperçus 
â Rome : 29 % des prêtres français 
sont plutôt favorables au mariage 
des prêtres ; 83 % souhaitent l'ordi- 
nation d'hommes mariés et 36 % 
aimeraient voir les femmes accéder 
au sacerdoce. A noter un autre oui, 
écrasant celui-là (92 %) en réponse 
à la question : « Seriez-vous 
d’accord pour que des chrétiens qui 
ne sont pas prêtres puissent célébrer 
des enterrements ? » 

Plus de Monseigneur ni d* Excel- 
lence : l’évêque, lui aussi, a changé. 
Mais cette enquête révèle qu’il reste 
souvent, pour les prêtres de son dio- 
cèse, un personnage lointain. * Il ne 
vient jamais nous voir », dit un prê- 
tre. - On est devenu copains, note un 
autre, mais il est clair qu'on ne se 
comprendra pas. - Les prêtres ne 
désirent pas forcément tutoyer leur 
évëque mais ils veulent » un chef 
véritable, un homme de terrain» 
qui ne passe pas son temps à courir 
d'un endroit à l’autre. 

Jean-Paul H 
ne fait pas l'unanimité 

Quant à Jean-Paul II, il est diver- 
sement jugé. Si 98 % des prêtres 
français approuvent la manière dont 
il défend les droits de l’homme. Us 
ne sont plus que 56 % à être 
d’accord avec ses déclarations de 
morale familiale et sexuelle, tandis 
que sa façon de gouverner l’Eglise 
ne recueille que 53 % d'approba- 
tions. 

Selon leur âge, quatre événements 
ont beaucoup marqué les prêtres de 
France : la seconde guerre mondiale, 
l’Algérie, le concile Vatican II et 
mai 1968. Le séminaire ne les avait 
pas préparés I de tels bouleverse- 
ments. - Nous sommes obligés de ne 
rien appliquer de ce qui nous a été 
enseigné et parfois même défaire le 
contraire », dît le doyen d'une 
paroisse. 

Les exercices traditionnels de 
piété (bréviaire, adoration du saint 
sacrement) sont souvent aban- 
donnés. Il reste, malgré tout, 40 % 
de prêtres qui se confessent au 
moins une fois par mois. Mais le 
grand bouleversement concerne les 
rapports avec les laïcs. Dans J es 
moments de difficultés — un prêtre 
sur deux reconnaît qu’il lui arrive de 
« douter » - on se tourne spontané- 
ment vers « les foyers chrétiens » 
sur lesquels on ne tarit pas d'éloges. 

C’est l’Eglise â l’envers. Beau- 
coup de membres du clergé recon- 
naissent avoir évolué grâce â ceux-là 
mêmes qu’ils étaient censés guider. 
» On était prêtres pour les chrétiens. 
dit un curé. Aujourd'hui, on l'est 
beaucoup plus avec eux. L’un de 
ses collègues, sexagénaire, résume 
des dizaines d'autres témoignages en 
écrivant : - Mon ordination en 1948 
m’avait situé - au-dessus ». elle 
m'avait donné des - pouvoirs ». 
m'avait conféré un certain 

- savoir ». comme une grasse pla- 
quette de beurre que j'avais à met- 
tre en tartines et à distribuer. 
Depuis, je me suis retrouvé 

- dedans -. Moins de sûreté et 
d'autoritarisme. Des gens qui en 
savent plus que moi. J'ai dû revoir 
toutes mes - connaissances »... J'ai 
réalisé que la foi est autant fidélité 
à notre monde et à l'homme 
d'aujourd’hui que fidélité au 
Christ. - 

il n’est pas toujours facile 
d’admettre qu'on est marginalisé, 
qu’on ne sera pas remplacé et que le 
presbytère attire moins de monde 
malgré ses volets ouverts. La joie 

discrète et l’espérance de nombreux 
prêtres interrogés n'en sont que plus 
frappantes. » Sotis sommes, dit l’un 
de ces enthousiastes, en train de 
devenir chrétiens. • 

ROBERT SOLÈ. 


- Un métier: Rel. publiques 
Hôtesses (accueil) 

- Une école: I.S.E.A. 
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A LA VEILLE DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRA LE DE WASHINGTON 

Interpol à l'heure américaine 


Tout est prêt à Washington pour accoeffir, 
du 29 septembre au 8 octobre, la cinqnaate- 
quatrième assemblée générale d'Interpol. Le 
président Ronald Reagan honorera-t-il de sa 
présence la séance ïnaagarale 7 Le nce- 
président George Bush assistera-t-il à la clô- 
ture ? C’est du moins les «recommandations» 
d'Interpol- U SA. - te «Bureau central natio- 
nal» ou BCN américain — à son ministre de 
tutelle (justice), l'attorney général, dans son 
dernier rapport d’activité. 

Selon ce document, «tes Etats-Unis 
auraient pas accueilli une telle assemblée 
depuis I960, ce qui accroît considérablement 
la portée de celle de 1985 (_). B faut sponsori- 
ser rêvénement d’une façon qui renforce 
limage des Etats-Unis (_). » De 1979 à 1985, 
au secrétariat général situé à Saint -Gond 
(France), la présence américaine est passée 


«Pane seule agence représentée â six (S), avec 
huit employés supplémentaires. ÀujourtfTmi, 
on fait donc donner les enivres. 

L’événement se produit «an moment où 
s’accroît le leadership américain » â Interpol. 
La précédente assemblée annuelle, à Lnxem- 
bourg, en septembre 1984, avait élu à la prési- 
dence d’Interpol John R. Simpson, Factuel 
directeur dn «Secret service» (service chargé 
de la sécurité des personn ali t és ), proche dn 
président Reagaa (le Monde des 21 et 
22 novembre). 

Interpol, depuis 1983, s’est va confirmer 
par an accord de siège avec 1e gouvernement 
français le statut d'organisation intergouveme- 
mentale. Pour ses membres américains - le 
BCN en Pocomrence, - U peut être le cadre 
d’an enjeu diplomatique important. Le BCN 


suggère de nombreuses festivités pour les par- 
ticipants, «etl* plupart seroot financées par 
des fonds privés». Iatepoï se mettnûMl h 
Phase de Ftashing Meadow ? De quoi sur- 
prendre les traditionalistes et tes orthodoxes 
de r organisation mo ndia l e de la police. 

En fait, le risque existe, en voulant trop 
manifester le leadership d'un pays, de diviser 
les rangs parmi les nations membres. A la table 
d’fetæsrpf©! siègent des pays aussi divers sor le 
pfaw îdéotogggfme . que tes Etats-Unis on la 
Chine, les Philippines on ht Libye. Or, jpsqrfà 
une époque recente, Interpol fonctionnait 
comme on chbfrnéde polices et les discus- 
sions y restaient techniques. Aujourd'hui, fa 
politique fait son entrée, et si, par exemple, h 
lotte antiterroriste est d eve n u e un phénomène 
essentiel, tons les membres d'Interpol n’oat pis 
la même définition du terrorisme. 


Terrorisme : politique et droit commun 


Selon le rapport d’activité du 
BCN. les Etats-Unis ont encouragé 
le développement, au secrétariat 
d'unités spécialisées dans 
aspects particuliers du crime 
comme le terrorisme (2). Résultat : 
l’activité terroriste internationale est 
maintenant « considérée comme 
relevant du maintien de Tordre plu- 
tôt que comme un sujet politique » . 
La nuance est importante. L’arti- 
cle 3 des statuts d'Interpol interdit à 
cette organisation d'intervenir dans 
les questions ou affaires présentant 
un caractère politique, militaire, 
religieux ou racial. Mais comment 
distinguer ce qui est « politique » de 
ce qui est criminalité de droit com- 
mun ? 

Par exemple, l’organisation avait 
refusé dans un premier temps 
d’intervenir dans l'affaire Klaus 
Barbie, mais n’avait jamais hésité & 
le faire dans ceUe qui visait Klaus 
Croissant, un des avocats de la 
bande à Baader. 

Depuis la dernière assemblée 
générale en septembre 1984, le 
mode d’emploi de l’article 3 en 
matière de terrorisme est plus 
précis : certains de ces actes peuvent 
être assimilés à des crimes de droit 
commun. 11 suffit en effet que le 
pays où se commet une prise 
d’otages, un détournement d’avion 
ou un attentat, etc., n’ait aucun lien 
d'intérêt avec la cause qui arme le 
bras des meurtriers (3). Dans ces 
conditions, juge le BCN. « Interpol 
va pouvoir jouer un rôle plus actif. 
Le secrétariat général propose ta 
création d'une unité antiterroriste 
qui sera chargée d'établir les lignes 
directrices de la lutte contre l’acti- 
vité terroriste internationale ». 

Cette forme de coopération est 
délicate, entre Européens et Améri- 
cains. au scia même de l'Europe, 
entre pays du tiers monde et nations 
développées. Récemment, les BCN 
de la Grande-Bretagne et de la You- 
goslavie se seraient heurtés sur une 
affaire impliquant des opposants 
politiques. Le BCN yougoslave sou- 
haitait obtenir des informations sur 
certains de ses citoyens réfugiés en 
Grande-Bretagne. Les Britanniques 
ont refusé d’accéder â cette 
demande, arguant de l'article 3. 
Depuis, les Yougoslaves boudent (es 
demandes en provenance d’outre- 
Mancfae. Ce type de conflit n'est pas 
rare. 

Au nom de la libération nationale, 
des mouvements se battent avec des 
moyens... que leurs adversaires assi- 
milent au terrorisme. Qui fera le 
gendarme ? Les Américains sont à 
l'évidence la cible principale - hors 
de leur sol - des terroristes 
modernes. Leur souci de s’en défen- 
dre est légitime. Faut-il pour autant 
en faire la règle unique ? 

Autre pomme de discorde : la dro- 
gue. Contre ce fléau l’unanimité 
n’est qu'appareme et on ne s'accorde 
pas forcément sur les moyens. Déjà, 
aux Nations unies, cm prépare une 
nouvelle convention sur ce sujet. 
S'opposent, d'un côté, les Européens 
et, de l’autre, les Américains et cer- 
tains de leurs alliés latino- 
américains. De même à Interpol oA 


M, ROBERT BIEVER, 
PRÉSIDENT DE LA COM- 
MISSION DE CONTROLE 

L'accord de siège entre Inter- 
pol et te gouvernement français 
prévoyait la création d’une com- 
mission de contrôle des fichiers 
d’Interpol instsftës sur le sol 
français. Cette commission doit 
être composée de cinq mem- 
bres, deux d’Interpol et trois 
personnalités indépendantes. 
M. Jacques Fauvet. président de 
la CNIL s été nommé à ce titre 
par le gouvernement français. 
Interpol a désigné M. Mariuxs 
Peter (Suisse). Ces deux per- 
sonnes 3e sont accordées pour 
désigner le président de la com- 
mission, comme le prévoit le rè- 
glement : il s’agit de M. Robert 
B lever, avocat général près ta 
Cour supérieure de justice du 
Grand Duché du Luxembourg et 
président de la commission 
luxembourgeoise équivalente à 
la CNIL Reste à compléter la 
commission de contrôle. 


la drogue devient de plus en plus un 
élément... de politique étrangère. 
Que faire à l’égard dû pays produc- 
teurs comme la Colombie ou des 
plaques tournantes comme Hong- 
kong ? Ces pays sont des alliés 
utiles aux Etats-Unis. D’autres 
nations n'ont pas les mêmes intérêts. 
D’où un débat en cours. 

Un malaise interne 

La préparation de l'assemblée 
générale prévue à Washington 
secoure aussi le petit monde des 
quartiers généraux situés, en 
France, à Saint-Cloud. Ainsi les 
techniciens appelés à suivre les 
séances de rassemblée devront-Os 


organisation interne qui fait grincer 
quelques dents. « L’ambiance géné- 
rale au sein du secrétariat général 
n'a jamais été aussi désastreuse». 
indique le bulletin d’information de 
Tassociation du personnel dans son 
numéro de mai-juin 1985. » La poli- 
tique actuelle semble être de se 
débarrasser vite des nombreux 
» ind&sirés * par tous les moyens ; 
par le découragement, certes, mais 
aussi par des licenciements aux 
motifs - quand ily en a - plus que 
douteux. » 

Le personnel de Saint-Gond, en 
vertu de i 'accord de siège, est 
soumis à la juridiction française du 
travail. Or, indique le bulletin déjà 
cité, - non seulement on licencie. 


Les Américains 

dominent de plus en plus Interpol 
après des décennies de règne francophone. 
Cela fait grincer des dents. 


tous loger au même hôtel et leurs 
notes seront retenues automatique- 
ment sur l'allocation journalière 

Î u'fls percevront pour couvrir les 
fais de leur séjour. De cette façon. 
Us ne seront pas tentés d’échapper 
au domicile qui leur est imposé. 

«Surveillance intolérable, on n’a 
jamais vu ça», disent certains habi- 
tués. 

Depuis la. nomination de 
M. Simpson à la présidence d'Inter- 
pol, les événements se sont préci- 
pités. En février dernier, M- André 
Bossard, secrétaire général français, 
a dû donner sa démission. C’est son 
ancien adjoint britannique, M. Ray- 
mond Kendall, qui assure l'intérim. 
Ancien de ta Spécial Branche 
(espionnage) à Scotiand Yard, ce 
policier a été en poste en Ouganda 
dans les années 60 an plus fort de la 
lutte pour l’indépendance et a 
obtenu des succès contre les nationa- 
listes gallois avant d’être nommé 
chef de la division « police • à Inter- 
pol. Les treize membres du comité 
exécutif d'Interpol l'ont choisi 
comme successeur de M. Bossard, 
sans semble-t-il, pratiquer d'autre 
consultation. 

M. Kendall doit être confirmé 
dans cette fonction par un vote de 
l’assemblée générale. Mais, sans 
plus attendre, il a mis en route une 


DOUZE POLICIERS 
DE ROUEN INCULPÉS 
DE COUPS ET BLESSURES 
AVEC ARMES 

Douze policière de Rouen ont été 
inculpés ae coups et blessures avec 
armes ou d'attentat à la pudeur, 
après l'interpellation et fa garde à 
vue de cinq adolescents de fa cité 
des sapins à Rouen ( le Monde dn 
17 mai). 

Les adolescents avaient été inter- 
pellés le 28 février, vers minuit, par 
des policiers qui enquêtaient sur un 
vol de voiture. Les jeunes gens affir- 
ment que les poürieis, après les 
avoir conduits au commissariat, les 
ont contraints à se déshabiller, puis 
à se rhabiller à toute vitesse, le plus 
lem ciam frappé à coups de réglé. 
- Ils nous tapaient dessus avec des 
téléphones et ont obligé l'un d'entre 
nous à enduire nos sexes de car- 
bone ». 

Les cinq jeunes gens, âgés de 
quinze à dix-fauit ans. Ota reçu le 
soutien d'une association, « La ba- 
nane a mûri » (du nom de l’immeu- 
ble où ils habitent), de la Ligue des 
droits de l’homme et du Syndicat 
des avocats de France. 

Le parquet de Rouen avait ouvert 
une information judiciaire après ie 
dépôt de la plainte, puis le dossier a 
été transmis à Caen, puisque des of- 
ficiers de police judiciaire de la juri- 
diction rouennaise sont mis en 
cause. Le juge d’instruction. 
M. Alain Saooi, a délivré une com- 
mission rogatoire à FIGPN, l'inspec- 
tion générale de la police nationale. 
Les policiers - qui protestent de 
leur innocence - ont été maintenus 
dans leurs fonctions. 


mais on ne suit même plus les pro- 
cédures légales », Le secrétariat 
général conteste la compétence des 
prud’hommes et ferme la porte à un 
inspecteur du travail qui souhaitait 
enquêter sur les lieux. Au moment 
où se négociait l’accord de siège, 
l'organisation prévoyait la définition 
d’un nouveau statut du personnel : 
les délégués l'attendent toujours. 
Depuis des mois, le malaise croit 
aux quartiers généraux chez les 
«vils et même chez les policière, où 
des démissions viennent d'être pré- 
sentées. 

Des policière d'I 
nant à six. pays viennent de < 
la destruction de « quarante mille à 
soixante mille dossiers d'archives 
vieux déplus de dix ans ». C’est une 
» violation délibérée • du règle- 
ment, opérée ainsi par le « secrétaire 
général ( par intérim ) britannique 
d'Interpol ». 

Bouc émissaire 

Mais M. Simpson a tenu â rendre 
hommage au travail de M. Kendall, 
avant même le prochain vote à 
Washington, km d’une conférence 
régionale réunie en mai à Buenos- 
Aires. Les deux hommes se connais- 
sent bien. M. Kendall, qui a son 
franc parler, tient à dynamiser 
Interpol. B n'hésite pas à critiquer 
les lenteurs passées... ou même les 
défauts du plan Joxe : ses propos à 
ce sujet sur Europe 1, le 10 juillet 
dernier, ont pu choquer le ministre 
français de rîntérïeur et tons ceux 
qui prônent l’obligation de non-' 
ingérence Coite à tout fonctionnaire 
international. 

Mais c’est sacs doute l'offensive 
menée contre M. Bossard depuis 
Saint-Cloud qui a 1e plus ému le 
quartier générai. L'ancien secrétaire 


générai est accusé d’incompétence 
dans une récente affaire. 

D avait passé contrat avec un expert 
parisien pour une étude de réorgani- 
sation. Interpol devait se moderni- 
ser, voire changer de siège (4). 
M. Kendall présida le comité interne 
de coordinatkjn chargé de surveiller 
le projet. Tout semblait tourner bien 
jusqu’à la fia de Tannée 1.984 : la 
lacture.de l'expert est jugée lourde 
- 6 millions de francs - et scs résul- 
tats « fantaisistes ». 

. M. Simpson, président d’Interpol, 
demande alors l’ouverture d’une 
enquête. Celle-ci, diligentée par 
M. Persson, un ancien président de 
l'organisation, s’est récemment 
conclue per un rapport accablant... 
le seul M. Bossard. Certains mem- 
bres du personnel se disent inquiets 
de voir ce dernier transformé en 
bouc émissaire et redoutent les 
excès des critiques américains. 
Après des décennies de domination 
francophone, est venu le temps des 
Anglo-Saxons. C’est dur à avaler™ 
et surtout à l'heure de f affaire 
Greenpeace. 

Par Interpol, ont transité un cer- 
tain nombre de demandes de la 
potice néo-zélandaise à fa police 
française. Mais, dès la publication 
du rapport Trient, tout cesse eu 
vertu ae Taiticle 3 et de l'usage 
diplomatique. Bonne collaboration 
et prudence de l'organisation : un 
dérapage n'est guère permis à Inter- 
pol, qu peut être un des moyens de 
promouvoir une politique étrangère, 
* autant, si ce n'est mieux, que 
l'UNESCO », murmurent certains. 
Les mêmes soulignent le désintérêt 
actuel des Etats-Unis pour 
('UNESCO oit d'autres organisa- 
tions internationales. La majorité 
des pays de l’Est — dont T URSS - 
se tiennent encore à l’écart Certes à 
Luxembourg, en septembre 1984. 
l'adhésion de ta Chine fut acceptée 
par l 'assemblée générale, mais ce ne 
fut pas sans difficultés. 

DANIELLE ROUARD. 

(1) Ce sont la DEA (Administration 
de répression de la drogue), PUS Mar- 
shals Service, le Service des douanes, le 
Secret Service, P Administration des 
impôts et te Service des postes. 

(2) En septembre 1984, rassemblée 
générale d'Interpol a adopté deux réso- 
lutions précisant les modalités «Tmier- 
vontionen matière de terrorisme. 

(3) Un exemple : des militants de 
l'ANC s’attaquent & Paris A une person- 
nalité blanche d’Afrique du Sud. Ces 
militants tombent sous le coup de la 
résohxtioo de Ijoembcurg, puisque la 

, France n’a rien à voir avec la cause des 
attaquants. Par contre, si cette action se 
mène sur Je sol d’Afrique du Sud, alors 
Interpol ne peut intervenir. Le gouver- 
nement sud-africain peut demander la 
dÜfiutoB d’un tâégramme par ie biais 
d'Interpol, cela lni sera refusé. Car 
l’action est considérée dans ce cas 
comme un acre politique, terrain sur 
lequel, en vertu de l’article 3 de ses sta- 
tuts. Interpol ne doit pas intervenir. 

(4) Le futur rite sera Lyon. 


PARIS 

Des travaux à Bercy 

Le Palais omnisports de Paris-Bercy sera fermé, l'an prochain, 
pendant quatre mois et demi (du 15 avril au 31 août 1986), pour 
cause de travaux. Ceux-ci coûteront 120 millions de francs, oe CM 
porte la facture totale è 963 müKons de francs (valeur 1985). Afasi en 
a décidé le Conseil de Parte, lundi 23 septembre. Les élus commu- 
nistes n’ont pas participé au vote, et les socialistes ont voté contre. 

Selon M. Guy Doit, adjoint chargé des sports, a s'agit de faciliter 
la manipulation et le stockage dos gradins mobiles par Hnatajlation 
dans la charpente de poutres radiooonvnandies et par l’aménage- 
ment au soi de trappes hydrauliques. L'éclairage et r acoustique 
devraient être améliorées, et une nouvelle régie créée. Le 8 juillet der- 
nier. les conseillers da Paris avaient déjà accepté une modification de 
la gestion du palais, allégeant tes charges des exploitants et alourtSs- 
sant C8&as de la Ville Ua Monda du 3 août). 

JEUNESSE 

Les disciples de Christo 

En hommage au Pont-Neuf empaqueté par Christo. les élevas 
d'une classe de première A du lycée Maurice-Genevoix de Montrouge 
(Hauts-de-Seine) emballeront, dimanche 29 septembre, la seule 
œuvre d’art de tour étahüaaement : un mur de 46 mètres de long et 
de 2 mètres de haut. 

M. Michel Enrid, un professeur de lettres qui est aussi critiqua 
d'art, a mené avec ses étèves ce projet d'action éducative (PAE). pour 
lequel fl a obtenu une subvention de 3 500 F de l'éducation nationale. 
Une immense toile grisa pîed-de-pouto a été louée pour l'occasion. 
c Personne ne savait que ce mur, fait d'un asseimblage de plaques de 
béton, était une vraie œuvre d'art indique fiai des promoteurs. En 
l'emballant, noua attirons ha regarda sur lut- er H ne sera plus jamais 
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culture 


i — DIGRESSIONS, par Bernard Frank 


m 


LA 499* 


C ’EST de rémission de Bernard Krot qu2 
s’agit et non d’une division aéroportée, 
fer de lance de Tannée française. Je pré- 
fère parier d’ «Apostrophes », avant le 27, avant 
les grands embouteillages de la 500" : oe sera la 
ruée, et peut-être la déception, comme pour tout 
ce qui est trop attendu. 

Elle était d’ailleurs fort plaisante, cette 
499* avec ces deux inimitables protes- 

tantes, la pétulante Janine Garrisson et Elisa- 
beth Labrousse, qui semblait incarner, non sans 
wwiiwj, les vertus sévères de ttJaivaraitê à 
l’ancienne. 

Cette émission en apparence effacée, sans 
ténor, montre que l’histoire est Pune des meil- 
leures vedettes <T« Apostrophes ». Quand cinq 
personnes sur le plateau connaissent leur sujet, 
peu importe si leurs noms ne disent rien au 
grand public, qu'elles ne soient pas des habi- 
tuées de la télévision, la partie, en général, est 


Ce n’est pas toujours Phistoire à - Apostro- 
phes », ni la politique, ni les vedettes de cinéma, 
ni les hommes de sciences, ni les grands voya- 
geurs, ni les biographes, m même les philoso- 
phes, la plupart du temps, hélas! on n’a que de 
l’écrivain à se mettre sous la dent 

Or, chacun le sait, l’écrivain n’a rien & dire, 
sur son livre. C’est la 
personne la moins 
capable de vous don- 
ner des renseigne- 
ments sur ce qu’il a 
fait. Ce n’est absolu- 
ment pas un paradoxe 
d'affirmer que, si l’on 
écrit, c’est parce que 
Ton a des difficultés à 
s’exprimer autrement. 

Une affaire récente, 
et toujours cuisante, 
nous en administre la 
bonne preuve. 

Depuis Green- 
peace, cette Républi- 
que française qui 
avait été & ses débuts 
la Répnblique des 
dupes, puis celle des 
professeurs, est deve- 
nue la République des 
épistoliers. Si Mitter- 
rand et Fabius se sont 
métamorphosés en 
Mme de Sévigné etsa. 
fille, si bientôt ils 
ordonnent à Mexan- 
deau dé rétablir le 
service des pneumati- 
ques, c’est qu’ils sont 
dans rembarras. Es ne s’écriraient pas tant s'ils 
savaient quoi nous dire, que faire pour s’en tirer. 

Les écrivains à la télévision, quand on leur 
pose des questions, s’ils avaient un pea d’orgueil, 
pourraient se mettre légitimement en colère et 
s’exclamer : < A quoi ça sert que Ducros- 
Montaigne , Ducros-Rousseau, Ducros-Balzac, 
Ducros- Dupont, dont nous sommes les héri- 
tiers. se soient décarcassés pour vous écrire une 
prose savoureuse, si c'est pour vous faire par- 
ler, en définitive, comme tout le monde ? » 

La seule chose qui amuserait peut-être les 
écrivains quand ils sont dans la boîte, sur le pla- 
teau, c’est de se lire à haute voix, de souligner 
leurs bons passages. Es ne savent pas ce qu’ils 
ont écrit, mais fl y a des paragraphes dans ce 
qu’ils ont écrit qui les font rougir de plaisir à la 
lecture. Es se tourneraient vers des spectateurs 
invisibles, les prendraient à témoin avec un star- 
rire timide : « Hein! Sans exagération, ce n’est 
pas si mal que cela? » 



réat que nous révisons an damer moment en 

utilisant dm aide-mémoire, des abrégés. Cer- 
tains d’entre nous font Fîmpasse sur les gros 
livres en espérant que l'examinateur Pivot ne les 
Interrogera pas sur eux. D’antres chxûrissent sys- 
tématiquement les premiers Kvres, les débu- 
tants. S’ils sont des écrivains endurcis, ils savent 
que le grand public leur saura gré de s’être pen- 
chés avec sympathie sur du nouveau-né, de ne 
pas avoir hésité à prendre sur leur propre temps 
de parole pour s’intéresser aux livres des faibles. 

Où Pivot parie de mensonges, de sincérité, je 
parlerais d’ennui. Cette é mis sion passionnante 
pour celui qui la r ega r de m’a semblée longue 
quand je Fai vécue. Quoi de plus fatigant que 
d’avoir personnellement l’air intéressé aux 
propos échangés quand ou sait que la caméra 
vous a à Toril! Et puis, une fois de {dus. Tou 
confond l’oral et récrit. Quand on écrit du mal 
d’un de ses confrères, en principe, c’est de la lit- 
térature. Je veux dire de la bonne littérature, 
c’est-à-dire qu’un paragraphe complet nous sem- 
ble vrai, et Ton espère qu’il sera ressenti ainsi 
par ceux qui le hseoL Et c’est pour cria qu’on Ta 
écrit. C’est bizarrement sans méchanceté. . .. 

Ça ne veut pas dire qu’on n'y. croit pas, mais 

le ctmfière-caîqrmé vos mots devient de 
récrit, et non pas on grotesque rivai. Tenter de 
répéter devant lui ce que Ton a écrit sur lui sem- 
blerait quelque chose d’obscène, de déplacé. 

Vous votu en doutez, je parle par expérience. 

J’avais écrit, fl y a. 
deux ans, un papier 
assez vif sur rentrée 
fmmi pen te et saugre- 
nue de Bazin en. 
«Pléiade*. Quelque 
temps après, je me 
retrouve à Nice, lors 
d’un congrès d’écri- 
vains. Les choses vont 
très vite alors. Dans le 
hall du Méridien, on 
m’appelle, on me 
pousse. Me voici face 
à Rflrin. Interrogé en 
direct par Elkabbacfa 
pour le compte d’une 
radio périphérique. 
Sans doute, la veille 
au soir, j’avais voulu, 
voir d’un peu près le 
vieux port, mais mes 
difficultés d'élocution 
ne venaient pas seule- 
ment de là. .Bazin, 
c’était fini. Et, sur- 
tout, fini ce Bazin en 
chair et en os. Je 
n’avais rien à dire sur 
ce monsieur tout- 
rouge engoncé dans 
son pardessus. H pou- 
vait bien entrer en « Pléiade », si cela pouvait 
réchauffer ses vieux jours et si les Gallimard, 
qui ne donnaient jamais rien pour rien, y trou- 
vaient leur profit Comme écrivain, ce n’était 
pas mao genre. Mon Dieu! il n’était pas le seuIL 
De quoi m’étaîa-jc mS6? 


PAS DE CLERC 
DUCOLLEClKNiliEUR 
DE SOLDATS 


UN REPROCHE 
DE BERNARD PIVOT 


L ORS d’une conférence de presw, Bernard 
Pivot aurait tenu les propos suivants ; 
« Ce qui est très dommageable pour 
* Apostrophes », c’est que les écrivains n'osent 
pas dire ce qu’ils pensent. » 

Si la phrase a été exactement rapportés, Ber- 
nard Pivot, ce qui est normal, songe avant tout à 
son émission et & nos plaisirs quand nous la 
regardons. En fait, 3 souhaiterait que les écri- 
vains soient un peu plus francs les uns envers les 
autres. Disent plus nettement ce qtffls pensent 
du livre de leurs voisins. U imagine, et nous 
avec, ce qu’aurait de cocasse un plateau où les 
écrivains se crêperaient verbalement le chignon. 
Pivot feint d’oublier que; même s’il n’est 'pas 
question un instant, s’il nous invite, que nous 
séchions sa petite sauterie, et pour les raisons 
que Ton devine, c’est lui qui nous a réunis, nous 
n’avons pas choisi nty compagnons. ■ 

Eu d’autres circonstances, nous n’aurions 
peut-être jamais acheté leur ouvrage. En toute 
hâte. Par politesse, pour se pas être pris au 
dépourvu par le talent des autres, noos tisons, si 
je fuis dire, au plus pressé. Quel que soit le 
mérite de nos voisins .de chambrée, il est bien 
rare que nous gardions un souvenir agréable de 
ces nourritures imposées. 

Les livres de nos compagnons d’« Apostro- 
phes » sont un peu ces questions de baccalan- 


L ES grandes familles ont chacune leurs 
défauts, leurs points faibles, oe qu’on 
appelait jadis leurs tares héréditaires. La 
socialiste ne manque pas à la régie. On Pavait 
taquinée longtemps sur l'économie. Elle n’y 
connaissait rien. Notre cher petit franc ne pou- 
vait accepter ses invitations sans attraper un 
rhume et même nne pneumonie. Dans quel état 
il revenait, le pauvre, de ses vacances dans la 
« vieille maison » où fl s’était pourtant amusé 
comme un fou. Après, c’était des consultations 
de professeurs à n’en plus finir, des bouillons de 
légumes, des antibiotiques. 

Furieuse de sa réputation, la grande famille 
voulut montrer qu’elle n’avait pas que du cœur à 
revendre, et elle envoya ses meilleurs fils à 
l’école des chefs, où ils apprirent Ténarque. 
Désormais, ils surent ficeler un budget comme 
personne. Avec l’économie, la guerre fut long- 
temps l'autre point de côté de la famille. On 
soupçonnait ses membres d'être des défaitistes, 
des planqués, de ne pas savoir faire la bombe, la 
vraie. 

Dans notre ancien empire, en ne peut pas dire 
pourtant que les socialistes n’aient pas eu la 
manière. En Algérie, de Naegelen à Lacoste, ils 
se sont surpassés. Oui, mais c'était la branche 
aînée de la famille, la SFIO. Avec le FS, ce 
serazt autre chose. Cétait compter sans Henni. 
B n’était pas le plus doué de la famille, ü n’ctait 
pas frit pour les diplômes : il choisit la fidélité. 
A l’ombre du chef, fl se spécialisa dans le soldat, 
qu’il se mit à collectionner. L’avantage, c’est 
que personne ne lui disputait sou territoire. On 
le laissait jouer tout seul. On souriait avec indul- 
gence devant sou hobby. «Sacré: Charles, tout le 
temps en train de faire la guerre dans son 
cmn! » Charles, qui avait le caractère jovial,' 
souriait sans répondre. On sait comment ça s’est 
terminé. Je plains sincèrement Hernu : l’armée 
va lui manquer. Enfin, quand tout est fini, 3 
reste les Mémoires et «Apostrophes». 




THEATRE 


„ TTTT.F.S rftSAR » AU PALAIS SES SPORTS 

Le miracle Hossein 


Après Potemkine, HotreJJame 
de Paris, Danton et'Robespierre, et 
Un homme n o mmé Jésus. Robert 
Hossein signe cette fois ‘son pins 
beau et plus grand spectacle avec 
Jules César de. Shakespeare. C’est 
gïtnri que, pour la première fois en 
France, une grande oeuvré de poésie, 
une tragédie de Shakespeare, va être 
écoutée et vue par des dizaines et 
des de mütieis de specta- 

teurs, de tous figes, de trais métiers c 
cela, c’est le mirade Hossein. 

Miracle, perce que la'Êdâité, la . 
confiance, de ces immenses publics 
aux mises en scène de Robert Hos- 
sein ne sont en aucune façon provo- 
quées par un gjgantisme'de specta- 
cle, par dû tipe-à-l'oeil, une 
abandascedegros effets. 

An contraire. Dans des décors 
phofic neutres, sobres indications de 
terrains, et des cost um es peu 
pittoresques aux triâtes ternes, les 
acteurs conduits par Hossein obser- 
vent un jeu retenu, sans excentri- 
cités. Co n tr air ement à ce qui est dit 
parfois, le théâtre de Hossedu est on 
k peut phi» réservé, discret. ■ 

Ce que les multitudes de tous 
bords aiment chez Hossein, ce 
qu’elles trou ven t là seulement, c’est 
une clarté simple: d' ex p ressi on, une. 
gSn Âm t* tt. d'inspiration, un art de 
faire partager les aventures de 
** ** ks plus riches, les plus pro- 


en France en tout cas, que pa r, ta : 
mse en scène de Robert Hossein. 

Jamais les superstitions, la méga- ; 
lomanie, le courage- de César 
n’avaient ^ été unis dans une trik 
vérité d’ensemble. Jamais le .terre- . 
risme utopique et la rigueur logique,, 
et la affectueuse déBnrtus 

n’avaient été ri. bien vas, avec leur 
.conséquence ; Périsse. Jamais lé 
cynisme efficace <T Antoine d’avril 
eu cet éclat, cettedérinvriture. 

UfscantfatetHosttin 


Ce qui est 


c’est 


Par exemple, jamais peut-être les 
analyses ri fotnBécs du pouvoir, de 
nnsuzrectiou, de récitée des espé- 
rances, avancées par Shakespeare 
dans Jules César, n’ont été expri- 
mées aussi complètemen t, avec tant 
de feu et avec tant de transparence. 

MUSIQUE 


Hossein ne si mplifi e rien, ne vulga- 
rise ri as; et kâ scènes à première 
vue lés jdus difficiles; comme la 
scène qui oppose Casants à 
; après la prise de pouvoir par 
Antoine, scène géniale dans laquelle 
Tfaumeur secrète. Ira - inconscients,' 
les rancîmes, rameur de deux însé- 
guraMra^can qiagnons^de^ro m rio^- 

de retrouver une- paix. Oui -cette 
page jprâfiÿeiise de Shakespeare, 
Ton des grands de Fhï§-,, 

taire du théâtre - et tant d’autres 
saut entièrement prises à bras fit 
corps par Hâsseih, ri bien que ria- 
jque spectateur, quel qu'il soit, parti- 
cipe! «me aventure spmtnefled’ane 
rare, en vergure, y trouve enrichira*- 
ment ét joie. 

H y a un « scandale » H ossein. 
Hossein est seul, dans notre pay»v 
capable de mettre un chefd’ceuvre 
de Shakespeare à la .dôposiiioa du 
très grand nombre, tout ca résfisant 
une présentation (Tonc beauté, tPuæ 
fid&ité, remarquables. Mais- jamais 
Hossein n’a éeé ixmté à pré s ent e r 


quelque chose dans la cour «Tfcon- 
nour du Triais des papes, an Festival 
<f Avignon. Cek.c’est réservé aux 
.membres du clttb des grands pen- 
seurs, qui s’avèrent m capables 
d'amener le» gtrind» jjrab&cs dûs 
- ladite cuw, et qui dorment des mises 
'eu* scène- à cmriris. prétentieuses, 
obscure», moins fiâtes que celles de 
Robert Hpsseai.-_'- 

H semble que 1© ministère se 
refuse h .confier tm grand' théâtre 
. national de Paris à Hossein. H avait 
été envoyé à Reims, ct B fl fît mer- 
veille, fonda .une école d’acteurs 
dent beaucoup sont, devenus célè- 
bres. A Retins» Hossem rcmpB&sait à. 
ras bord fiann e n se vaisseau dû théâ- 
tnx avec les Fourberies de Scapin . 
par exemple, fl y avait des files 
d'autocar* debnn, venus de partout. 
Après son départi 3 a fallu dounér 
les pièces dé théâtre dans nu nrinu^ 
<n te théâtre de poche. Devant cet. 
échec; fl est .'question de.réexpérier 
Hossein à Retins. Mais pourquoi pas 
Paris, d’où fl pourrait rayonner pins 
aisément datâtes région* T 

Du moins 0443 droît au Palaiades 
sports. Ne ratez pas Jules César. 
Jean-CJaude Jay <Cas&h») , Fran- 
çois Marthauret. (firms), Jean-, 
nota Sentier, jgA&qinaL Robert 
Party (César), sont magnifiques, fl 
y a de grandes émotions. Une suhfi- 
marioâ de la eonsdeoce de ces 
grandes foules. De bas.cn haut des 
gradins, na bonheur «Pcnt e ndrc de si 
belle» chose*. ’$jè : théâtre atteint Ht 
un sommet de Tas t, on sommet de 
Serrieppub&Cï • V - ■ 

• MCHBL COÜRNOT. 

- desqurts, 20b 30L 


PROGRAMMES CONTEMPORAINS A STRASBOtfRG 

Le formidable enthousiasme du public 


Le succès, de Musica ne s’est pas . 
démenti cette année, étonnant les 
Strasbourgeois eux-mèmes, qui ne se - 
croyaient pas aussi curieux d’art . 
contemporain. Aprèsles deux beaux. ‘ 
concerts Couverture £le Monda du 
17 septembre) èt une promenade 
dans fcHaut-RMâ,le jeune etâdmP 
rable quatuor Arditti à fait l’arum- . 
nrité dans un programme fort ardu : ‘ 
le livre de Boulez, le. Deuxième 
Quatuor dcLigeti, et Tétras, sculp- 
ture sonore tout en g hssand o, de . 
XeuaJtis. - 

Ce dentier a une nouvelle fat 
marqué le Festival. S la présenta- 
tion du nouvel UPIC 3, 'que 
construit Hewlett-Packard, a un peu 
tourné court (Funité dessin fond- 
tien n e, mais la machine est encore 
muette), la première française de 
son Alax, créé r éc emment à Colo- 
gne, pour trois ^rarpes d’orchestres 
spatialisés, tfimrigne à nouveau de 
Texceptionnefle période créatrice oft 
il k trouve en ce moment ; ce mfené 
conce rt , qui marquait le retour dû 
grand dbef d’orchestre Ernest Bout, 
signalait le talent d’on jeune ABe- 
fn»iyi l Wahex Vimniwin uBn, qui • 

EXPOSITIONS 


n’écoute heureusement pas les 
sirènes du néoromantisme noirâtre 
en faveur outre-Rhm. 

Antre exemple de ht bouhnne 
alsacienne : dm» .un vfcujt théâtre; 
L'Eden, réouvert pour-là rico»i 
tance. Ira -Strasbourgeois, «i masse; 
ont écouté pas s ionnément quelque 
cinq heure» de piano contemporain, 
douze pianistes an relayant sou» la 
houlette de Gérard Frémy (dont 
phirieuEs de sa dasse du conserva- 
toire) : des pages de Decoust, Pons- 
seor, Messàaen, Kagri, Ferrari, Eer- , 
aeybough (avec Martine Jbrte' et 
Sylvainc BaHer), eto, et pour som- 
mets la > Sonate de Boalcz par 
Michel Gaechter et le Klàyier - 
stock 10 de Stocfchansen par Jean 
Ko enier. • 

La âéc^âion cri venue âne fera de - 
plus de deux^pectadra de théâtre 
mari cal, genre décidément bien 
malade. L’Aldier lyrique du r Rhin 
s’ràt fourvoyé dans une-OBÛvremisé- 
rrinlisteet tarabiscotée (çmqjeunes . 
de lû zone ait, milieu des détritus 
rêvent un voyage à travers l'Afrique 


L’IXAÜGURATiONf DU MUSËË PICASSO 

Une fête de famille'' 
autour du président 


' M. François Mttenrand a inau- 
guré, lunefi aprôs-mkfi, le musée ' 
Picasso, à t* hôtel Salé. C'était 
une fête de famille, la famiOe. 
bien sûr, était celle de Priasso, 
les femmes, les enfants, les. 
petits-enfants, . tous réunis 
comme pour une photo d’appa- 
rat. Jacqueline Picasso, dans une ~ 
robe à fleurs d'argent, portait un 
collier que lui avait fait son mari 
en 1968 — mkxomasques de 
terre cuite avec des nez tnerient» 
et des visages de soleé — . Maya 
était en rose, et Paloma en 
rouge. Françoise (Slot, fa compa- 
gne de VaUauris, avait une gra- 
âewe silhouette des Années 
fofies. 

Emus, «mfmidés, étonnés sans 
doute d'être à la fois en terrain ri 
connu «t ri inconnu, te fanpffe.de 
.Picasso ee resserrait en groupes, . 
et se tenait à une certaine t6s- 
tance. Distança, - dBmitqendta: ; 
magique, qui s’ est formé nature*-,; 
lernentÙ) autour de M. François. 
Mitterrand, fisolant pendanr te ; 
temps de sa virite. et U donnant •: 
fSurion d'être, dans ce théâtre 
rie fart, le premser spectateur. 

■La visite -étrit emprtétta,de., 
calme; malgré un. rythma. assez, 
rapide — un peu plus d'une heure 
pour parcourir «presque entière- 
ment l'hôtel Salé. Dominique :. 
Boa» était le giàda personnel de j 
M. François NEttenWid, et ' tm . 
(Mogue è trois semblait rang e-.- 
ger entra les paroles savamment 


dSgentas du conservateur^ le 
regard particulièrement soutenu 
du président et les couvres eUee- 
mfimes. dont la force, vitale 
continue réchauffe et magnifia la 
pierre «t tes mur*.' " ^ ' . . 

e C'est très beau et très , 
réussi, s. a rit M. ftanppfe .Mrtter-.' . 
rend. Puis», serrant routés , les ' 
mains su bépan, cocnme n Havait; . 
fait à l'arrivée, fl a errqxwté le 
secret de ses goflts, de ses émô- 
tkxiS~et de ses préfér e nces — _ 
même ri l'on a pu saisir qu'a i 
été touché par la tend re ss e - dé» 
Deux Frères, par la. transparence. . 
du portrait dû Nush Qtont ou 
par.masttehommagesàMaTj*8B& . 
qu'il s'est amusé de sculptures ; 
«tttacoHages.qu'flaaJméletea- . 
tre «rachnéen de £Mego Gisco- - j 
metti. • V •" 

Oans.les jonfina, to femü te , -dé' . 
Picasso s'est éparjxBée, las uns : 
riT.cmnpegafe du nwôstre .de r la _ . 
bufidre, M. Jack Lanç on de.. ; 
f écrivain MtibriLrii^ tes .autres ; 
bavardant orée fd. wfcbeJ.Grat 
.ânrienVceccénire tffitat à .la 
cûtturé,:at'.M m Françoise da 
Penefieo,: adjointe, pour les ... 
'aftrirea cufturrifes, bu maire de 

Pwte ’ v‘ 

' ;■ Y,Bl r : 


0) Le cérimoaisl était 

.-.v - m. C hris--.’. 


dâmi sou e rac tpbte, par 
tiaa. DupavIUon, .Comc i Bet de > - -4 
ML Jack Lang. 


dus an vieux cajxooa démantibulé), 
avec de vagara^atmosphères de syn- 
thétisent (auxquelles François- 
Bernard Mâche a en bien tort de. 
prêter son nom) et des ïmçroris*- 
~ lions ambulantes dra jnusàc»<a» dc 
l’À«iQcÜo-iwtc:. Pourwrf ûnebonne 

sé 'montra': 

«Mnite 


A ta mémoire 
de Luther Kmg 

v Cc fnt pirc avec un spoctacte de 
pscudo- samour afe qui avait attiré 
une grande foule mns un Beu orig- 
nal, le, Tennis-Squash des Halles. 
Sur ^lra courte oouvats qui dominent 
te. rifle, on. entendaitvlra cris terri- 
fiants de dix boooraUes kendokas 
français expmant leur ritnd et leur 
technique gnenière assez monotone 
à coups de bâton, démonstration qui 
'.eût -été phrisantc &' die n'avait été 
précédée, accompagnée et suivie 
d’une mtisiqoe uttenmnaMe, pri- 
maire et .aberrante, éclatée autour 
de la-saBe; <T£ric Braibaut, te .tout 
étant censé composer des *. galaxies 
sonores et visuelles comme deçà un 
■ jardin zen ». Cette-f ois les auditeurs 


Vïfûuccès en revanche, an Palais 
. dea fétes, pour TC^dicstrc phflhar- 
monique de L^ge, (fizïgé par Pierre - 
Bartlûkimée, qui' donnait une sp ta*-.- 
dideinterpétation de la «Trririèmie 
altÿmnèn, où Stockh&useu. 
à prodigieuseroent orcbestré-lcs scbb 
électroniques de ' 1» versiqn initiàle 
(qte subsistait en partie) ^ iet pette] 
grande nrfdîtatinn, d’une plénitude, 
qnari wagnfaforin^ rqoütt rktq>res-/ . 
sronnante sérénité . cosnriqtteL-dç' 
CdrèL lÂ'Shfàtda de Bcim, avec; 
l’excellent . groupe vocal aâB^ûs.V. 
Electronic Phcepix. dé«ra|nail'. 
ensuite. remhpusiasHie pa^SMjtan*; 
gagé pétillant mte3tigeacfc' ; «t'^de., 
pittoresque, ;le- lyrisrâe ému d» ; 

. deuxième mouvement àfe' mémoire 
' dé Wartm «Ma prodi- 

gieuse habileté arec- laquefle 

çoatenqpttte: 

. Tant d’asa«I«àé p$»r des pro- 
graràmèsa nsri d f vro et smzventthf- 


" tedes .de * Ca by et contemporain » ■ 
la mut; où ks'candidais s’arrachent 

an 

Xàûxtnt’ est fartisaiï aussi: 

: discr« qu’îotoitif «t efficace Be ce, 

" festival : • Lorsçti'&i rimât réguUè-. \ 
remenT quelquc sept ou huit cents 
, Stffuboürgcàfs pour ces concerts, Ü -y 
. nesl 'plus ' posfibU de, dire : qu7t\ r 
-r s agi dimppbUcdesp^clhlisxes. » 

^ .Eloy,. Cage, Wfanoury, Pierre 
ltem7,' Amy, îfon^ Bcrrâ^ Ashley, '■ 
et fis Moments , de Stockhansen ' 
-mràqoQÔnt' tâ demïfre décade de 
Maska*5^ ■ - '[ '• ' ' •- 

^.v r^coMBsumcH^ 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
nouveaux 

1 _s?**î|j SHAÇESPKARE et 

5fS). : »Sm S * i " , ‘“* ni ” (tm - 

-JïP® OgSIBS PONT DfiSOK- 

zufja Fetaf ’ frf * le t 27 ^ 67 -^). 

JULES CfiSAR : Pktab des Smkib 
( 8284090), 20 b 30. 

LES HEURES BLANCHES : 
Mw fan (37 49981). 30 h 30. 

’■ ™“" *» <»*■ 
LA PLEUR DE PEAU : TMfac 

SAo 0 *** * C< * tf ^ y WSCWO-20). 

LE JARDIN DES SUFFIXES ■ 
Hachette (326-3899). 21 h ». 

LA BATAILLE DE WATER- 
LOO î Slefle do danée^biht 
(723-35-10), 21 h. 1 U 
LA NOCE CHEZ LES PEms 

ÏÏÏÏÜSÏÏI ! 

le paradis sus terre : 

SS,.^ ta Q - mte <67i 
«3£biâ- * k <“ 5 - 



Mardi 24 septembre 


h : RiB- 


(322- 

19 b : 
» : h. 


«FONTAINE (874-74-40), 21 
ftên tans ka tabous. 

«GAnÉ-MONTPAJRNASSE 
1 6-1 8), 20 b 45 : Love. 

«GALERIE 55 (32643-51), 

Sema i Pcrweialty in Oi iflign 

HUCHETTE (326-3899), 19 h „ . _ 
Cantatrice chauve ; 20 h » : b Leçon: 
21 h 30: 1c Jardin des supplice*. 

• UXX8NAIKE (544-57-34) : L 18 h : 
Simone WdJ 1909-1943 ; 20 h : Orgasme 
adulte échappé do zoo ; 21 b 45 : la Pon- 
dre tfintefllgpace ; Q. 18 h DàboUï 
1929-1939 ; 21 h 45 : DodoJL 
MADELEINE (265-07-09), 21 b: Comme 
de mal entendu. 

«-MARIE STUART 
20 h 15 : Savaso Love, 


PEUT CASINO (278-36-50), 21 b: Non 
je n'ai pas dtapùu ; 22 h 15 : Noos cm 
■tare. 

POINT-VIRGULE (278-67-03), 18 b » : 
Eclair* (dTm» sorcier ; 20 h » : Moi je cra- 
que, mes parants raquent; 21 b 30: 
ConneÜne et Labiche en vacances ; 
22 b 30 '-Nos désirs font désordre. 

TH. 33 (858-19-63). 20 b 30 : Cottrmfine 


(508-17-80), 


MAB1CNY (256-04-41), 20 b 30 : Napo- 
aOOft. 


Les sa/les subventionnées 

SM^FAVART (2964)6-1 1), à 19 b » : 
La BcHe Hélène (Mise en scène : lénBnxt 
Samny ; Dit Musicale : Yan-Phscal Tor- 
»Set; Chorégraphie : P. Vincent). 
COMÉDIE-FRANÇAISE {296-10-20). 

20h30:RiradeSFSrCo«meIinc. 
PETTT-ODÉON (325-70-32), 18 b 30 : 
FAss arôn d*nae rtooncute, d’A Dô- 

PttZL 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83) : Doue, à 20 h 30 : Marthe Gn- 
bam Dance company : ES version of an- 
gles, Erraud inio tbe mare; Sojg; The 


Les autres salles 

ir A DEIAZCT (887-97-34). 21 faîte Der- 
nier Voyage. 

■r ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71), 20 h30:Lüy et lüy. 
«-ATELIER (606-49-24), 21 b : l'Arbre 

«-BASTILLE (357*42-14), 19 h 30 : 
Amocme. 

•r BOUFFES-PARISIENS (29660-24), 
21 b :TarBenr pour dames. 

«BOURVIL (373-47-84). 21 b : P» deux 
comme dk ; 22 il 30 : Y*ea a marr_ a 
voos? 

«-CARTOUCHERIE : Théâtre de fa 
TogOe (328-36-36), 21 b ; spectacle 
commercial; A qu ari m » (374-99-61), 

20 h 30: les Heures blanches. 

COMÉDIE CAUMARTIN (742-43-41), 

21 b : Reviens dormir i l’Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

(72608-24). 21 h : L’igc de maoricur est 
avancé. 

«-COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 
20 b 30 : ks Intriguer 'Arlequin et 
Cokmbàie. 

«-COMÉDIE DE PARS (281-00-11), 
20 b 30 : Bafisc de toi. 

DAUNOU (261-69-14). 21 b : An socoma. 
cfieme veut. 

«-DDC HEURES (60607-48). 20 b 30 : 
Fdnmca. 

«r EDOUARD VH (742-57-49), 20 b 30 ; 
Chapitre IL 

«-LSKACL AUCUN (1/J-XM4I, 
20 b 30 : Vingt-Huit Moments de ht vie 
d’une f qnnig. 

«■ESSAlON (278-46-42), 19 fa : Une sai- 
son en enfer ;2l h : Journal de Katherine 
Manc&ekL 


«-MATHUR1NS (2650000), 

&dfe. 20 h 45 : le Baker de la veuve; 
Petite SU te, 21 h : ks Mystères du 
coofessiannaL 

MICHEL (265-9000), 21 b 15: On dînera 
an Hl 

MKZKHMËRE (742-95-22), 20 b » : k 
BbdTeur. 

«■ MUUAUUK (28>4>JO), A) B JO : te 
Femme (ta boulanger. 
«MONTPARNASSE (32089-90). 

Petite Salle. 21 h : PasodoWc. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 h 30 : 
Gîgt. 

«PALAIS DBS GLACES (607-49-93), 
20 h 30: te Testament do jour. 
PALAIS-ROYAL (297-5981), 20b 45 : k 
Dindcco. 

«PALAIS DES SPORTS (828-4090). 
20 h 30 : Jules César. 

«POCHE-MONTPARNASSE (548- 
9287). 20 h 30: Ma femme. 

« PORTE SAINT-MARTIN (607- 
57-53). 20 fa 50 : Dieu, Shakespeare et 
cdoL 

POTIN1ÉKE (261-44-16), 21 b : Double 
foyer. 

STUWO DES CHAMPS-ËLYSËES 
(723-35-10). 21 b : k BataiDe de Wuter- 
kn. 

«THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
18 b 30 : Que faire de ces dëna-Ià; 
20 h 15 : les Babas-cadraa ; 22 b ; Nous 
ou fait où os noos dit de fbire. 
«THÉÂTRE GRÊVIN (2468447), 
20 b 45 : Samte-Escroque. 

«TH. 3 SUR 4 (327-09-16), 20 b 15 : 
Chant de moi-même. 

«TINTAMARRE (887-33-82). 21 b 30 : 
Lime crève. Fécrm. 

«TH. U (588-16-30), 2lh: Marthe. 
«TOURTOUR (887-82-48). 20 h 30 : 
Fragments ; 22 h 30 : Classées X. 

Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (29629-35), 21 b 45 : Chant 
(TdQes ; 23 h : Crazy oodoaiL 
BLANCS-MANTEAUX (887-1584), L 

20 fa 15 : Areufa * MC2; 21 b » : ks 
Démonta Loukn. - IL 20 b 15: ks Sa- 
crés Monstres ; 21 b 30 : Sauvez ks 
bOés femmes; 22 b 30 : Deux pour k 
pris d’an. 

CAFÉ D’EDGAR (32085-ll).L 20b 15: 
Tiens voDA deux bondira; 21 h 30: Man- 
gooes d’hommes; 22 b 30 : Orties de se- 
cours. CL 20 b 15 : Ça balance pas mal ; 

21 b » : k Chromosome chatouillera; 

22 b 30 ; EDes nous veulent tomes. 

CAFÉ DE LA GARE (549-Z7-73). 20b: 

F. SüvaflL, 22 b.: ks Méthodes de Car 
mille Bourreau. 


JEUDI 

26 


MOZART : REQUIEM 

île Jabflate » et « Ode Funèbre Haconnü 


« Embate Jubilai* 

K. MONESTIER M.FBANCESCB3 


ST-CESMABV- 

DES-PBÉS 

80hS0 


Maçonnique v 
F. FIANT AK F. VASSAB 
Mtxxo Tfaar Batte 

DOUBLE V0C*L PATHKE MARCO « CHŒUR ARPECCKWEde Gegny 

ORCHESTRE BERNARD THOMAS 

£* ctpmbKtbm omc U Faniatw» tttmàm 


rrpm wv 

ItiiawiHa 

w&të * MMI 


IeEi ROI^ Tr° c Jé 


L’ILLUSION 

de Pierre Corneille 

mise en scène: Giorgio Strehler 

décors Ezio fr;ger\o - costumes: Luisa Spinateüi 
nusiaue; Ficrenzo Carps 


Gérard Desarthe, Stéphane Freiss. Gérard Hérold, 
Nathalie. Nell, Maud Rayer, Didier Sandre, 
Henri Vtrlogeux 




Odéon Théâtre National 


325.70.32 


Les chansonniers 

«CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(2784445), 21 b : ta Gauche mal i 
droite. 

DEUX ANES (606-10-26), 2! h : ta 
France uu cfair de Ihum 

Le music-hall 

«CASINO DE PAKE (280-2089). 
21 b : S. Gatasbourg. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
9497), 21 h : Chansons (rençalsea. 
ESPACE GAÎTÉ (327-95-94), 20 h 30 : 
PtaVeL 

MAR1CWY, petite saOe (225-20-74), 
21 h-.M-Lagueyrie. 

«OLYMPIA (742-2549), 20 h 30 : 
Ctank Nougare. 

La danse 

«DDM9UTT THÉÂTRE (2264747), 
20 h 30 : L de SOvcin -, 22 b : L Cal- 
kao. 


Les concerts 

C om JugMk, 20 h 30 : Orchestre de PDc- 
dc-Fnoce. dir. : J. Mercier (Bellun). 
Théâtre dm Ckm^e E lyséts. 20 b 30 : 
Nouvel Orchestre phaharmonîquc, dir. ; 
H. Hoflreêer (Bindcuer). 


SPECTACLES 


Jazz w pop, rock r folk 

BAISER SALÉ (233-37-71). 23 h : P. 
Rame s. 

«BERCY, Palais e simhp er te (loc. : 504- 
1 1-55) . 20 b 30 : J. Higdta. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6505) . 21 b 30 : Swing Collégien*. 
GIBUS (700-7888), 24 h : Cérémonies. 
«LUCERNAZKE (544-57-34), 19 fa 45 
J. Enta. 

MEMPHIS MELODY (32960-73). 
22 he u r es : FL Culbuy ; 0 h 30 : J. Boo- 
uanL 

MÉRIDIEN (758-12-30), 22 fa :B. Carter. 
MONTANA (548-9308), 22 h : E. Can- 
mçpL 

NEW MOSNING (5236141), 21 b 30 
Ch. Baker, Pb. Catherine, J.-L. Raaio- 
fbma. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 b 30 
CL Boflmg Trio. 

PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 h : 

B. Rembaidt, Ch. Esowd é . B. Ferré. 

LA PINTE (326-26-1 S), 22 h : V. Chom- 
trieErTna 

REX CLUB (23683-93), 22 h : A! Di 
Meda. 

SLOW CLUB (23384-30), 21 h 30 
D. Porta. 

SUNSET (26146-60), 23 h : L-P. Debar- 
bat, R. Pérsi, M. Benita, Ch. Lete. 

XX* Festival estival 
de Paris 

(354-84-96) 

Sortooae, Arapbi Ricbeften, 18 h 30 : 
H. Canier&QHai (Bartok). 

Festival d’automne 

(296-12-27) 

«NANTERRE, Th. des Amaudlers, 

21 h: La Veillée. 

«Th. do Rond-Point. Grande 
20 fa 30 : K. MohapawiAL MobantL 
Mtima tatematianak du théâtre, 20 h 30 : 

U.Sminaa. 

TMP, 20 h 30 : Ml Gtafaam. 

«BastBk^ 19 h 30 : Automne. 

En région parisienne 

AULNAY-SOUS-BOS, Ereace J. Pré- 
vert (86800-22), 21 h : L’Ouest, k vrai. 
IVRY, Th. dm Quartieu (672-3743). 

20 h 30 : k Parada sur terre. 

« NANTERRE, Jh. des AmamOcre (721- 
1881), voir Festival d'automne. 
VniJERS, CC (3054282), 21 b : Mid- 
night Jazz Tria 


cinéma 


ËJtM flhim rnwguéa (•) «ad tattnBts aux 
de tretae am, (**) aux moka de dta- 


La Cinémathèque 

CHAUXDT (784-24-24) 

16 h. Mode et ciséuta : Qu' ftaum 
PoQy Magoo7.de W.Kkio; Rétrospective 
Warner taxa 1950-1985 : 19 h, tes Cadets 
de West Point, de R. de! Rutfa; 21 h. 
Dallas, vük frontière, de S. Heàkr. 

BEAUBOURG (278-3587) 
ReUsbe. 

Les exclusivités 

AMADEUS (A^va) :Vendtaic,> (742- 
97-52); Luceniaire, * (544-57-34); 
George-V.8* (5624146). 

AMAZONIA, LA JUNGLE BLANCHE 
(IL, vJ.) (•) : MaxévOk. 9* (770- 
7286)1 

L’AMOUR PROPRE (Fr.) (•) : Gau- 
mont Halks, 1" (29749-70), mer^ jeu. ; 
Rtabe&eu. 2> (233-56-70) ; Gecrge-V, 8- 
(5624146) ; Français, 9* (77(L3388) ; 
MoutparoaasePttbé, 14* (320-1206). 
LES ANGES SE PENDENT LA 
GUEULE (An va) : Quintette. 5 e (633- 
79-38) ; Martamn. P (359-9282). - 
VJ. : Impérial Palhé. 2” (742-72-52) ; 
Fauvette. 1» (331-5686). 

BABY (A* vX) : Napoléon, 17* (267- 
6342). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bita, ta) : Studio Cujas, S* 
(35989-22). 

HERDY (A-, va) : Quintette, S* (633- 
79-38); Martamn. P (3599282); 7- 
Punasûeu, 14* (335-21-21). 

BRAZO, (BriL, va) : 7- Pamm ic ns . J 4» 
(320-30-19). 

KEAKFAST CLUB (A^ va) : CSné- 
Besa bourg. 3* (271-52-36) ; Saiut- 
Mkhd. 5* (326-79-17) ; UGC Rotoodc. 
6* (574-9494) ; Gcorge-V, 8* (56^ 
4146) ; Biarritz, 9> (562-2040). - VX : 
Res, P (23683-931 ; Paramount-Opéra, 
9* (742-56-31) ; UGC Gobelia*. 13* 


IS< (575-79-79) mer, jeu. - 
fl. : UGC Boulevards, £ (5748540) ; 
Nations. !> (3430467). 
DANGEREUSEMENT VOTRE (A^ 
va) : Gaunwot-Halks, 1 - (29749-70) ; 
Saint-Michel. 5* (326-79-17) ; 
Paramount-Odéon, 6* (325-59-83) ; 
Mariguan. 8* (35 9282) ; Publias 
Champs-Elysées, 8* (720-76-23) ; Nor- 
mandie. 8* (563-16-16). - VX : Grand 
Rex, 2* (236-83-93) ; Paramount- 
Maifvanx. 2* (2968040) ; UGC Montr 
6* (574-94-94) ; Saint-Lazare 
8* (387-3543) ; Paramount- 
9* (742-56-31) ; Bastille. II* 
(307-5440) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Fauvette. 13’ (331- 
5686); Fanunomtt-Gataxie, 13* (380- 
1803) ; Moncparnasse-Paihé. (320- 
1206) ; Gaumont-Sud, 14* (32784-50) ; 
Paxumount-Qdéus, 14* (54045-91) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (579- 
3300); UGC Convention, 15* (574- 
9340) ; Murat, 16* (651-99-75) ; 
Paramomu-MaiQot, I> (758-24-24) ; 
Images, 1^ (52247-94) ; Secrétait. 19- 
(241-7799) ; Gaumont-Gambetta, 20" 
(636-1096). 

LA DÉCHIRURE (A* vX) : Opéra 
Night, 2* (29642-56). 

DU5T (Fr.-Belg.) (•) ; Forum Orient- 
Express, !■ (23342-26) ; Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Gcorge-V, fr (5624146) ; 
Lumière, 9* (2464907); Parnassiens. 
19 (335-21-21). 



Directeur ; DmU Buesboin 

MUSIQUE SYMPHONIQUE 
SaBe Pfeyd - 20b36 
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direction 
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BRAHMS 

CONCERTO POUR VIOLON 

STRAYENSKY 

LE SACRE DU PRINTEMPS 

LOCATION 

SALLE PLEYEL OU S63.01.9C 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCEBK 


Abbaye da 
ROYAUMOirr 
(Vat-d'Oii*) 
Unaneba 


16b» 

Loc. 

309880-16 
(p^i Modifiai 


Égteactet 

BaiFTTES 

Otoamctw 

29tapt—tat 

*17ft 

(p4.Kâ«gan| 


QAVEAU 

Lnufi 

30 saptambra 

A»h» 

IpAu V a bn s llt a ) 


IVARSANO 

MOZART. SCHUBERT 
SCHUMANN, LISZT 
SCftiABWE. CHOPM 


Théâtre data 
RENAISSANCE 
VemLAoct 
18 h 30 
Lee. 208-1880 
Mondai 
Muaique/Gbtti 


Abbayada 
ROYAUMONT 
(VaHTOiM) 
Somadl 
6 octobre 
20 h 30 
taejjaua.w 
(pa. Montai 


IbUtradm 
CH.-&YSÈES 
Mirerais 
9octohra 
A20h30 
(P«l Vabntièta) 
Lee. sala 
l4j.èravaoca 


ENSEMBLE 
A SEI VOCI 

QCMëSNEMRhtaaMmTmL 
^rêtaratieo an ta non de BtacMJ 
OUFAY - JOSQUN OES PRES 
DUNSTABLE - FAYHFAX 


Pramkr eoncort 

Olivier BENSA 

Bêchai da guitarw 


A-M.FOlfflMEa.prod. 


THÈMES et VARIATIONS a 
Vteton : PIERRE 

AMOYAL 

Ftonmca MULET, piano 
MUHW, CHAUSSON, ST-MEM 


Ensemble 

ORGANUM 

Dir.: Martre! PERES 
«LE MANUSCRIT DE 
CHANTILLY* (XIV* aj 

Mrs d» cour, battadn. 
monta 


Victoria 


DE LOS ANGELES 

Mtguol 
ZANETTI 
piano 

La baroque espagnol 
OTANADOS.FAUAXMN. 
(MONTSALVATGE. ROOHGCL. 



LUNDIS 
MUSICAUX 
DE L’ATHENEE 

1985-1986 - 9 P saison 

OVVERTVRE 
LUNDI 7 OCTOBRE 
LELLA CUBERLI/ 
MARTINE DUPUY 

OCTOBRE 
MIRAZAKA I 
NOVEMBRE 
EDITA GRUBEROVA 
MARIA EWING 
ELENA OBRAZTSOVA 
JULES BASTIN 

DECEMBRE 
CHRISTA LUDWIG 
ALICIA NAFE 
H AK AN H AG EGARD 

JANVIER 
JOSE VAN DAM 
GABRIEL BACQUIER 

FEVRIER 

KAT1A RICCIARELLI 
HERMANN PREY 

MARS 

DAME JANET BAKER 
EDDA MOSER 
PETER SCHREIER 

AVRIL 

PELICITY LOTT 
BRIGITTE FASSBAENDER 
ILEANA COTRUBAS 

MAL 

LEO NUCCI 

JUIN 

MONTSERRAT CABALLE 
ANNA TOMOWA-SINTOW 

AU THEATRE 
DES CHAMPS-ELYSEES 

MARGARET PRICE 
ALFREDO KRAUS 


BROCHURE-PROGRAMME 
SUR DEMANDE 

THEATRE DE L’ATHENEE 
ADMLMSTSAT10.V 
54, BCE CAUMABTUi. 75069 PARIS 


adrewr. 


Vous aimez le chant choral! 

Vous avez déjà chanté dans un chœur, vous avez de bonnes 
notions de déchiftrage vocal. Vous seriez heureux de chanter 
som la direction de WlfriedBo€^tcher,Dennis,RusseUDaMes, 
Michel Corhoz, Claudio Sdmoue^. devenez membre du 
Chœur de r orchestre Colonne en prenant R. V. au 233.72.89 
pourpasser une audition aveclechef de chœur JeanSourisse 
l’un des meilleurs chefs de chœur français. Des cours de 
perfectionnement en technique vocaie et déchiffrage vous 
seront offerts gratuitement si vous Je désirez. 

Œuvresau programme Bach : Oratorio deNoSl.9* Symphonie deBeeiho- 
ven. Siabai Maier de Rossi nL Requiem de Brahms... 


14* 

CARNÉ, L’HOMME A LA CAMÉRA 
(Sov.) : Cu68cantattrg. > (271-52-36. 
b.«p.). 

CBOQSC ME (A, «a) : Epée de Bois. S* 
(337-5747) ; Rtalto. 19> (60787-6!). 

CHROMOS (Fr.-A.) : La Géok, !9< (245- 
6690). 

CONTES CLANMSTIN8 
bfic, II* (805-51-33)); 

(32141-01). 

C01T0N CLUB (A, va) : Stadio de ta 
Cootnawupe.5* (325-78-37). 

DANCE WITH A STRANŒR (BriL, 
va) : Cta6-Beanbourg, P (271-52-36) ; 
UGC Odéon, 6* (22540-30) ; UGC 
Ratante, 6" (5749494) ; UGC Oumps- 
Ebuém. 8- (562-20-40) ; 14 Juillet Bcaa- 


: Répa- 
en, 14* 



FESTIVAL D’AUTOMNE A PARIS 

jEROMEdESCHAMPS 

LA VEILLÉE 

Ai 19 septembre au 26 octobre 1985 
THEATRE DES AMANDIERS-NANTERRE 

ttmMCTIWnfP nUfURMNKE, CeUPéÊIlE JCRflUE BESCttUPS, MJUS8H K U COUSE K C8EH08LE 
CnUUSfflKHI/ TBfltTŒ KS UAKHESS - FESTlUl. B’JUITOIK 


». Ce sont les aBâmatews cutturefe^ 

Entouré de dix pbéoonénes, Jérôme DESCHAMPS lear rend Phommage 
qu’a leur doit: tendrement grinçant; crueflemeiit poHant; un spectacle 
acconqdi, corrosîl, endiablé de bout en bout ludsspeusable. LIBERATION 

LOC. AU THEATRE 721.18.81 AU CENTRE GEORGES POMPIDOU 278.99.20 




QUAND VOUS VERREZ CE QU'IL Y A SUR LES BMW 86,V0US N'AUREZ PLUS DE RAISON D'ATTENDRE 87. 

Four 76.708 r * cies en main, BMW vous offre, des la 316, ies vitres électriques, le rétroviseur droit, l'indicateur de maintenance, 

et bien d'autres équipements. Qu'attendez-vous?- 'P^x au iv Seoiernbre 


. ■ M " 



@3 





> 


v 


Ji RR 8 »KlVJ>r 9 d. 8 *tffD rtMlS'fr rfr? 
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SPECTACLES 


EMMANUELLE IV (Fr.) (**) : Georae- 
V. 8* (5624146). 

LES ENFANTS (Fr.) : Saint-Aadrt-d»- 
Ans,6» (32648-18). 

ESCALIER C (Fr ) : Saim-Gcrmam 
H uc bette, 5* (6366620) : Ambeaade, 
8* C359-19-OS) ; Pararanam Montpar- 
mae, 14» (335-3040). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS (Æ, 
va) : M&rig&ao. S* (359-9242). mer, 
jeu. : UGC Marbeuf, 8‘ (561-94-9S). 

IA FORÊT D'ÉMERAUDE (A, v.a) : 
Cinoches Saint-Germain. 6* (633- 
1042) : MarignM. » (359-9242). - 
V f. : Capri, 2* (508-1 1-69) : Paramouat- 
Montparâaue, 14* (335-3040) ; Cas- 
mont Convention. 1 5 e (828-42-27). 

LE GAFFEUR (Fr.) : Paramount C5ty. 8* 
(56245-76) ; Paranwum Opéra, 9* (742- 
S6-31). 

GOULAG (A-, r.o.) : P&rauxxrat City, 8* 
(56245-76). - VX ; GaflLBoulevanfa, 
2* (233-67-06) ; P&rataonm. Mcmpar- 
naaca, 14» (335-3040). 


MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Publias 

Matignon, 8 e (359-31-97). 

MASS (A. vX) : Impérial, ï (742- 
72-52), mer, jeo.; Arcades, 2» (233* 
54-58). 

MNJA m (An vA) : Lumière, 9» (246- 
49-07). 

NOSTALCHIA fit, va) : Ojapk 
Luxembourg, 6* (63597-77). 

LA JNT/TT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(•) : DenTert. 14» (32141-01) ; Répo- 
bti c, II* (805-51-33). 

NO MANS LAND (Fr.-sms.) : CSn6- 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; I4JeiBct 
Parnasse, 6» (326-58-00); 14-Jnillet 
Racine, 6* (326-19-68) ; Pagode, > 
(705-12-15), mer, je*.: Reflet Balzac. 
8* (56M040); 14-JuOkt Bastille, 12* 
(357-90-81). 

NOTRE MARIAGE (Fr. -Port.) r Latma, 
4» (27847-86) ; Bonaparte, 6* (326- 
12-12); 14-Juület-Pvnasse, (fi (326- 
58-00) ; Elysée» Lincoln, 8* (359- 
36-14); 14-Jaillcl Bastille, 11* 
(3S7-904 1), mer, jen. 


LES FILMS NOUVEAUX 


ALAMO BAY, film américain de 
Louis Malle (v.a) : Forum Oricnt- 
Eaprtss. ]*• (23342-26); Haut©- 
feuille, (fi (633-79-38) ; Paramount 
Mercury, 8» (562-75-90) ; Parnas- 
sien», 14» (320-30-19) ; 14 Juillet 
Beaagrândte, 15* (575-79-79). - 
V.f. : Impérial, 2» (742-72-52) ; 
Nation». 12* (343-04-67) ; Fauvette, 
13 e (331-56-86) ; Montparnasse 
Pathé, 14* (320-1206). 

BRAS DE FER, film français de 
Gérard Vcrgez : finnwmM Halles. 1* 
(297-49-70) ; Berlitz, 2» (742- 
60-33) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
UGC Odéon, 6* (225-10-30) ; 
Public» Saint -Germain, 6» (222- 
72-80) ; Colisée, S» (359-2946) ; 
UGC Biarritz. 8* (562-2040); 
Saint-Lazare Pasquier, 8» (387- 
3543) ; UGC Boulevard, 9> (574- 
9540) ; UGC Gare de Lyon. 12» 
(34301-59) ; UGC Gobelins, 13* 
(336- 2344); Mirnnar. 14* (320- 
89-52) ; Misuul. 14* (539-5243) ; 
Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) ; 14 Juillet BeaugreaeUe. 15* 
(575-79-79); Murat. 16* <651- 
99-75) ; Paramount Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Psifcé Clicby. 18* 
(5224601) ; Gaumont Gambetta, 
20» (636-1096). 

L’HOMME AU CHAPEAU DE 
SOIE , film fiançais de Ma ad Lin- 
der : Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; Saint-André des Arts, (fi 
(32648-18). 

LflFEFORCE (*). film américain de 
Tobe Hoopcr (va) : roi um Orient- 
Express. I- (23342-26) ; UGC 
Rotonde. 6» (57404-94) ; Ermitage. 
» (563-16-16) ; Biarritz. 8» (362- 

20- 40). - VX : Rex, 2» (236 

83- 93) ; UGC Montparnasse. 6* 
(574-94-94) ; UGC Boulevards. 9* 
(574-9540) ; UGC Gare de Lyon. 
12» (34301-59) ; UGC Gobdn», 
13* (336-2344) ; UGC Convention, 
15* (5749340) ; Pathé Clichy. 18* 
(5224601) ; Tourelles, 20» (364- 
51-98). 

LE NEVEU DE BEETHOVEN, film 
franco-allemand de Paul Momssey 
(vjutgL) ; Forum. 1«» (297-53-74) ; 
Paramount Odéou. 6» (32S-59-83) ; 
George V, fr (5624146). - VX : 
Paramount Marivaux, 2* (296- 
8040) ; Clnny Palace, S* (354- 
07-76); Monte-Carlo. »« (225- 
09-83) ; Paramount Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Athéna. 12» (346 
0065) ; Fauvette, 13* (331-5686) ; 
Paramount Galaxie, 13* (580- 
1803) ; Gaumont-Sud. 14* (327- 

84- 50) ; Parnassiens, 14* (335- 

21- 21); Puamouut Montparnasse, 
14» (335-3040) ; Convention Saim- 
Cbaries, 15» (579-3600). 

PERFECT. film américain de James 
Bridges (v.a) : Forum Orient- 
Express. 1*» (23342-26); UGC 
Danton, 6* (225-10-30) ; UGC 
Ermitage. 8* (563-16-16); UGC 
Normandie, 8* (563-16-16) ; Parw 
«miens. 14» (335-21-21). - VX : 
Rex. 2* (236-8393) ; UGC Mont- 


parnasse, 6* (574-9494) ; UGC 
Boulevard. 9* (574-9540); UGC 
Gare de Lyon. 12» (343-01-59); 
UGC GobcEns, 13» (336-2344) ; 
Mistral, 14» (539-5243) ; UGC 
Convention, 15» (574-93-40) ; 
Images. 18* (5224794). 
PROJE, Rhn f r ança is de Patrick 
Scbnbnan : Forum, 1- (297-53-74); 
Rex. 2» (2368393) ; UGC Odéou. 
(fi (225-10-30) ; Matignon, S» (359- 
9282) ; Biarritz» 8» (562-20-40) ; 
Français. 9» (770-33-88) ; Bastille, 
11* (307-5440); UGC Gobehas. 
13» (336-2344) ; Gaumont-Sud. 14» 
(327-84-50) ; Parnassiens. 14» (335- 
21-21) ; Montparsos, 14» (327- 
52-37) ; UGC Convemioo, 15» (574- 
93-40) ; Convention Saint-Charles, 
15* (579-3300) ; Pathé CHcfay. 18» 
(5224601); Secrétas. 19» (241- 
7799). 

TOUCHE! IBm américain de Jeff 
Kanew (v.o.) : Forum Orient- 
Express, 1« (23342-26) ; Para- 
mou Dl Odéou, 6* (325-59-831 ; 
Paramount City, 8» (56245-76); 
George V, 8» (5624146) ; Parnas- 
sien*. 14* (320-30-19). - VX ; Rex, 
2» (236-8393) ; Paramount Mari- 
vaux. 2» (296-8040) ; Paramount 
Opéra. 9» (742-5631) ; Paramount 
Galaxie. 13* (580-18-03) ; Para- 
mouni Montparnasse, 14* (335- 
3040) ; Basalte, Il* (307-5440) ; 
Panmonnt Orléans, 14» (540- 
45-91) ; Convention Saim-Charics, 
15» (579-33-00) ; Images, 18» (522- 
47-04). 

TROIS HOMMES ET UN COUF- 
FIN, film français de Coline Ser- 
rean ; Forma. !• (297-53-74) ; 
Richelieu, 2* (233-5670) ; Hauts- 
feuille, (fi (633-79-38) ; Ambassade. 
8» (359-1908) ; George V. 8* (562- 
4146) ; Français. 9» (77633-88) ; 
Fauvette, 13» (331-5686) ; Mistral. 
14» (5395243) ; Momparnot, 14» 
(327-52-37) ; Parnassiens. 14» (335- 
21-21) ; 14 Jnütet BcangrcncOe. 15* 
(5767979) ; Gaumont Convention, 
15» (82842-27) ; Mayfair, 16» (526 
27-06) ; GBcby Pathé. 18» (522- 
4601). 

RAN. film japonais d'Akna Kurosawa 
(v.a) : Ganmom Halles, 1" (297- 
4970) *. Impérial 2* (742-72-52) ; 
Hautefeuille. 6* (633-79-38) ; 
Oiytnpic Saint-Germain. 6 1222- 
87-23) ; Pagode. 7» (70612-15) : 
Ambassade, 8» (3591908) ; Mari- 
gnan, 8* (35992-82) ; Gaumont 
Champs-Elysées. 8» (35904-67); 
14 Juillet Bastille. Il* (3579041) ; 
Escortai. 13* (707-28-04) ; PLM 
Saint-Jacques. 14» (5896642); 
14 Juillet BeangrenoBe, 15* (576 
7979) ; Bienvenue Mont p a rn ass e . 
16 (544-2602). - VX : Berlitz, 2» 
(742-60-33) ; Nations. 12» (346 
04-67) ; Fauvette, 16 (331-5686) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (320- 
12-06) : G au m o n t Convention, 16 
(828-42-27) ; Pathé Wepicr. 18» 
(5224601). 


GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang^ va) : E sp a ce Gaîté. 14* (327- 
9694). - VX : Opéra Night, 2» (296 
62-56). 

LES JOURS CT LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A^ vjo.) (••) UGC 
Marbeuf. 8* (56 194-95). 

KAOS, CONTES SICILIENS ou v.o.) : 
Epée de Bois. 6 (337-57-47). 

LEGEND (A-, v.o.) : Gaumont Haltes, l*» 
1297-4970) ; Quintette. 5* (6367938) ; 
Marignan, 8* (3599242) ; Ptjblicis 
Champs-Elysées, 8» 1720-7623) ; Kino- 
panorama, 16 (30650-50». - V.f. : 
Richelieu, 2» (2365670) ; Français, 9* 
(770-33-88); Fauvette. 13* (331- 
56-86) ; Montparnasse Parité, 14» (320- 
12-06) ; Images. 18* (5224794). 


ORINOKO (Ven.) : Lalina. 4* 

47-86) ; Utapia Champalbon, 6 (326 
84-65). 

PALE RIDES (A-, v.o.) : Paramount 
Odéon. (fi 13265983) ; Paramount City. 
8» (5624676) ; (v.f.) Paramount 
Opéra, 9* (742-5631); Paramétrai 
Montparnasse. 14» (3363040) ; Gau- 
mont Convention. 16 (82842-27) mer., 
jeu.; Pathé Weptar, 18* (5224601) 
mer., jeu. 

PARIS. TEXAS (A-, va) : UGC Mar- 
beuf. 8» (5619495). 

PAROLE DE FUC (Fr.) (•) : Rex. 2* 
(236-8393) ; UGC Montparnasse, (fi 
(574-94-94) ; Gaumont Ambassade, 9 
(3591998) ; UGC Normandie, 8» (566 
1616) ; UGC Boulevard, 9» (574- 
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MA FEMME 
TCHEKHOV 

îie enscèno Marcel Cuv<?I>f»r 


PRESSE UNANIME 

« Une révélation, un bonheur » 
Le Monde 


— PIANO**-** — 
THÉÂTRE SES CBAliPS-ÉlYSÉES 
Samedi B octobre, 20 h 30 
IQHBOH SYMPBOHY BKHEST U 

A B B A D O 
P O L L I N I 

BRAHMS - DVORAK 

■ ■■■.■ LOC. 723-47-77 .. ■ 


FESTIVAL D'AUTOMNE A PARIS 



ANNEE m 

L1DE 


FORMES CLASSIQUES 
DE U MUSIQUE, 
DELA DANSE, 

DU THEATRE 


THEATRE DU ROND-POiNT 3 SALLES 
ifaMai29 M |fcd ft ie 

WuraF OUF OJL mTAMUL/ DJL JAYARAMAN, CHUT CftfiSCBJffi 
AJ*. CHAKY AR, TOÈftTK B»GEXBDnRnU 
pcTTrr çmic K. MOHAMTRA/K, MOHAMTY, BflÜSEffiSSS 

fStA6MB0LY t aua H. RAlAH/SANGfTA, WADN 
HUSM OiTBHUnOMiE u 

Bd nsmzE “-««i ««a» 

tOCATtON AU THEATRE 256-70-80 


9540) ; UGC Gare de Lm, 1> (346 
01-59) ; UGC Gobelini, 13* 
(3362344) ; Mistral 14* (539-5243) ; 
Mo ntp a rnass e Pathé. 14» (320-12-06) 
mer., jeu. ; Paramount Maillot, 1> (758- 
24-24) ;P8tbéOwby. 18» (5224601). 

POLICE (Fr.) : Gaumont Halles, t* (297- 
4970) ; Bette, > (742-60-33) ; Riche- 
lieu, 2» (2365670) ; Saint-Germain VB- 
lage, 5* (633-6620) ; Bretagne, 6* 
(222-57-97) ; Hautefeuille. 6* (636 
7938) ; La Pagode, 7» (70612-15) : 
Gange V, 8* (5624146) ; Ambassade, 
» (3591908) ; Saint-Lazare Pnqnier, 
8» (387-3S43) ; Français, 9 (770- 
3688); 14 Juillet Bastille, II* (357- 
90-81) : Nation, 12» (3460447) ; Fau- 
(331-56-86) ; Paramount 


verte, 16 


Galaxie. 16 ( S 80-1 8-03 ) ; Gaumont 
Sud, 14» (327-84-50) ; Otympic Entre- 
pôt. 14* (5444614) ; Parnassiens, 14* 
(33621-21) ; Gaumont Convention, 19 
(8264627); 14 Juillet Baaagraae&e, 
16 (5767979) ; Victor-Hopi. 16* (727- 
4975); Paramount Madiot, 17* (758- 
24-24) ; Parité Wepkr, 18* (5224601) : 
Gattmm-Gambeua, 20» (636-10-96). 
POUCE ACADEMY 2: AU BOULOT 
(A, vJ.) : Geîié Boalewd, 2* (236 
67-06). 

LEPOUVOCS DU MAL (Fr.-tt.) : PLM 
Saint-Jacques. 14* (589-6842), mer., 
j09 

LA PROMISE (A,va) : HauteTcmUe, (fi 
(6367938) ; Cotisée, g» (3592946) ; 
vX : Paramount Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Mantparuas, 14» (327-52-37). ater.jea 
RENDEZ-VOUS (Fr.) : UGC Danton, 6* 
(22610-30). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A^ vja) : Forum, 1» (297- 
5674) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; Studio de la Harpe. S* 
(634-2652) ; UGC Danton, (fi (226 

10- 30) ; Biarritz. 8* (56620-40) ; Coli- 
sée. 8» (3592946); I4-Juûkt Bastille, 
II* (357-90-81); Escortai, 16 (707- 
28-04) ; 14-Jnillet BeaugreneBo, 16 
(5767979) ; Murat, 16* (651-9975) ; 
vX : Rex. 2» (23683-93) ; Berlitz. 2» 
(742-60-33) ; Athéna. 16 (3460065) ; 
Nattons, 12* (34604-67), mer., jeu.; 
UGC Gobelins. 13» (3362644) ; Mïra- 
mar. 14» (3208952) ; Mistral 14* (539 
5643) ; Gaumont Canveatton, 16 (828- 
42-27) ; Pathé CKcfay, 18» (5264601). 

LES RIPOUX (Fr.) ; UGC Danton, 6* 
(22610-30); UGC Biarritz, 8- (562- 
20 40); MaxéviUe, 9 (770-72-86); 
Mantparnos, 14* (327-5637). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A* 
vjx) : Gaumont HaQes, 1* (2974970) ; 
Paramount Odéon. 6 (32659-83) ; Gau- 
aunt Champs-Elysées, 8» (3S90667) 
mer-, ica. ; BwaveoBe Montparnasse, 16 
(544-25-02) mer, jeu. - VX : Para- 
isaum Marivaux, 2» (296-8040) ; Mont- 
pan», 14» (327-52-37) , à partir de ven. 
LA ROUTE DES INDES (A-, va) : 
Clnny Palace. 6 (35607-76) ; Reflet 
Balzac, 9 (561-1060). 

runaway, l»évadé du futur 

(A, vjo) : UGC Ermitage, 8» (566 
1616) ; vX : Gaîté Rochccbouart, 8» 
(87881-77) ; Lumière, 9 (2464907). 
SANG POUR SANG (A* vX) (^ : Ber- 
gère, 9» (770-77-58). 

SHOAH (Fr.) : Ofyaple Luxembourg. 6» 
(633-97-77) ; Otympic, 14» ($444614). 
LES SPÉCIALISTES (Fr.) ; Arcades, 2» 
(23654-58). 

STOP MAK2NG SENSE (An va) : 

Esca rml . 16 (707-2604) , mer^ jeu. 
STRANGER DSS (A^ v.a) : UGC 
Odéon, (fi (2261030) ; UGC Marbeuf, 
fr (561-9694). 

STRICTEMENT PERSONNEL (Fr.) ; 

Gnocfaes St-Cennain, 6 (6361082). 
SUBWAY <JFr.) ; Berlitz. 2* (742-60-33) ; 
Ambassade, 8* (3591908) mer., jeu. ; 
Minnur, 14» (3208952). 
TERMINAIT» (A, vX) : Arcades. 2» 
(23654-58). 

LE THÉ AU HAREM IP ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Cmoche Saint-Germain, (fi (636 
1082) (h. 5p.) ; R«Uq. 19» (60787-61) 
(b- sp-). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucernaire, (fi (544-57-34). 
VISAGES DE FEMMES (Ivoirien, va) : 

Saim-Andrédes-Am. 6 (32648-18). 
WITNESS (An va) : Quinte* co, 6 (636 
79-38) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
Gasge-V. 8» (5624146). - VX ; Fran- 
çais. 9» (770-3388) ; Capri. 2» (506 

11- 69). 


Les festivals 

CARNÉ-PRÉVEKT, Ranetagh. 16 (288- 
6444), ce alternance ; les Vhrieun du 
soir, les Portes de la mit, tes Enfanta du 
pwitt. 

CARNÉ, Charnpo, Sfi (354-51-60) ; Di6te 
de drame ; Hfltel dn Ntâd. 

CHARLOT, Péniche des Arts. 6 (527- 
77-55). 21 h ; Chariot papa; Chariot à 
rbûtd; Chariot et aa beDe en prome- 

CINQ FILMS POUR LE PRIX D'UN 
(va). Studio Bertrand, 7* (783-64-66), 
16 b :la Clé de verre; 18 h : En marge de 
l'enquête ; 20 b : la Soif du mal ; 22 fa : 
Des iD O uatr e s attaquent la voie. 

LES COMÉDIES MUSICALES DE 
L’ÉTÉ 85 (val, Mac-Mahon, 17» (380- 
248 1) . Swing Time. 

L’ÉTÉ D'TASTWOOD (v.a), Actton 
Rire Gauche. 6 (3294440), Braneo 
BBly — SaBe 2 : Magnum Farce. 

FASSIONDER (va). 14-JuiDet-Parnasse, 
6 (3265600). tes Larme» amères de 
Fetra reo lt*"i 

HUMOUR ANGLAIS (v.o.). Actkm- 
Eeotos, S* (3267287). Nobks&e oblige. 

INSOLITES A PARIS (ta), Cinéma 
Utopia, 5* (32684-65), 16 b 30 : 
lû, place Rillingtoa; 18 h 30 ; Sept 
hommes A Faube ; 20 b 30 : Immacdata c 
Concerta : 22 h 30 : CuWeswc. 

CZNEMA ITALIEN (va), Giynjpic, 14* 
(5444614), □ bidonc. 

A. KUROSAWA (va), Saint- Lambert, 
16 (532-91-68). Code’» Ceden ; Denou 
Ouzala ; Barberouue. 

PROMOTION DU CINÉMA ( va ), Stu- 
dio 28, 18* (6063607). Un été pourri. 

S. RAY (va). OîympkÆntrcpfit, 14* 
(5444614), les Joueurs d'échecs. 

£. SOHME8. RépabUcChtéma, 1 1* (806 
51-33), 22 b 10 : te» Nuits de la e Vte 
bac. 

TOTO, R$pnbEc<3afima, U* (805-51-33). 
20 b 40 : fripoaiBard et compegsto. 


Le Monde Infos Spectacles 
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RADIO-TELEVISION 


Mardi 24 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Lm grands écrans do TF 1 : te Crimm do 

Pierre Locazo. , . , _ _ 

Première punk dte tfiéOm d’après te Kar»n de J. U* 
borde, et réaL X Ddanôoy et S. GanzL Avec 

R. Hanin, M.^. Pisier, P. Rollin (diffusé on 1983). 
Pierre Lacoze. ancien député, vit retiré dau la. région de 
Bordeaux, séparé de sa femme. Um jeuse fille est re- 
trouvée assassinée et la piste de ta police remanie auJUs 
du retraité-. 

22 h S Série: Entre ciel et terre. Jérusalem. 

RéaL Claude Maroc , ,, 

3 > partie : à côté des passions religieuses exacerbées 
dans cette ville déjà détruüe et reconstruite quatorze 
fois, des hommes tentera de vivre. Déchirés ou portés 
par Jérusalem, ils n'échappent pas à son destin excep- 
tionnel 

23 h Journal. 

23 h 20 (Testé lire. 


Une petite fille, surnommée « Tddn-Tcktn*. dont les 
parents ont été tués à Shanghai, sert dlmaprite à un 
riche Américain qui apprend â veiller sur tué. Stiriey 
Temple, enfant prodige et vedette, dans m mélange de 
drame et de comédie. Il y a aussi des chants et des 
dames. 

22 h 5 JournaL 

22 h 35 Emissions régionales. 

23 h 10 Coup de cœur. 

23 h 30 Prélude è la nuit. 

« L'invitation à la valse -, de Cari Maria voit Weber, 
■ - par Anna Stella Schidt au piano. 

FR 3 - ILE-DE-FRANCE 

17 fc Sr Feuilleton : La révolte des Hakknks ; lTk 15. Dynas- 
tie ; 18 h 5, Effraction ; 18 h 55, Hello moineau !; 19 b 5, 
Atout pic ; 19 h 15, Informations ; 19 h 40» FeoUkstoa ; Un 
jomnaliste an peu trop voyant. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 36 Cinéma rie Père tranquille. 

Film de NoSl-Noél et R. Clément (1946). avec Nod- 
NoeL C Olivier, N.’ Alan. J. Aruir, J. Votas (N.). 

Dans une petite ville de Charente, sous l'occupation ; un 
agent d’assurances, quinquagénaire pantouflard . dirige 
secrètement un réseau de résistance local Œuvre de cir- 
constance destinée à damer, après la guerre, l'image de 
l'unité nationale devant les Allemands. Eloge du Fran- 
çais moyen. On aime cette chronique intimiste et psycho- 
logique. 

22 h 20 Mardi cinéma. 

Emission de P. Tcbemia, J. Rouland. 

Avec André Ûussolter. Philippe Noires. Nicole Garda et 
Sandrine Bommre. 

23 h 25 Journal. 

23 h 50 Bonsoir les cSps. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma ; Stowsway. 

Film américain de W. A. Seiter (1936) . avec S. Temple, 
R. Yonne, A. Faye, E. FaOette, H. Wcstley, A. Tras- 
eber (N). 


CANAL PLUS 

29 b 35, le Gorare des étofles, Sbn de G. Lac». 

22 b 40, r Africain, film de P. de Broca. 

2 h 15, les iBqdscâbles, Un de IL Wabb ; Série : Soyez boa 
avons le voulez. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30, Le jemal dn eeeps ; le paladîaaae. la grossesse dam 
ma tête, ralimentation en France 

21 b 30, Dnigenaks, on racttaüté de la dtansoa : spfcfel Gé- 
rsrd Maiüet. 

22 b 30, Ntdts mngekÛBgnes : le journal caftan! ; è 0 h S. Du 
jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30, Concert .(en direct du Théâtre des Champa- 
EJysées) : - Symphonie n? S . en si hénitd majenç.- de 
Bmckner, par le Nouvel Orchestre philhannooiqur, dir. 
H. Hoilreâser. 

22 b 30, Les soirées de FteamMriçae : fcuüktou Walter 
Joaas:à23 b 5 : Manifestes médiérêia : < Autour dn ma- 
nnscrit de Las Hnelgas *. 


Mercredi 25 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 30 ANTIOPE 1. 

10 h La une chez vous. 

10 h 1S Vttamina (et à 13 h 40). 

Dessms animés, feuilletons, variétés, infos— 

11 h 30 Las jom heureux. 

12 h 2 .Tournes... manège. 

13 h Journal. 

16 h Série : Grand-père VHcing. 

17 h Les trots premières minutes. 

17 b 30 La chance aux chansons. 

18 h -* Salut tes petits loups. 

18 h 30 Mini-journal pour les jeunes. 

18 h 45 Feuilleton : Huit, ça suffit. 

19 h 16 Jeu : Anagram. 

19 h 33 Loto agortif. 

19 h. 40 Cocoricocoboy. • 

19 h 53 Tirage du Tao-o-Tac. 

20 h JournaL 
20 h 35 Tirage du Loto. 

20 h 40 Téféflm: te Ciel du faubourg. 

De J. TréfoneL Avec P. Bande ret. N. Borgeand, 
N. JadoL.. 

Deuxième partie: le domaine enchanté où aboutissent 
Marc et Paul se déchire. Pour les héros, c'est le retour 
au faubourg, avec l'angoisse du chômage et la ffisaille 
quotidienne. 

21 h 30 Contre-enquête 
Emission d’Anne Hoang. 

Au sommaire: l'image du pire; les Saint-Aubin, un 
couple à la recherche de ta vérité sur la disparition de 
leur fils : Jean Drouet : la chosa de la mémoire ; Jac- 
ques Laurent, dont la nationalité française est contes- 
tée ; fa Projection, le film d'un Tunisien sur Paris. 

22 h 30 Performances. 

Magazine d'actasHté» oütardles de M. Ca r don. 

Au pr o gr am me : la création artistique et le comporte- 
ment culturel da Français à travers plusieurs repor- 
tages ;da images de T étranger et l'agenda . . 

23 h JournaL 
23 h 15 C'estèBre. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Télématin. 

9 h 15 Récré AZ. 

Prince du soleil : Caméra off ; Judo boy ;Johan et Plr- 
louh ; Albaior ;la Shadokx. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu: L’académie des neuf. 

12 h 45 JournaL 

13 h 35 FaufUoton ; Hlst nl raa à suivre. 

Le beau Robert. 

14 h Cinéma : C'est encore kdn 
r Amérique ? 

FUm français de R. Coggio (1980), avec E. Hnppert, 
R. Coggio, A. Pralon. û. Evenou, C Gérard (redif.). 

La difficultés, tantôt bouffonnes, tantôt sérieuses, d’un 
jeune juif qui veut devenir, un metteur en seine de 
cinéma célèbre, et d'une romancière débutante, qui rive 
delre une star. Elisabeth Huppert et Coggio ont plus ou 
moins transposé, raconté, leurs propres problèmes de 
création dans cette comédie originale et tympathiqua. 

15 h 40 Récré A2. 

Les Schtroumpfs ,- Stnbad le marin ; Poupies ; Latulu er 
Lireli : les mystérieuses cités d'or : la bande à Bédé. 
16.55 Magazine : Terre des bêtes. 

La ballade des lapins ; les animaux preama la route. 

17 h 26 Série : les Brigade» du Tigre. 

18 h 30 C'est latrie. 

18 h 50 Jeu: Des chiffres et de* lettres, 

18 h 15 Emissions régi onal e » . 

19 h 40 Jeu : La trappe. ' 

20 h ■ JournaL 

20 h 36 Les cmq dernières minutes : TDt. 

Réalisation J .-P- Désignât Avec J. Débaxy, M. Eyrand, 
E- Dandry. 

On retrouve \m, puis plusieurs cadavres sur les escalitrs 
roulants du forum des Halles. Une morde criminelle 
directement inspirée par Peariromemetti contemporain 
anime un homme étrange. 

22 h 5- Les sept chocs de l'an 2000. 

Emission de L. Joffrin et R. Potiche, p r ése n tée par 
MIoe-Mioo, Michel Cracker et Bernard Tapie. 

Une plongée dots le prochain siècle. Il sera là dans 
moins de quinze ans. Des anticipations qui ne sam pas 
toutes Irréalistes, et dont on commence à percevoir Iss 
prémices avec la retraite à la carte, la France multira- 
ciale ou l'approche d'une nouvelle moulin d'occuper Je- 
temps libre. Des révolutions aussi, qui ne surviendront 
sans doute pas avant le troisième millénaire, comme 
celle qui permettra un Jour d" atteindre banalement fôge . 
de cent ou cvm vingt ans! 


23 h 35 JournaL 
0 h 5 Bonsoir les cGps. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Pro mûmes autonomes des douze régions sauf à 17 h. 
où ion verra sur iota le réseau te RévâHe des Hakiouks ; 
à 17 h 30. Fraggle rode: à 18 h 55. Hdlo moûtoan ! à 
19 h 40. UojounœKsteimpeo trop voyant 

19 h 55 Dessin animé : Il était une fois l'homme. 

20 h 5 Les jeux: 

20 h 35 Variétés : Drôles de «tara. 

- Emission de C. Fiéoccer. 

Seconde partie de ta saga du rire. Avec Pierre Des- 
progts, Richard Gotaüter. Guy Bedos. Gérard Jugnot. 
Jacques VUleret. Zouc; Thierry Le Lu/oil- Sketches et 
interviews défilent selon un rythme soutenu. Une éntis- 
. . sion digne de son titre, qui fait.rire à coup sûr. .- - 

21 li 30 JournaL . ■ ... ■ - . _ - . 

21 h 55 Portrait de PiorUa^Ptai. 

DeS.Hibter. 

Une rencontre triée l'un des plus étonnants metteurs en 
seine d'opéra contemporains, entrecoupée d’images 
superbes de ses productions (Séminums, fa Passion 
selon saint Jean, Alceste) ; des décors et des costumes 
oui font de chaque spectacle de Pied une véritable fête 
baroque. Un regret cependant: la pauvreté des entre- 
tiens. qui alternent de façon conventionnelle avec les 
séquences filmées sans faire surgir la personnalité de 
rhanune derrière celle au metteur en seine. 

22 h 50 Coup de cœur. 

23 h 30 Prélude è la nuit. 

Symphonie te 29 en la majeur de Mozart, par rEosent* 
Me orchestral de Paris, dir. J. P. Wallex. 

CANAL PLUS 

7 h, Gym à gy m ; 7 b 15, PaaJ et les duagortes ; 7 h 35, 
Météo et Top 50 ; 8 h 5, Tas Fbaojonr d’Albert; 8 b 25, 
M£t6oetdnaâa'days(età 11 h55) ; 9 b, CsboaCadia (et à 
14 b) ; 9 b 38, L’or des antres ; 9 h 50. Surprises; 19 b, 
Dé tecti ve casai t Bogart, film de R. Day ; 12 h 35, Direct ; 
14 h 20, les Trolldings ; 14 h S, Anna, Cira et compag ni e ; 
-15 b Ifl, Soyez ban si vous le paevez; 26 b 5, TfléfMm : le 
Mariage enjea;17h45,4C-f;18b5, Bioman ; 18 b 25» 
Top 50; 19 b, Moxt-c&c; 29 b 5, Zénith; 19 b 40, Tout 
s’achète ; 19 h 50, Desrin animé; 20 b 5, Jea ; Les affaires 
sont tes affaires ; 29 b 35, Cinéma ; 2 J fc, tes Vateora de la 
nuit, film de S. FuOar ; 22 h 40, Stress, film de J.-L. Bertu- 
celH; 0 h 5, Descente mx enfers, film de G. A. Sherman; 

I b 40, Hffl strees bines ; 2 b 25, Jazz S-Antfces 84.' " 

FRANCE-CULTURE •. 

6 h, La mati ère de B retagne, n fhboawmatt de ps^M* 
tfves; 7 b, Qdtnre mutin ; B b 15, Les enjeu btenw- 
nam ; 8 h 30, Les eheuôm de la c— a tesn c e : Veraüîana 
(et è 10 h 50 : le zen cœur à cœar) ; 9 b 5, Matinée la 
selaaeeet les bonnms : Phorreur des mâüu ;.10 h 30» Mad- 
ope: miroirs (et à 17 h); Il b 10, LeBvre, ouvert— ara la 
ne : Pcui-on parier de ht mort avec de jeunes lecteurs ? ; 

II h 30, F Mtens : Mort d’an peoatuogo de Jean Giono ; 

12 b. Panorama : radio jeunes ; spécial Sherlock Holmes ; 

13 b 49, Awat-pKaBre : en direct de Charleville-Mézières 
pour le Festival nusxtial da théStre de marionnettes; 14 h, 
UhMvre, des voix: «Et» on pariait d’amonr», deOsirc Gal- 
los ; 14 630. Le «and chantier de la Baatflte, arec Farcbr- 
tecte Carias Ort; 15 b 30, Lettres eareates: magazine litté- 
raire ; 17,. h 10, Le pays d’ici î en direct de 
Gharieville-Méziàres ; 18 b, Subjectif : Agoni, arec Jean* 
François Baré; à 18 h 35, spécàd Suisse; 19 h 30, Perspec- 
tives wbiflOpiu : l’enfant d^d et d’aOléans, les enfants du 
tien-monde r 20 b. Musique, arnde d’emploi : 1c s&xopfaaoc 
dans tous stséran. . 

711 b M «Iwi wifiiyn 6 rferftmg. 

21 b 30^ Puteetious z soteQs noirs et stars de banfieue, dans le 
région periaenoe l’ Afrique (Tune savane mbaine. 

2230 Nous aiagné ti gma : pre fe ation témoin ; à 0 h 5 5 Do 
jour an lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

’ 6 b. Mnbn légère : Qaodric,- Walberg, Davidoff, 
Kubîfisfcy ; 7 b 19, LTmpréra, magaan» d’ectulhé musi- 
cale; 9 b, Le matin -dm resktos : fe nfa-clM B C te B — 

« pastiches et métanges ouvres de Satie, AJonso, Berlioz, 
FrbkoSev. RaveL Cbostaboritcb, Sàkvitddl. ; 12. h 39, Le 
tCMSdn jazz ïSidneyBechet ; 12 h 39, Ceocert ; œuvres de 
TntucOerre, Fénelon, Tteâa, Arênski, par le Dwr Am « Râffi 
Petrosmân; 13 h40, Sonates de Se a i la tti par Scott Ross; 

14 b 92, Jemaes soBsfee* ; œuvres de Fauré, Debussy, Secré, 
TPouleoe. par JJF. Gardril, barytoc,ct Eidi BinL jriano ; 15 h, 
lo yi» ni é teft—csMmçw.' faref Ancerir waewt 
donne kss dn Festival de Mcnoenx:-* Reqtôani» de Mozart, 
«Alexandre Nevsfeÿ» de PnéxÆev par tes Chœurs et 
rOrchestre PlrilbaniiCMiqiie de PtMQe; 18 b ftL Le» chants 
de la terre; 18 b 36, Jazx d^utjewd^ai : Oà joaentrtis? ; 
19bl^ScMn. . 

20 h 4, Conrt (donné lè 20 septembre 1985 i la Salle 
Plcyel) : «Tbeodora*. oratorio de Haonrief par Je 
’ Concwtns Mutions dé Sfisàm'ét la Cbttar da'cmunbre 
péerlandats, dir. N". Hanwnoourt, soi B» NtebofT. 
J-V. Nos, R, Kennedy. P. Etewood, W. KetidaB. 

23,00 Les soirées de France-Mnslfiie i Jazz Club (eat&rcet 
du J>ïew Mormng), 
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LES NOUVELLES TÉLÉVISIONS 

Annonceurs et agences de publicité l’arme an pied 

•ta atmreBe chaîne amkf- 
rOÊes peut opérer 15% des 
fens&seBMs pobGdtaires 
actuellement consacrés à ht 
taWrioo., estime ML Gérard 
Le Febrre, « des responsables 
delà régie Information et palÆ- 
ctté (RTL). Op timis me ou ato- 
pie? Les agences de pohBché 
réserveat-eMes dès anjoardlnd 
des badgets pour les «WvWow 
privées ? 


Paradoxe : alors que Ton n’a 
j am ai s tant parié de Fexpkwkm des 
médias, l'espace télévisuel dispoai. 
We pour la publicité est actuelle- 
ment réduit à sa portion congrue. 
TF 1, Antenne 2 et FR 3 haussent 
Ictus tarifs et n’augmentent pas leur 
volume de publicité, afin tPhannonf- 
ser les coûts entre réseaux publics et 
indépendants. 

* Pas question de tirer des pions 
sur lo comète, souligne M. Philippe 
imnamii le directeur médias de 
Publias conseil. Une stratégie publi- 
citaire s'élabore en fonction de pro- 
positions concrètes : Quelles seront 
ces nouvelles chaînes ? Combien y 
en aura-t-il ? Qui connaît leurs 
tarifs ? Et surtout quelle audience 
obtiendront-elles ? » Autant 
d'incertitudes qui maintiennent le 
statu quo dans les prévisions budgé- 
taires des agences. Pourtant, chaque 
année, les trois chaînes du service 
public refusent nombre de spots (un 
chiffre d’affaires évalué à 700 mtf- 
fcoos de francs). An grand des 
annonceurs, qui se résignent A privi- 
légier d’autres supports (presse, 
affichage, radio, cinéma). Cet 
argent, avec la logique de marché 
qu'introduiront les télévisions pri- 
vées - elles ne négocieront pas leurs 
écrans publicitaires un an A l’avance 
comme TFl, Antenne 2 et FR3. - 
pourra alors être investi rapidement. 

* flous avons un budget de 
réserve de l'ordre de 10 96. rappelle 
M. Jacques Séguéla, A l’agence 
RSCG. Un fonds immédiatement 
disponible au vu des événements, et 
transférable sur n'importe quel sup- 
port. 14 axs surimestir dans des télés 
qui débuteront forcément avec un 
petit auditoire relèverait de la 
folie. » Le -fils de pub» a déjà 
-mis en boîte» plusieurs spots, prêts 
à basculer du cinéma A la télévision 
si la publicité pour la distribution y 
était un jour autorisées. Une poule 
aux œufs d’or, ocs secteurs -inter- 
dits» (M milliard de francs, selon 
la Sccodip), qui concernent le tou- 
risme, F édition, le personnel intéri- 
maire, l'immobilier, le cinéma et la 
distribution, pour ne citer (pie les 
plus importants. Selon l’AACP 
(Association des agences conseil en 


publicité), • jamais les radios 
locales n" auraient survécu sans leur 
ouverture à ce dernier domaine ». 
Alors, tes télévisions... 

En Fabseoce de règles du jeu 
définitives et malgré ks 2£ mil- 
liards de francs annuels prêts, 
paraSi-fl, à s'investir, on opte pour la 
prudence : - Nous attendons, et 
observons, précise M. Alain Grangé 
Cabane, président de l’Union des 
annonceurs. Toutefois, sans combi- 
ner des budgets dans le vide, il va de 
soi que les crédits affectés aux 
autres médias peuvent, dans une 
certaine limite , changer de poste en 
cours d'année. * Une éventualité 
que redoutent - le terme est faible 
— les gra n des stations de radio et la 
presse écrite. 

Le critère de l'audience sonnera 
le glas des supputations : balayée la 
nâmleuse, enfin des chiffres tangi- 
bles garants de placements renta- 
bles. En clair, les programmes peu 
attractifs, ou ceux qui ne fidélise- 
ront pas leur public, p rivero nt leur 
dwfae de la main* publicitaire. Les 
agences, qui conseillent leurs clients 
pour tes doter d’on « plan médias » 
performant, se fétiches! donc de la 
récente décision des sociétés Média- 
métrie et Scfrès-Nielsen. Celles-ci 
vont commeiciafiser leurs mesures 
d'audience, un service indispensable 
avec la nraltiptication des réseaux 
de diffusion. 

La transparence, c’est bien (cha- 
cun se souvient de l’imbroglio 
qu’avait provoqué l’absence de son- 
dages fiables -au démarrage de la 
publicité sur les radios privées), 
mais c’est cher : entre 210 et 
250 milËers de francs par an, selon 
les services, une fortune pour les 
petites agences. 

Autre question-clé A résoudre 
avant de se lancer dans Fan ou 
Fautre des projets ; la pubfitité 
pourra-t-elle interrompre les pro- 
grammes ? Le problème devient 
crucial dans les achats d'espaces 
télévisuels en soirée, tranche horaire 
h l’audience la plus large. M. Gérard 
Le Febvre avance des chiffres pour 
RTL-Télévision : « Entre 20 heures 
et 22 heures, nous assurons 88% 
des recettes publicitaires de la 
chaîne. Avec une à deux coupures 
pour une série et un long métrage, 
jamais plus. » Les professionnels de 
la communication audiovisuelle esti- 
ment, à l’unanimité, qu’aucune 
chaîne privée ne subsistera sans 
cette autorisation. Affaire A suivre. 
Pour Fheure, le gouvernement sem- 
ble encore opposé A cette éventua- 
lité. 

CATHERINE YOUNOU. 


VU 


Dimanches pour tous 


Après le trop-plein, le régime 
sec ? Demi-sec, plutôt- Rentabi- 
lité obflge : le saxo-saint rendez- 
vous sportif du dimanche après- 
midi sur TFl. héritage d’une 
tradition vieille de trente ans, a 
vécu. Toutefois, que les fanati- 
ques de l’effort olympique dans 
. un tautaufl se rassurent : du 
sport 3 yen « encore et toujours 
sur la une. Mata è la carte, au 
coup par coup, en fonction de 
r importance et de F intérêt des 
événements. Une poétique défi- 
nie. selon ML Pascal Josèphe. 
secrétaire général de la prési- 
dence. après une « analyse ser- 
rée » du rapport qualité- 
audience-coût des émissions 
sportives dominicales, dont le 
résultat s’est révélé mauvais- 
es changement a tait grincer 
des dents, mais B plaira, sans 
doute. A un certain pubBc attiré 
par une plus grande diversité 
dans les progr am mes. A la place 
du tout-sport (sept heures dans 
la journée de (Smanche.-), c* est 
une mosaïque d’émissions qui 
est désormais proposée aux 
t élés pectateurs de TFl. Deux 
nouveaux shows ont célébré leur 
«première» le 22 septembre. 
«Les habits du dimanche * a 
pour maître de cérémonie Léon 
Zitrone. Son but : découvrir de 
jeunes triants {comédiens, da- 
teurs, danseurs. * télé- . 


mannequins»). Une sorte de 
radio-crochet de kne, pas génial, 
mata gentiment mené par Mon- 
sieur Léon assisté, pour ce coup 
d’envoi, de (a populaire Unda de 
Suza. 

Tout autre est l'ambiance 
conviviale, enthousiaste, parfois 
surchauffée, de « Scoop A la 
Une », présentée par Thierry 
Ardtason et dont l'invité, diman- 
che. était un Henri Salvador dans 
une forme éblouissant» pour son 
retour è la scène et au petit 
écran, après trois ans d'absence. 
Un jeu sur la presse orignal et 
inattendu {te Monde du 18 sep- 
tembre!. Oes cfips musicaux s'y 
entremêlent aussi. Cette fois-ci, 
ü_ s’agissait d'une c œuvre » 
d'Yves Mourousi: décidément , 
on ne risque pas de r ratifier, 
même te (fimanche I 

Les amateurs de sports ne 
sont pas pour autant oubliés: 
«Tétéfbat» àrrwfi, la revue com- 
pléta de r actualité sportive du 
week-end en soirée et , entre- 
temps, « Stade 2 », sur la 
deuxième chaîna Trois heures au 
total. Un spectacle pour tous les 
goûts, sans mentionner les 
images données aux différentes 
éditions d’information, finale- 
ment. un dimanche plus éclecti- 
que. 

AMTARMD. 


Colnche-Le Luron 
mariage pour rire 

Mercredi 25 septembre, è la 
commune Sx» de Mont inanre , 
Cotuche. vêtu en robe blanche, et 
Thierry Le Luron, habfllé d'un 
frac de cor de chasse, se mènent 
pour de rire. Le cortège, organisé 
par Paul Lederman, le manager 
commun aux deux humoristes, 
sera composé de quatre calèches 
et se tfirigera ensuite vers to Fou- 
quet'a. Les deux caricaturistes 
commentent ainsi leur parodie 

Cotuche. - C'est traqours 
para* dès qu'on a une bonne idée 
de promotion : B y e quelqu'un 
qui tout de suite vous la pique. 

Thierry Le Luron. — Car 
Moirouâ se marie deux jours 
après. 

Cotuche. — U y a eu r affaire 
des trains, des avions, de Chan- 
tai Nobel co n t re Sacha X~„ de 
Greanpeace. Et maintenant, il y a 
F affaire Mourousi. Alors, nous, 
nous disons : Halte au bluff I Ce 
n’est pas normal que Mourousi 
monopolise la couverture des 
journaux et fiasse diffuser des 
messages sur toutes les rerSos. U 
avait déjà faifi épouser MBreBte 
Mathieu. Maintenant, la pauvre, 
eSe pleure. Ça lui fait une petite 
voix chevrotante qui va bien, 
certes, pour des chansons 
tristes. Mais quand pourra-t-elle 
chanter è nouveau des chansons 


gates . Mourousi s'y comansait 
dans ce domaine. H voit bien la 
poutre que les autres ont dans 
fcei, mais B ne cfistingue pas la 
paB© qu'il a dans le nez. 

T h ierry La Luron. - Nous 
trouvons injuste que certains 
nous votant la une des journaux. 
A force de commenter la phie et 
le beau temps, tas faire-valoir 
finissent par se prenefre pour le 
sotofl et se transformant en un 
d osos tra a . 

Cduche. - Nous sommes 
pour ta f rance qui avance, nous 
sommes pour la plaisanterie, à 
condition qu’elle soit de bon 
goût. En donnant des aHures de 
cirque Bamum A son mariage. 
Mourousi ridkufiae un petit peu 
l’ i ns ti t u tion. Cela choque notre 
sens de ta tradfcion. 

Thierry Lo Luron. - Nous, 
nous allons nous moquer de 
l' i ns ti t uti on en rigolant. C'est la 
différence. Cokiche a invité & 


notre mariage tous les travtaos 
de la capitata. Il y aura aussi les 
poubots, uns fanfare. Georgetta 
Lemaire, Georges Guétary et 
Verahuren. On n'a pas visé haut, 
mais ceux-là. on tas a. on les 
paie, tandte que cher Mourousi 
les gens commencent A se défi- 
ler : des hommes politiques, 
perce quès ont peur du caque, 
des artistes, fl n'y a que Chazot 
qui a confirmé sa venue. 

Cotuche. - On n'a pas de 
sponsor. On paie tout. Les 
artistes et fat robe. Je ne pouvais 
pas m'offrir Cardai : je n'ai pas 
tas moyens de renvoyer l'ascen- 
seur au journal télévisé. 

T h ierry Le Loron. — Et on 
n'a pas les arènes de NBnes à 
notre «fia p oaition. La femme da 
Mourousi est sûr d'avoir au 
moins tas croates. 

CLAUDE FLÉOUTER. 


• M. Murdoch rachète la Fox. 
— M. Rupert Murdoch, le Citizen 
Kane du monde anglo-saxon, vient 
de racheter la moitié qui lui mas- 
quait dn capital de la 20th Century 
Fox, la prestigieuse compagnie ciné- 
matographique de Los Angeles. Le 
pétrolier Marvin Davis, propriétaire 
de la société TCF Holding Inc., lui a 
vendu ses actions pour 325 millions 
de dollars; M. Murdoch avait 
acheté la première moitié de la Fox, 
en mais dernier, pour 250 millions. 
L’homme d’affaires australien, pro- 
priétaire de médias en Grande- 
Bretagne, avait d’antre part acheté 
en mai six stations de télévision 
américaines à Metromcdia Inc. 11 
poursuit son offensive aux Etats- 
Unis — dont 3 vient d’acquérir ta 
citoyenneté - et vient parallèlement 
de conclure on important accord 
avec le groupe belge Bruxelles Lam- 
bert, une base de départ pour 1e 
marché européen de l’audiovisuel 
{le Monde dn 24 septembre) . 


LE CARNET DU Mmèt - 


Mariages 


- Françoise KRERS, 
AatataeAKAS, 

sont heureux «le faire part de leur 
maria g e, célébré dans la pim stricte inri- 
mné, le 14 août 1985, à Paris. 

Docteur et M“ Henri Krefas, 

M. Bertrand Akar, 

M. Pierre Lohncr 
et M-, nfa Isabelle Debray, 

Paul et Marie Akar. 

Tristan et Marie-Stéphanie Lbhwsr. 

76, rue de la Processif», 

75015 Paris. 


Décès 

- M" veuve Abdelaziz Ben 
Mahmoud, 

Ses enfants, 

Scspcms-eafi 

Les familks parentes et alfiéte, 
ont la douiear <f annoncer b décès de 

Abrfrhrfa BEN MAHMOUD, 

«wrfen militant 

«te la cause tmaacnoe, 
ancien secrétaire général 
de la chambre de commerce, 
directeur du cabinet 
«lu président du COnseS 
KCHamed Chenik, 
cz-caM ponviuncm 
de Tbala et Jcbenrarw. 

ravi à leur affection, 1e 15 sept e m bre 
1985, à son domicite, 4, rue Laptace. 

Mkmtfleuiy, Tunis. 


- Albert BRAUDO 
ancien déporté, 

décédé le 22 septembre 1985 A la fonda- 
tion Yerdjer-Mootronge, A l’âge «1e 
quarre-vîsgtrÆx-bmt ans. 

De ht part de sa famille et de ses fib, 
hüdMi et Serge Breudo, 

27, rue dn Château. 

92500 Raefl. 


- Gübenay. Paris. Lyon. 

M. et M“ Paul Cordet 
et leurs enfants, 

M» veuve Léon-Jean Cordet, 

Tons ks parents et alfiéa, 
font part dn décès de 

M*» veuve Loms CORDET, 
née Annette SBaed, 

dont tes obsèques ont en fies le mercredi 
18 septembre 1985, A Lyon, et rappel- 
lent le souvenir de son fils, te 

doctcar Lêon^Jeaa CORDET. 


» On nons prie d’annoncer te décès 

B 

M. Albert GAUDIN, 

chercher «t» i» t ^ gî^p i nmnn m^ 

S un— le 18 s ept em bre 1985. 

De la part des familles Gandin, 
Ernlin et Desqniess. 

Les obsèques ont eu fieu le 20 septem- 
bre, à Meangon. 

22440 La Meangna 
78 100 Saint-Germain. 

75000 Paris. • 


- M* Henri Lecompte, 
son épouse, 

M. et M“ Patrick Keanme, 

M- et Jean-Paul Frouin. 

; enfants, 

Isabelle, Stéphane et Bénédicte 
Heaume, 
ses petits-enfants, 

M, et M“ André Sireta 
et leurs enfants a petits-enfants. 

M* Pierre Garrousle 
et ses enfants et petilseafants, 
ses beaux-frères, belles-sœurs, neveux et 

Jeanne Gscgocr, 

M. Paul Brejou, 

ses cousins. 

Et tome (a famille, 

ont la douleur de faire part du rappel A 
Dieu de 

M. Henri LECOMPTE, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
conseil de sociétés, 

pieusement décédé dans sa quatre- 
vingt-deuxième année, 1e 22 sqpÂembre 
1985. A Paris. 

Les obsèques auront lien le jeudi 
26 septembre, à 14 heures, en l’église 
Saint-Pierre de Montmartre (2, rue 
du Mom-Cenis, place du Tertre, A 
Parb-18*)- 

49, rue Samt-Vmceni, 

75018 Paris. 


SEMINAIRES DE Z (r&J - 

LECTURE 

RAPIDE 233 . 34 . 34 . 




s y S T s u 
12.. rue VauviUiers, 75001 PARIS. 


- Le département «le pharmacologie 
de rhfipital Necksr 

a la dotücor de faire part dn décès «le sa 
collaboratrice, 

M“ Mottique de MENDONCA, 
p harma cien. 

ancien interne des hôpitaux de Paris, 
«ioctear ès sciences, 
ingénieur an CNRS. 

survenu le 18 septembre 1985. 

Scs obsèques oot eu Beu à la paroisse 
Notre-Damê-de-Lourdes, à ChaviUe, le 
20 septembre 


- A l'aube de ce «fimanche 22 sep- 
tembre 198S, 

VËrtNaiqœ PESLE, 
en refigk» Saur François <T Assise 
de la congrégarioc romaine 
de Samt-Donüniquc, 

a rejoint déf initiv e m ent son Seigneur 
ressuscité, et a céUtiré sa Pâques, après 
avoir participé â sa Passion pendant 
longs mois de maladie. 

Les obsèques se dérouleront te mer- 
credi 25 septembre, à 15 heures, au dns 
Notre-Dame, A Livry-surSeme (près «te 
Melun). 

De la part de sa famille et des Stnrrs 
dominicaines de Perpignan 


- M. et M» Georges Rutanstein, 

Le docteur et M"* Paul Mainguet, 
ses enfants, 

Philippe, Isabelle, Pierre, Mare et 
Dominique, Nathalie et Jean-Pierre, 
Valérie, 

ses petits-enfants, 

La fanage Cohea-Balalomn. 

ont la profonde douteur de faire paît du 
décès de 

M*" Sarra RUBINSTETN» 

chiruigieiHkntiste, 

s urvenu le 16 septembre 1985, daos sa 
quatre-vingt-septième année. 

Le service funèbre a eu heu dans 
l'intimité, au cimetière de Dilbeek- 
Bruxelles, te 20 septembre. 

Cet avis tient fieu de falrepon. 

20, avenue Delieur, 

1170 Bruxelles. 

Peter Jordanstrasse 4M, 

1190 Vienne. 


- M— François Tabouïs, 

Le docteur et M"* Robert Lcfoct, 
k enfants, 

M 1 * Elizabeth Tabouis, 

M. et M* Marc Tabouis 
et leurs enfants, 

M. et M“ Jean Hanssntasn 
et leurs enfants. 

M* Sophie Lefort, 

M®* Béatrice Lefart, 

M. et M“ Damien Lefort 
ce leur fils, 

ses petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

M~ Raymond Lcquesnc, 
sabeDe-sanr, 
et ses enfants. 

Les familles Tabouis « Mkty, 

Yvonne Auguste, 
sa fidèle gouvernante, 

ont la douleur de faire paît da décès de 

M“ Geneviève TABOUIS, 
officier de la Légion d’honneur, 
grand officier 

de Tasdre national «la Mérite, 
titulaire 

de nombreuses décorations étrangères, 
vice-présidente d'honneur 

de TAssociaiion 

de la presse diplomatique, 

survenu à Paris, te 22 septembre 1985, 
dans sa quatravingt-qnaiorzième année. 

Les ob sèques auront lien le jeudi 
26 septembre, è 10 b 30. en l’église 
Saint-François-de-Sales, 15, rue 
Ampère, A Paris-lX 

Cet avis tkot Heu de faire-part. 

3, square Claude- Debussy, 

75017 Paris. 


- Le conseil cf administration. 
L’administrateur délégué. 

Les personnels de la CLT et «ic RTL, 


ont 1a 
décès 


tristesse de faire pan dn 


M- Geneviève TABOUIS, 
officier de la Légion d'honneur, 
grand «xficier 

«le l'ordre national dn Mérite, 
titulaire 

de nombreu se» décor atio ns étrangères, 
vice-présidente (Tbooiineur 
de l'Association 
de la presse diplomatique, 

survenu, A Paris, le 22 septembre 1985. 

Les obsècpes auront lieu te jeudi 
26 s e pte m b re , â J0 b 30, en Fégfac 
Saint-François-de-Saies, 15, rue 
Ampère, â Pàri*-17 c . 

( Voirie Monde du 24 septembre.) 


Remerciements 

— M- et M** Drtbar GOMPEL 
et teurë enfants, 

sensibles aux très nombreux m e ssage» 
reçus lors du décès de 


M-Y 


NETTER, 


remercient cet» qui leur ont apporté 
dan» leur affliction le soutien de leur 
sympathie. 

Anniversaires 

- D y a quatre ans. 1e 25 septembre 
1981, 

Jacques BARR1CHON 

nous quittait. 

Ceux qui l'ont connu et aimé se sou- 
viennent. 


Avis de messes 


- Pour ses amis et pour ceux qui 
n'ont pu raccompagner. le 9 juillet 
1985, une messe sera célébrée en réglée 
Saint- Charte» de Monceau, rue Legen- 
dre, à Paris, te samedi 28 septembre 
1985, à 10 h 30, A l'intention de 


la comtesse 

ABx PLATER-ZYBERK, 
néeChataasML 


Comte Louis Plater-Zyberk, 
Sophie et Camille Lacane, 
M* Monique Crépin. 

■ La Sologne», 

Chemin de Bellague, 
CH1006£paiinges. 
Lausanne. 


Messes anniversaires 

— Pour le premier anniversaire de sa 
mort, une messe sera célébrée à l'inten- 
tion de 

Pierre EMMANUEL, 

par la Fraternité monastique de Jérusa- 
lem, en l’église Saini-Gervais de Paris 
(métro HôteWe- Ville), le jeudi 26 sep- 
tembre 1985, A 18 heures. 

Pierre Emmanuel était nn famili er de 
cette église où tous ses amis se retrouve- 
ront oe jour autour de M“ Emmanuel et 
des siens. 


- A l’ occasion du centenaire de la 
naissance «le 

François MAURIAC, 

et du quinzième anniversaire de sa mort, 
l’association des Amis de Français 
Mauriac vous prie de bien vouloir assis- 
ter à une messe qui sera célébrée le 
s ame di 28 septembre 1985, A 10 heures. 

F8bbaye Sainte-Marie. 3. rue de la 
Source, 75016 Paris. 

Cette messe sera suivie du dépdl 
d’une gerbe an cimetière de Vémaxs 
(Val-d'Oise), où repose l’écrivain. 


Communications diverses 

— L’Académie diplomatique interna- 
tionale recevra, mardi 1“ octobre 1985, 
à 18 heures, M. Luis Gaspar da Silva, 
ambassadeur de la République portu- 
gaise, qui parlera de la coopération por- 
tugaise en Afrique. 

Académie diplomatique internatio- 
nale. 

74 bis. avenue Hoche, 

7SO08 Paris. 


Soutenances de thèses 

DOCTORATS D'ÉTAT 

- Université Reims, jeudi 26 sep- 
tembre, à 10 h 15, salle du Conseil de 
l’UER de droit, M. Sidi Toure : 
■ L’Afrique occidentale face à son inté- 
gration économique par des actions sec- 
torielles dans le cadre juridique 
actuel.» 


Nos abonnés , bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
* Carnet du Monde ». sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour Justifier de 
cette qualité 



Gravevr 

depuis 1840 
Cartes de visite 
Invitations 
Papiers à lettres 
de prestige 
pour Sociétés 

Ateliers et Bureaux : 

4L Passage des Panoramas 
75002 PARIS 
TéL : 236.94.48 - 508.86.45 



BMW 86,DES EQUIPEMENTS QUI VONT EN FAIRE PALIR PLUS D'UN. 

Compte-tours électronique,- vrtres électriques, rétroviseur droit, indicateur de maintenance; avec de tels équipements, 
et à partir de 76.708 F *c!és en main, BMW va faire des envieux, 'prix au 1 er Septembre 
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HORIZONTALEMENT 
1. Il consomme beaucoup dans 
une conduite intérieure. Ecrits dans 
tout destin. - II. Roule une clientèle 
souvent prête à se laisser endormir. 

- III. Redresseur de certaines mau- 
vaises conduites. Point Tort. — 

IV. Isolationniste bretonne. — 

V. Morceau d'étoffe. — VI. Petite 
nature. Le fait d'être affranchi ne 
l'empêche pas de se faire mettre en 
boîte. - VII. D'autant plus aisée 
que la conception est excellente. — 

VIII. Personnel. Palliatif aux débor- 
dements de table. - IX. Dort rare- 
ment dans un lit. Préposition. La 
droite vue chez Marchais. - X. Vic- 
times d'une action diabolique. - 
XI. Abats. Au sommet du «quar- 
tier ». 

VERTICALEMENT 

I. Obéit aux doigts, mais pas à 
l'œil. — 2. Pays landais. Situation 
d'avenir, mais incertaine. - 3. Un 
homme de génie au service d'un 
autre génie. Se montra vache après 
avoir été chatte. Avait des ruses de 
Sioux. - 4. Forme d'agression 
moderne. Quartiers de Rennes. - 
5. Paradis de l'ornithologue. Son 
nom est associé â celui de Malmédy. 

- 6. Ville de Suisse. Prise de forces. 

- 7. Sa pomme n’a rien du fruit 
défendu, aussi personne n'est-îl tenté 
de la croquer. Préposition. - 
S. Genres de plaisanteries générale- 
ment mal prisées. - 9. Possessif. 
Chez une femme, celle de l'esprit 
ajoute â celle du corps. 

Solation du problème 0*4059 

Horizontalement 
1. Herbes. Ca. - H. Email. Cri. - 
îll. Ré. Sécher. - IV. Bu. Eclat- — 
V. Ote. Toges. - Vf. Relieur. - 
VIL Erudit. - VIH. Suger. Nos. - 

IX. Anse. Pô. — X. Ente. Niai — 
XI. Etendoir. 

Verticalement 

1. Herboriste. - 2. Emeute. Ré. 

- 3. Râ. ElégauL - 4. Bise. I renée. 

- 5. Electeurs. — 6. Cioud. End. — 
7. Chagrin. lo. - 8. Crête. Topai. — 
9. Air. Sa. Soir. 

GUY BROUTY. 


METEOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 2SÆ9.85 DÉBUT PE MAT INÉE 

TA 




Evotadoa probable du temps en 
France, entre le mardi 24 septembre à 
0 b e rne et le ncrereÆ 35 septembre â 
241 


Une baisse temporaire du champ de 
pressions sur la France laissera pénétrer 
sur le pays l'onde atténuée qui aborde 
mardi matin U pointe de Bretagne. 

Mercredi : Brumes et brouillards 
matinaux recouvriront encore les côtes 
atlantiques de l'Aquitaine aux pays de 
Loire, la bordure de la Manche avec 
quelques bruines, et le nord de (a Loire 
as lever du jour. 

Partout ailleurs, le ciel sera nuageux. 
Les températures minimales, supé- 
rieures aux normales saisonnières, avoi- 
sineront 10 à 12 degrés dans le Ncxd, 1 5 
ta Bretagne. 12 à 13 degrés dans Test, 
)3 à 15 degrés dans le Sud. 

Au cours de la journée, après dissipa- 
tion des brames et brouillards, le temps 
deviendra ensoleillé malgré quelques 
nuages, {dus abondants sur le Nord et 
des Pyrénées aux Alpes. Quelques 
averses pourront se produire sur la 
Corse. 

Les températures maximales, en 
baisse générale, avoisineront 18 degrés 
an Nord. 24 au Centre et au Nord-Est, 
25 à 28 degrés au Sud. Le vent, faible à 
modéré, s'orientera au Nord-Est on à 
l'Est sur la moitié nord. 

Sens d’évolution pour la fin de la 
semaine; 

Un anticyclone se reconstituera sur 
l’Europe occidentale, rejetant le courant 
perturbé océanique au nord des Ses Bri- 
tanniques. Samedi. le flux s’orientera au 
secteur sud près de l'Atlantique ce qui 
contribuera h une hausse sensible des 
températures. 

Prévisions pour la fin de la semaine ; 

Jemfi 26 : Le matin, passage de 
nuages bas du Nord aux Vosges et au 
.Jura. Ciel variable avec faible risque 
d’avenes sur le sud des Alpes et la 
Corse. Ailleurs, brumes on brouillards 
se dissipant dans la matinée. Dans la 
journée, généralisation à tout k pays 


IPil^annonces 

associations 


Garer* euh. vendes 
Duplicateur Goatatrw 4130 
sméa 64 Star neuf. Gravaur. 
Tubes d'encre. 

Rene. eu : 11) 861-21-06 


•Convôcatio n 


La 5/10/85. 41, «v. I 
94420 Le pteasto-Trevisa 
19 S 1 8 h buffet sur plaça) 


REJOIGNEZ LES fEMMES DE 
■ LA RÉSISTANCE DES FEMMES 
A LA GUERRE* 

Peur mondo w tan de la venue da 
Gorbatchev- Sam. S oa 18 h. 
M* F.-floa&avaft. flan». 141. : 
S8M04S 



US-FRANCAJS-EK>4SM0L 
ALLEMAND-RUSSE 

Appram. affkaca joyau*. rapide. 

par B» uooestspédagoae i «a source 

tnreçaraa -TiL : 325-22-84. 

VICTOIRE 
SUR LE TABAC 

En 4 oemolnea. ram otmot. vous 
nouvel eousr de fumer. Una 
nouvelle méthode éprouvée al 
reconnue voua permettra 
propre asi vantant ai eonfoi- 
XBbtamem da voua libérer du 


Même ai vous avec Mut — oyé. 
In teiinm v o ta : Vknoiro sur te 
Tabou 641-16-13- 

Faiaoa découvrir è vos enfante 

r informa PQuo créo dwe 
Aubera dans le 14 * et i« IB* 
AAftOMTS. 284-92-00 


UNE ASSOCIATION 

au service des 

C.E. MUTUELLES 
SYNDICATS-COOP 
ASSOCIATIONS 

ORGAMSE UNE FORMATION 

idhunutbitisi 

GÉNÉRALE 

JUROWUE. RSCALE. SOCIALE, 
le» 15- 18- i7ocn±>e 
INTERROGEZ : 

SERVICE ASSOCIATIONS 

Formation évolution 
60. r. WBon-82300 tentera Pa tte 
TOI. ; W 737-82 -SO. 

HEBREU 

Initiation sériauoa » rhébrou par 
profa universitaires cours an 
groupe â Paris. Ouverture 
lO octobre 1986. Inatnut 
MêSOae Bf> 380 
78889 Parts Cedex 18. _ 
T4I. : 11)262-25-91. 

La oeatra bmmadûnof da Fomvdea 
aur o péanea otfra Mminiira fouina 
18/» an* t Win rOpon atan da 
Mn. pré» Mm* tu r rtmmmamt 
an Enta, da 7 la 11/10/BS. Stjom 
Statua, rame. 70 X voraoe. Rons. 
inacnpL OFE 4. bd CeraOecaL 
06000 Nice, 
téL : (831 aS-aS-87 

la eotmoue de aesRON t* fai» 

prooase un stage : 
WaOUTTQUE ET BUREAUTIQUE 
TOUR LA GESTION ; 

- Pratiqua du nveto-o dm ag; 

- moa m an datera; 


Dora 1 cta 7 m 11 ccl 1985. Rocs. : 86P 
88. M Voiilri. Paria 11*. TéL : 

fUMs-ana. 

Le boutique 
da g at ku i de Porta 
ftapeoa au* eréatawa tf onmprfaa. un 
ata o» a o ailla do gaitèon 
indiapenaablea mis eréaianrs 
«J'omrsprtara b da 8 jocra : éte w w 
6a gratkai oonpacftti. o Mo ari ara 
toelilM et fiacslaa, gaatlon 
prévtaiofinalla. Date : du 7 au 
11 ornera 1885. Baa*. : SCP 95. bd 
Vcriuira Paris 11*. Tél. : (1) 

36848-46. 


• Pris de ht ügne 30 F TTC Da signes item oui 

• VaaJraiT»>>«twnnarranatearbiiuwdm< n itserlpdiMauA<it 

• Chèque M4 k l'enta 4a Régn Pieara lMa « I amaa 
ou pha tard b lowS pour parution du mardi dada m aci e u iB 

Pm aa LMA. 7. ma da M o nataïuy, 7SCQ7 raws. 


d’on temps bien ensoteülë maigre qnd- 
ques passages nuageux résiduels en 
Cane. Veut irrégulier de secteur esc 
Températures minimales. 10 6 
12 degrés en général, localement 4 à 
6 degrés dans Fintérieur du pays, attei- 
gnant 1 S à 16 degrés prés de la Méditer- 
ranée. maximales 18 à 24 degrés sur la 
moitié nord du pays, 23 & 26 degrés sur 
la moitié sud 

V en dr e di 27 et samedi 28 : Persis- 
tance d’un temps peu nuageux après dis- 
sipation rapide des bromes ou brouil- 
lards matinaux (plus rare samedi), et 
évacuation vers l’Est vendredi matin des 
quelques nuages résiduels en Corse. 
Orientation du vent an secteur sud 
modéré samedi prés de l'Atlantique. 
Températures minimales stationnaires, 
ou en légère hausse samedi, maximales 
en hausse régulière, atteignant samedi 
22 degrés prés de la Manche, 24 b 
25 degrés sur la moitié nord, 25 à 
28 degrés sur la moitié sud. 

Dimanche 29 : Temps ensoleillé et 
chaud. Vent de sud faible & modéré. 
Température en hausse. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré dans la 


journée du 2j/scplexnbre, le second, le 
minimum de la nuit do 23 au 24 septem- 
bre) : Ajaccio, 27 et 14 degrés: Biar- 
ritz. 26 et 18 ; Bordeaux, 28 et 12 ; Bré- 
hai. 20 et 15 ; Brest, 21 et 14 ; Cannes. 
24 et 15: Cherbourg, LS et 9 ; Clermont- 
Ferrand, 3 et 14; Dijon, 29 ry 14; 
Di nard, 19 et 12; Embrun, 28 et 13; 
Greuoble-St-M-H., 29 et 12 ; GrenoWc- 
St-Geoirs. 29 et 13 ; La Rochelle, 25 et 
16: Lille, 22 et 9; Limoges, 30 et 17 ; 
Lorient, 22 et 16: Lyon. 29 et 13; 
Marseille-Marignane, 27 et 1 S ; Men- 
ton. 27 et 18 : Nancy, 26 et 11 ; Nantes, 
23 et 15 ; Ntce-Cüle d’Azur, 25 et 19 ; 
Nice-Ville, 26 (maxi) ; Paris- 
Mantsaoris, 25 et 15 ; Paris-Orly, 25 et 
14 ; Pau. 28 et 15 ; Perpignan. 32 et 15 ; 
Rennes. 22 et 12; Rouen, 21 et 11 ; 
Saint-Etienne. 29 et 13 ; Strasbourg, 27 
et 13 ; Toulouse. 29 et 15 ; Tours, 24 et 
14. 

Températures relevées â l'étranger : 
Alger, 27 et 20 degrés ; Genève, 27 et 
IL ; Lisbonne, 26 et 17; Londres. 21 et 
1 1 ; Madrid. 30 et 14 ; Rome, 31 et 15 ; 
Stockholm, 13 el J. 


(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. / 


ADMISSIONS AUX GRANDES ÉCOLES 


ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE 
DELA RUE IYULM 

Concours lettres (par ordre de mérite) 
Groupe L: 

MM. Français Geai, Rémi Labrusse, 
Marc-Philippe Bcrthiaume, François 
Brunet, Denis Pemot, Stéphane Tou- 
louse, Boris Valentin, Jean-Nicolas 
Illooz, Frédéric Matirin, Amaury 
Fleges, Alberto Velasco, Alain-Maurice 
Geâeiiot, Rodolphe Greggia. Emma - 
nud Kesler, Dominique Pradelle, Denis 
Roche, Frédéric Leroy, Lucas Delattre, 
François Lefevre, Laurent Gillet. Pierre 
Vüar. Dane Dewnaraîn, Edoardo Costa- 
dure, Jean-Marie Bourgeois, David 
Stryker. Stéphane Lojkine, Pierre 
Boury. Paul Clavier. Alain-Richard 
Delissen, Pierre Duport, Stéphane 
Feuiilas, Emmanuel Canin, Jean- 
François Comte. Olivîer-Jacqnes 
Dcmeuienaere, Hugues Thomas. Pascal 
Blanque, François Brajus, Jean- Baptiste 
Gotuioat, Marc Kirsch. Jean-Sylvestre 
Coquin, Jean-Louis Hoquette. 

Groupe S: 

MM. Jean-Lac Bouyeure, Jérôme 
Garnie, Christophe Bouütoiid. Nicolas 
Vannieuwenhuyze, Didier Travicr, 
Emmanuel Bonnard, Louis de Salives 
de Foa c h e cour, François Specq, Paul 
Cous 1ère, Tristan Dagroa. 


Concours sciences (par ordre de 
mérite) 

Groupe A: 

MM. Alexis Bonnet. Paul Lescot, 
François Graner, François Sauvageot, 
Armand Ajdari, Eric Sère, Daniel Pfeif- 
fer, Laurent Michel, Frédéric Mancuso. 
Thierry Bouse h, Fabrice Cavarretta, 
Pierre Germain. David Sauzin, Pascal 
Degiovanni, Olivier Nalin, Jean-Claude 
Dang Lan Tbanh Yves Desvallées. 
Serge Prager, Philippe Balle, Pierre 
Henry. Hervé Bercçgoi, Nabil Kahalc. 
Bruno Hallak, Daniel Ivamer, Emma- 
nuel Bacry. Jean-Micbcf Courty, Pierre 
Geoffard, Francis Bernardeau, Gabriel 
L ang . François Dcza, Aymeric DudcrL 
Groupe B: 

MAL Lionel Are, Roland Leboucq, 
Thierry Biben, Loïc Dogue t. Emmanuel 
Vincent. Bertrand Cabnt, Pierre Bouia- 
sou, Eric Sandre, René Doursat, Lau- 
rent Weiss, PhSippc Boutssou. Bertrand 
Cavaye, Christophe Chaubet, 
J. -Renaud BïUuan. 

Groupe C: 

MM. Frédéric Mazan. Christophe 
Coudrai. Didier Champion. Philippe 
Tbçvenoux, Michel Conen-Tannoudjü 
Gilles Lainbare, Jean-Marc La batte, 
Henri Lefevre, Thierry Tchenio. 

Groupe D: 

MM. Jean-Paul Kxess, Pierre Fernan- 
dez, Bruno Lemaître. 


AMERICAN CENTER 

261, bd Respail, 75014 Paris 
633-67-28 

AMERICAN 
IN V.O. 

BtiUSH FOR EVEHYBODY 

sessions intensives 
renouvelables 
tous les 15 jours 
inscriptions immédiates 



U 

«iSTïTUT PRIVÉ 
OJNSEK3UNEMENT SUPÉRIEUR 
ÉCOLE TECHNIQUE PRIVÉE 

MÉDECINE ET PHARMACIE 

(l"’ année) 

* Staûe pi^univewîake 
pour bachefias 

• Piéparabon intenâve par cours 

du soir 

reé>ARAHON AUX CONCOURS 
QENÏSff AUX 

EeolM PARAMfiNCAIES 

(Kinésrthéfapotrfefi, Latiorwinnt 
Marupulateura en 
ôtecbcradiotogte- Infirrniers. 
Râdcues. Ergotnéfaoeute). 

Ecole» «fORTHOPHONIE 
Ecoles NORMAIES 
PRIMAIRES 
BTS TOURISME 
SOBICES ECONOMIQUES 
RBKBGNBHBMTS 
ET INSCRIPTIONS 
IPESUD. Le ftnc cki Belvédère 
Bât. D. Rue L'anus Comeu. 

Rue du BéJvédàfe 
^4100 MQNTPaua7m. S4JL20 J 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont parus au Journal officiel du 
lundi 23 et mardi 24 septembre ; 

DES DÉCRETS 

• Relatif à la composition et au 
fonctionnement du Conseil national 
de la montagne. 

o Modifiant le décret du 
20 décembre 1973 relatif aux mili- 
taires engagés. 

• Relatif aux commissions admi- 
nistratives paritaires des collecti- 
vités territoriales et de leurs établis- 
sements publics. 

r- ILE-DE-FRANCE 


r-SANTE 


La grippe : 

c'est maintenant qu’il faut vacciner 


a Une épidémie de grippe 
n'est pas à exclure pour l'hiver 
prochains, a déclaré le profes- 
seur Claude Hannoun {Institut 
Pasteur). Celle-ci en effet a été 
sévère, avec une mortalité 
importante, dans l'hénésphère 
sud, et notamment en NouveUe- 
Zélande. en Australie, en Afrique 
du Sud et au Ch®. 

Le virus grippal est sensible- 
ment le même que celui de fan 
passé. Aussi les différents cen- 
tres de référence mondiaux et 
ceux qui préparent les vaccins 
peuvent-ils en prévoir la compo- 
sition, qui sera sensiblement ana- 
logue è code de la campagne 
1 984 : le souche dominante du 
virus, dite A-PhïüpptnQ6-H.3-N.2, 
est semblable. 

Il importa - surtout pour les 
sujets è risque — d'entreprendre 
dès à présent les vaccinations. 
Pour les sujets de plus de 
soixante-quinze ans cette vacci- 
nation est prise en charge par les 
caisses primaires d'assurance- 
maladie, sur pre scriptio n médi- 
cale, jusqu'au 15 décembre (1). 

Le coût de cette initiative a 
été de plus de 55 millions de 
francs en 1984 (pour un million 
deux cent cinquante mi Me quatre 
cent vingt-quatre doses de vac- 


cin), et û est frappant de voir que 
l'épidé m ie a touché essentielle- 
ment des sujets jeunes cette 
armée-là, les personnes figées 
ayant été vaccinées è plus de 
80%. 

Un autre virus, le virus respira- 
toire syncitia), a provoqué en 
revanche, en novembre et 
décembre 1984, des épidémies 
expansives de «fausse grippe» 
atteignant les enfants et les per- 
sonnes figées et se traduisant 
per des bronchites et des pneu- 
monies. La véritable épidémie de 
grippe s’est déclenchée à fa mi- 
janvier pour disparaître en mars. 
Le nombre des arrêts de travail 
de courte durée a triplé en France 
durant cerre période. 

il faut trois semaines environ 
avant que s'installe l'immunité et 
que le vaccin exerce pleinement 
son effet protecteur contre une 
maladie qui reste dans notre 
pays la deuxième cause de décès 
par maladies infectieuses après 
la tuberculose. 


(1> Mutagrip. Vaxjgrip, Tcta- 
grip et le vaccin grippal Bouchère 
sont sur le marché. Ils coûtent, pour 
les motus de soixante-quinze ans, 
40F. 


PARIS EN VISITES- 


JEUDI 26 SEPTEMBRE 


- De la rue de la Gaîté à Plaisance». 

14 h 30. métro E.-Qtdnet (Paris pitto- 
resque et insolite) 

« De l'église Saint-J ali en-le- Pauvre au 
cellier du collège des Bernardins», 

15 heures, devant l'église. M.-G Las- 
nier. 

« Visite hôtel de Biron - musée 
Rodin» ; inscriptions; (I) 260-71-62 
(sauf lundi matin) et, aînés 18 h 30, 
(IJ 548-26-17), A- Ferrand. 

• Les appartements du maréchal de la 
Me niera ye h P Arsenal », 14 h 30, métro 
Suliy-Martand, côté boulevard Mar» 
tond, S. RojatL 

- Christ o emballe le Font-Nenf, pro- 
blèmes techniques et conception artisti- 
que», 17 h, sortie métra Pont-Neuf; 
(1) 549-25-81 LDEA5. 

«Versailles: quartier Notre-Dame», 

14 h 30, 7, nie des Réservoirs. 

■ Le Patois-Royal, Philippe-Egalité, 
les débuts de la Réralution», 15 h 30, 
métro Patois- Roy al, devant les grilles du 
Conseil d'Eial, CA Mcsser. 

■ De la fontaine Médîcis au verger 
présidentiel et à l'atelier de Zadkine», 

15 h, 100, rue d’Assas (on - musée 

« Eventails, miroirs de la Belle Epo- 
que », 14 h 50. Musée de la mode et du 
costume, 10, avenue Pietro-l«-de-Serbie 
(L’art pour tous). 

■ De Saint-Séverin & Saint- 
JuliCD-ie-Panvre François Villon et la 
vie des étudiant au Moyeu Age». 15 h, 
métro Cité, I. Hauller. 

- Noire-Damc-de-Bonne-Noüvelle et 
scs chefs-d'œuvre». 15 h, 25, rue de ta 
Lune, M, Boulo. 

-Hôtels et passages du faubourg 
Saint-Honoré, 15 h, métro Madeleine, 
sortie TraôsrQuaitiers, G. Botteau. 


CONFERENCES - 


S, rue LargilBère, 19 h 30, «La Cité 
sacrée et les rites imttotiques» ; présen- 
tation d’un cycle de douze cours, - Les 
doctrines ésotériques», par Jean-Pierre 
Ludwig, inscriptions: (1) 524-49-08. 


Dix ans de succès pour la carte orange 


La carte orange fête ses dix 
61» d’existence et un succès qui 
ne s’est jamais démenti. Son 
atout maître a été de simplifier 
spectaculairement la vie de l'usa- 
ger des transports an commun 
de la région parisienne. La carte 
orange s’est substitué aux nom- 
breux titres de transports des 
bus privés, de la RATP (bus, 
RER, métro) et de la SNCF. Avec 
un seul titre payé mansueBement 
sur la basa d'une tarification 
basés sur ia distança parcourue, 
r usager peut emprunter autant 
qu'il la veut tous les moyens de 
transports pour un prix modéré, 
panjeflamerrt remboursé par les 
employeurs. 

Au fil des années, la carte 
orange mensuelle s’est diversi- 
fiée. Un titre annuel, la carte 
« intégrale », peut être payé par 
prélèvements bancaires men- 


suels ou trimostriete. La carte 
hebdomadaire, le coupon jaune a 
été créé m 1982. La € for- 
mule 1 > journalière et le coupon 
«P + i donnant accès’ aux par- 
kings proches des gares sont 
venus compléter la « ligne 
orange > en 1985. 

La carte orange a modifié le 
comportement des usagers. En 
1975, ceux-ci étalent sept cent 
müte i racheter chaque mois. Us 
sont cette aimée, un mttfion huit 
cent soixante mine. En cfix ans, 
rutifisation des transports m 
commun a progressé de 20 % 
grâce & effe et le bus a vu sa 
clientèle augmen te r de moitié. 
Désormais, la carte orange cou- 
vre 61 % de l’ensemble du trafic 
RATP, 64 % du trafic des 
autobus privés et 66 % du trafic 
RER de la SNCF. 


r SOLIDARITE- 


LES VINGT ANS 
DE FRÈRES DES HOMMES 

Eb 1965, Armand Marqmsct 
fondait Frères des hommes (20, rae 
da Refuge, 78000 Versailles). Des 
associations nationales existes! 
maintenant ea France, en Belgique, 
aa Lm ra bontg, en Italie et en 
Gnak-Bteapw. Elles sont indé- 
pendantes des Etats, des Eglises, 
des partis. La quasi- totalité des 
ressources pro i i ent de dons et de 
cotisations de personnes privées. 

Les équipes (me centaine ea 
Europe) cho Mirent les projets d 
soutenir dans le ttera-mande et, si 
efles vont sur Je terrain, c'est seule- 
ment pour aida- les hommes et Ira 
femmes des pays pauvres à s’anto- 
dèidopper. 

A l'occasion de ca vingtième 
aorivenabe. Frères des hommes 
vient de pûtt an anmëro spécial 
de sa rente sur le thèse «Agir 
avec, agir lo ngtemp s, pour on hori- 
zon sans hhn » (prix : 1S F). 


A VOTRE BON CŒUR. - Assister à 
una représentation exceptionnelle 
de la Belle Hélène. d’Off enbach. et 
ensuite dîner aux chandelles et en 
musique sous une tante spéciale- 
ment dressée, cela peut être votre 
programme pour la soirée du jeutfi 
26 septembre. Vous accomplirez 
en même temps une bonne action, 
puisque les bénéfices de ce gala 
seront consacrés à la recherche 
cardio-vasculaire. Les infarctus, 
embolies pulmonaires ou acci- 
dents vasculaires cérébaux sont 
ftélaa fréquents (un Français sur 
trois meurt d'un accident cartfio 
vasculaire) mais non inéluctables. 
Avec de très petits moyens, r as- 
sociation Aide pour la recherche 
cardio-vasculaire s'efforce d’en 
déterminer les causes et donc de 
les prévenir - où A défaut - de 
las soigner. 

★ Mwmft ra pour la soirée de 
26 septembre, m : (1) 266-50-22, 
poste 448. 


COLLOQUES 

LES PHILOSOPHES ET LA 
GUERRE DE 1914. - Un collo- 
que sur ce thème, organisé par 
l’université de Paria-VIII, avec le 
Collège international de philo- 
sphis, l’Institut culturel autrichien, 
le Britfeh CouncS et le Goethe Ins- 
titut, ae tient è Paris du 26 au 
' 28 septembre. 

* Pour tou reasdgMUKSrts : 
M“ EMfwfle Forçât, Coedie DstftaL 
723-61-21 (poste 246). 
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I L en va des astronomes 
comme des photographes et 
des mélomanes. H y a ceux 
qui, par le biais des grands téles- 
copes optiques, prennent clichés 
sor clichés de notre ciel pour 
mieux le comprendre. Et puis il y 
a ceux qui tentent de le faire en 
écoutant en direct sur les codes 
cette musique qui nous vient en 
permanence de r espace. Une 
musique étrange et bien peu mélo- 
dique, mais combien riche en 
informations de toutes sortes, 
comme en témoignent les décou- 
vertes accumulées au cours de oes 
trente d erni è r e s années payées à 
l’écoute de Punrvers et de ses mes- 
sages radias. 

Sans la radioastronomie, que 
saurait-on de ces radiosources que 
sont les pulsars, véritables radio- 
phares de l’espace ? Que saurait- 
an des quasars, que Pon considère 
comme les objets astronomiques 
les plus lointains que Ton 
connaisse? Que saurait-on aussi 
de l’hydrogène interstellaire et de 
ces molécules à deux, trois et 
même onze atomes qui peuplent 
l’espace entre les étoiles : oxyde 
de carbone, acide cyanhydrique, 
formaldéhyde et bien d’autres 
encore. Que saurait-on .enfin, et 
c’est sans doute le plus spectacu- 
laire, de ce rayonnement vestige 
des premiers instants de l’univers, 
créé voici quinze à vingt milliards 
d’années par la gigantesque explo- 
sion que fut lebigbang 1 

Voilà pour l'essentiel. Mais les 
radioastrouomes veulent plus 
encore car de nouveaux champs 
de recherche s’ouvrent aujour- 
d’hui à eux. En effet, les progrès 
de Pélectronîque ont considérable- 
ment multiplié leurs moyens 
d’observation, leur offrant la pos- 
sibilité de passer de récepteurs 
fonctionnant dans la gamme des 
ondes décam étriqués et dédmétri- 
ques à des appareils donnant 
d’abord accès & des émissions pro- 
duites dans le domaine des ondes 
centimétriques, et maintenant à 
celles du domaine millimétrique. 
Un secteur riche d’avenir oh les 
astronomes du monde entier 
s'engouffrent. Car c’est dans cette 
gamme de longueur d’onde que 
Pon trouve l’essentiel de ces molé- 
cules interstellaires - h. ce jour 
une soixantaine ont été identifiées 
- qui constituent d’excellents 
- traceurs » des nuages au sein 
desquels se formeraient les 
étoiles. Et c’est encore par le biais 
des ondes millimétriques que peu- 
vent être effectuées de nouvelles 


cam pagnes de mesures précises 
de la position d’objets lointains. 

Tout un nouveau pan de recher- 
che s’offre donc à la communauté 
astronomique avec 1’émergence 
de la radioastronomie millimétri- 
que. Une discipline dont la France 
et l’Allemagne ne sont pas 
absentes grâce à la mise en place 
à Grenoble (Isère) de l’Institut 
de radioastronomie millimétrique 
(ERAM), dont la construction fat 
décidée, en avril 1979, après de 
longues péripéties diplontatico- 
poli tiques. Six ans se sont écoulés 
et, aujourd’hui, cet institut, 
financé à parts égales par le Cen- 
tre national de la recherche scien- 
tifique (CNRS) et la Max 
Pianck Gcsellschaft fttr Forde- 
nmg der Wissenschaftcn (MPG), 
peut s'enorgueillir d’avoir 
recueilli ses premiers fruits. 

Certes, les résultats obtenus ne 
sont encore que fragmentaires. 
L’IRAM ne dispose pas encore en 
effet de l’ensemble de ses installa- 
tions de recherche. Seul fonc- 
tionne à ce jour — et ce avec un 
taux de disponibilité actuel de 
25 % & 30 % — le radiotélescope à 
antenne unique de 30 mètres de 
diamètre que l’IRAM a fait ins- 
taller en Espagne, â 2 850 mètres 
d’altitude, légèrement en dessous 
du sommet du Pico Veleta (sierra 
Nevada). Mais ces premières 
observations faites un peu avant 
le mois de juillet sont encoura- 
geantes, même si, selon M. Emi le* 
Jacques Blrnn, directeur adjoint 
de l'Institut, la «recette» du 
radiotélescope a connu quelque 
retard dd à une mise mi potat déli- 
cate. 


Au dixième de mfl&nàtre 

Comment aurait-il pu en aller 
autrement lorsque l'on sait que le 
bol que forme cette énorme 
antenne est composé de 420 pan- 
neaux dont l’ensemble doit former 
un paraboloTde parfait à un 
dixième de miQiinêtre près, faute 
de quoi les performances de l'ins- 
trument chutent brutalement? 
Malgré cela, malgré ces diffi- 
cultés de tous les instants pour 
assembler ces panneaux et les 
régler les uns par rapport aux 
autres en tenant compte des 
contraintes thermiques de l'envi- 
ronnement, des rafales de vent et 
de bien d’autres choses, les ingé- 
nieurs et les techniciens de 
riRAM ont réussi. 

Mieux même, M. Blum ne 
désespère pas d’améliorer encore 



Près de 80ft ton» d’acier:! 


la qualité de surface de cette 
antenne, qui pour l’heure * sous- 
crit largement aux spécifications 
qui avaient été retenues et bénéfi- 
cie d’un excellent système de 
pointage ». Résultats : six nou- 
velles semaines d’observation 
offertes aux astronomes dans les 
trois prochains mois, dans un 
domaine de longueur d'onde cen- 
tré sur 3 millimètres ; en atten- 
dant le printemps prochain, épo- 
que à laquelle la machine sera 
disponible à 75 % de son temps et 
équipée de récepteurs plus perfor- 
mants encore, descendant jusqu’à 
2 millimètres. 

Idéal pour la détection des 
émissions radios produites dans 
l'univers, le radiotélescope du 
Pico Veleta est, en revanche, peu 
pratique pour dresser des cartes 
précises des sources dé t ectées et 
permettre des explorations en pro- 
fondeur. C’est la raison de la 
construction, en France, d'un 
deuxième instrument destiné à 
ITRAM : un interfcromètre. Cet 
observatoire, équipé de trois 
antennes mobiles de 15 mètres de 
diamètre, est en cours d'achève- 
ment près de Gap (Hautes- 
Alpes), sur le plateau de Bure, 
qui culmine â 2 550 mètres et 
peut accueillir les quelques cen- 
taines de mètres de voie ferrée 
nécessaires au mouvement des 

Les travaux sont bien avancés 
et la construction de l’instrument 
ne semble pas souffrir de retard, 
en dépit des paris qui ont été pris 
par l'équipe de projet. Pari finan- 
cier, en choisissant de réaliser un 
ensemble de trais antennes de 


L’air et l’onde 


L 'OBSERVATION de funi- 
vera depuis le sol n'est 
pas chose facile car les 
propriétés d'absorption ot de 
réfienon de l'atmosphère terres- 
tre ne permettent pas à tous tas 
rayonnements électromagnéti- 
ques vensm de f espace d'arriver 
jusqu'au sot. 

C'est ainsi que les rayonne 
mènes éntia dans rutaavtotat 
sont fortement absorbés par les 
motécutes, tes rayons X par tes 
atomes» tes rayons gamma par 
les hoyaux atomiques, etc. Pour 
observer cas rayonnements, a a 
fallu développer de nouvelles 
techniques d'observation faisant 
appel aux plates- fort nés et aux 
vaisseaux spatiaux. 


En fait, ratmosphère n'est 
transparente et n’offrB des fenê- 
tres d'observation que pour doux 
domaines spectraux partfeufiers : 
le domaine visible et son voisi- 
nage immédiat — longueurs 
d'onde comprises entre 
0,35 micron et 0.70 micron, — 
qui est celui des limettes et des 
tfiescopes optiques ï te domaine 
radio, qti va grossièrement d'un 
peu moins de 1 m tt B mèfr B à 
30 mètres. 

Toutefois, si tes effets de 
l'a t mosp h ère sont négligeables 
pour les ondes métriques et cen- 
timétriques, ils peuvent en 
revanche être parfois gênants 
pour tes ondes ndâmétnques 


dès lors que Ton ne prend pas 
cantines précautions. 

La vapeur d'eau nuit en effet 
notablement â la t r ansm i ssion 
des signaux- C'est la raison pour 
laquelle les sites du plateau de 
Bure et du Pico Veleta, où l'air 
est suffisamment sec. ont été 
choisis. 

Quatre domaines radio (fenê- 
tres} pourront ainsi être passés 
au crible par les instruments de 
rtRAM : un centré sur 3 mm et 
c om pris entre 4 mm et 2,6 mm ; 
un deuxième, pas très riche 
semble-t-il, centré autour de 
2 mm ; un troisième compris 
entra 1,7 mm et 0,9 mm, et un 
damier enfin, très étroit, situé à 
0,8 mm. 


15 mètres de diamètre travaillant 
à 1 süQimètre (1), avec un bud- 
get. établi pour des antennes de 
.-construction plus simple. Pari 
technologique, en ayant recours, 
contrairement à ce qui s’est fait 
sur le radiotélescope, à des maté- 
riaux composites (fibres de car- 
bone) pour faire les antennes et 
leurs structures. Pari sur l’avenir 
enfin, en décidant dès le départ de 
développer des récepteurs milli- 
métriques faisant appel à des 
jonctions supraconductrices, de 
préférence à des matériels plus 
éprouvés comme les diodes semi- 
conductrices. Mais comment faire 
autrement quand on sait que la 
NASA le Cal Tech et le Bell Lab 
américains, ainsi que la Suède, 
sont engagés dans les mêmes 
voies ? Or c’est aux résultats que 
se jugera la crédibilité scientifi- 
que d’un institut comme PIRAM. 


Cent fois 


Reste que la mise en service de 
l’interféromètre du plateau de 
Bure n’interviendra pas avant 
1987. Si les voies ferrées sur les- 
quelles doivent se déplacer les 
antennes de 15 mètres sont ache- 
vées (288 mitres sur un axe est- 
ouest et 160 mètres sur un axe 
nord-sud), la construction du boi 
de la première antenne connaît un 
léger retard. « Rien de bien dra- 
matique, dit-on, dans la mesure 
où elle devrait être en station dès 
le printemps prochain. Les deux 
autres devraient suivre à six mois 
d'écart. » Une fois achevé, cet 
ensemble sera en mesure de tra- 
cer des cartes détaillées des objets 
connus avec une très haute résolu- 
tion. 

En effet, l’ordinateur permet 
de reconstituer, au travers des 
observations d’un même astre 
faites grâce aux trois antennes, ce 
que l*oo pourrait voir avec une 
antenne géante unique dont le 
diamètre serait égal à la distance 
maximale entre les antennes de 
Pinterfêromètre. Or * fabriquer 
avec la précision voulue une 
antenne de taille égale â celle de ' 
l’antenne fictive reconstituée par j 
le calcul de l’ordinateur serait 
impossible aujourd'hui », dit 
Léo nid Weliachew, de ÎTRAM- 
Quant aux coQts financiers d’une 
telle entreprise. Il n’est même pas 
utile de les évoquer. C’est pour- 
quoi se justifie le choix d’un inter- 
féromètre comme celui retenu par 
ITRAM, présentant un pouvoir de 
résolution proche de la seconde de 
degré, soit presque cent fois le 
pouvoir de résolution de l’œil 
humain. 


D’ici deux ans, les commu- 
nautés radioastrononti ques fran- 
çaise, allemande et espagnole (2) 
disposeront donc avec ITRAM 
d’un outil d’observation recher- 
ché. Bien que l’IRAM n’ait fait 
ses premiers pas que dans les 
toutes dernières semaines, le 
comité des programmes d’obser- 
vation. réuni en mars-avril de 
cette année, a déjà enregistré, 
selon son directeur, M. Peter 
de Jonge, « des propositions de 
demande de temps d’observation 
dix fois supérieures aux possibi- 
lités offertes ». Une situation qui 
n’étonne guère ce physicien des 
particules aux allures de mana- 
ger, venu â la radioastronomie et 
à ITRAM parce qu’Q « adore les 
projets ésotériques, où l’on tra- 
vaille aux limites des spécifica- 
tions », et qu'il « trouve du goût â 
la gestion des programmes scien- 
tifiques », qu'il mène dans les dis- 
cussions de contrats industriels 
comme une « affaire privée ». 

Peter de Jonge tient en effet les 
cordons de la bourse de ITRAM 
bien serrés. Une preuve : le bud- 
get prévisionnel de l’institut 
(220 millions de francs environ 
aux conditions économiques de 
1985) ne dépasse tes estimations 
initiales que de 5 % â 10 % eu 
francs constants pour l'interféro- 
mètre, et de 5 % pour la partie 
espagnole. Une raison donc d’être 
satisfait, même si les crédits de 
fonctionnement de l’institut - 
30 millions de francs annuels hors 
taxes - laissent un peu à désirer, 
surtout lorsque l’on découvre que 
certains postes budgétaires. 


comme celui de l'énergie pour 
l' instrument du Pico Veleta, ont 
été sous-estimés. 

Mais on s’arrange et l’on trouve 
des solutions, car le seul objectif 
est de faire de l’IRAM un institut 
de radioastronomie convoité, 
« ouvert demain à une large 
palette de visi leurs qui contribue- 
ront à la renommée des deux ins- 
truments et permettront de faire 
la meilleure science ». C’est la 
raison d’être d’ailleurs des discus- 
sions engagées actuellement pour 
dégager, dès l’an prochain peut- 
être. des crédits destinés à équiper 
l’interféromètre du plateau de 
Bure d'une quatrième antenne, 
qui permettra de doubler la 
vitesse de collecte des informa- 
tions et d’affiner la sensibilité du 
système de 30 % environ. C’est 
aussi celle des contacts pris avec 
les Suédois, qui financent avec 
l’ESO la construction, pour 
30 millions de francs, d’une 
antenne millimétrique de 
15 mètres, analogue à celles ins- 
tallées sur le plateau de Bure. 


La concurrence 

Car il faut faire vite. La 
concurrence dans le domaine de 
la radioastronomie millimétrique 
risque d’être vive dans les pro- 
chaines années. Déjà, les Améri- 
cains disposent d’instruments per- 
formants tant dans le domaine de 
radiotélescopes que dans celui des 
înterféromètres. Il n’est que de 
passer en revue la liste des appa- 
reils existants pour s’en convain- 
cre : radiotélescope de Kht Peak, 
interfcromètre du Cal Tech et de 
Berkeley. Sans compter les pro- 
jets en discussion, notamment en 
ce qui concerne (es intcrféromè- 
tres à antennes multiples. Les Fin- 
landais, les Suédois, qui utilisent 
déjà un très grand radiotélescope 
près de Gdteborg, les Norvégiens 
et les Britanniques s'intéressent 
eux aussi à la radioastronomie 
millimétrique et sub-mîllimé- 
trique. Quant aux Japonais, ils 
offrent à Nobeyama ua ensemble 
complet doté d’une grande 
antenne de 45 mètres et d’un 
interféromètre équipé de cinq 
antennes de 10 mètres. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(1) Celle performance ne sera obte- 
nue que progressive™ ait. Mais les res- 
ponsables de ITRAM ne désespèrent pas 
de disposer sur les deux instruments de 
récepteurs opérant à 0,8 millimètre seu- 
lement! 

(2) L’Espagne, ayant pré à sa charge 
l'aménagement du site du Pico Veleta 
ainsi que le fin ancem ent d'un bâtiment 
à Grenade, bénéficie de 10 % du temps 
d'observation sor les deux instruments. 



CONFÉRENCE EXCEPTIONNELLE 

de BRAHMACHARI NANDKJSHORE 
à l’occasion de son passage en France 


L’ÉPANOUISSEMENT 

DE L’INDIVIDU / 

Enseignée depuis près de 27 ans et dans plus de 140 pays, 
la TECHNOLOGIE MAHAR1SHI du CHAMP UNIFIE 
et sa technique de base la MEDITATION TRANSCEN- 
DANTALE, ont prouvé qu’elles étaient capable d'intégrer 
toutes les valeurs de la vie, d’améliorer la santé, de susciter 
T® rajeunissement, d’enrichir les relations humaines et 
d'accroître l'efficacité «fan 3 l'action. 

MERCREDI 25 SEPTEMBRE 1985 h 20 b 30 
à la salle DOMUS M EDI CA 
60, boulevard de Latour-Maubourg, 75007 PARIS 
Métro Latour-Maubourg 

Participation: 25 F 
TéL : 203 96 51 





Viande : l’architecture des bons quartiers 


Pour moitié, le bœuf est constitué de bus 
morceaux . Les chercheurs ont appris à les 
«restructurer » pour leur donner la saveur et 
la tendreté d’une viande de premier choix. 


A y regarder de (pas trop) 
près, à y goûter, on s'y 
tromperait. Cela a tout 
d'une entrecôte : l’aspect, le fon- 
dant, la «tendreté». Pourtant, 
cela est fait de gîte, de flanchet, 
de collier de bœuf, bref, de ces 
morceaux habituellement 
réservés à la préparation de 
braisés ou de ragoûts mitonnés. 


Le bœuf à braiser transformé 
en bifteck? C’est ce que nous 
préparent les chercheurs et indus- 
triels qui détruisent l'architecture 
de la viande, mélangent des mor- 
ceaux plus ou moins finement 
divisés et les remettent en forme, 
créant de la viande «restructu- 
rée». Cette dernière n'a cepen- 
dant rien de commun avec le 
célébré hamburger américain. 11 
s'agit là du résultat d'opérations 
plus complexes, faisant intervenir 
des technologies élaborées. 


Résistance 
à la mastication 


Pourquoi chercher à boulever- 
ser ainsi une activité des plus tra- 
ditionnelles ? Pourquoi vouloir 
remplacer par de pâles imitations 
les morceaux de bœuf, de porc ou 
de mouton que découpent les bou- 
chera depuis des lustres? Pour 
M. Bernard Louis Dumont, direc- 
teur du laboratoire de recherche 
sur la viande de l'Institut national 
de la recherche agronomique 
(INRA) et organisateur d'un 
récent colloque sur ce sujet ( 1 ), 
la réponse est simple. La viande, 
rappelle-t-il, est formée de fais- 
ceaux de fibres musculaires main- 
tenues par une trame de tissu 
conjonctif. Lorsque cette trame 
est trop serrée, lorsque le mor- 
ceau est « trop fortement struc- 
turé -, 3 offre une » résistance à 
la mastication -, En clair, la 
viande est dure. 


C'est donc essentiellement 
pour améliorer la texture et le 
« comportement en bouche» des 
bas morceaux de bœuf et autres 
animaux de boucherie que l'on 
s'oriente vers la fabrication de 
viandes restructurées. De tels pro- 
cédés permettraient de résoudre 
les problèmes posés par l’hétéro- 
généité, en taille et en saveur, des 
muscles des carcasses. Chez les 
bovins par exemple, l'abondance 
de petits muscles — deux tiers 
d’entre eux constituent moins de 
1 % du poids de l'ensemble de la 
musculature - rend difficile la 
confection de portions « homo- 
gènes et présentables » . 


» Sur l’ensemble de la car- 
casse. seuls 20 à 30 % des mus- 
cles - les proportions varient 
selon l’âge et la taille des ani- 
maux — sont assez peu struc- 
turés pour offrir toute satisfac- 
tion au consommateur -, estime 
M. Dumont. Ces muscles, situés 


Mais détruire l’architecture de 
la viande et la reconstituer « à 
façon» offre aussi l'occasion de 
confectionner des aliments réelle- 
ment nouveaux, dont la composi- 
tion et la valeur nutritive sont 
connues et maîtrisées. Par exem- 
ple en ajoutant à la viande des 
produits animaux (cœur, foie...), 
des protéines d'origine végétale 
ou des composants du lait et des 
œufs, pour abaisser son prix sans 
diminuer sa valeur alimentaire. 
Par exemple encore en adjoignant 
aux fibres musculaires des subs- 
tances destinées à améliorer leur 


(.‘association ESPOIR £ RIE créantes, iss 26-27 octobrt 1685. son premier 
congrte sur Is thème de la dépendance. 

Gekri-d commencera le sameefi après-midi avec I mtervemion de médecins 
spéciafistsa ds te maladie alcoolique. De nombreux invités p> ente ont part aux 


débats avec les milita ms 
dimanche sera consacré 
sur le même thème, qui 
l'action militante 
l'association, 
congrès, une exposition 
c o n tr e l'alcoolisme sam 
ESPOIR & VIE 
nombreux honorer de 
expoaition. à laquelle 
or ganism es officiels par 
de» affic h es actuelles ou 



de l'association. Un 
aux travaux des mflitants 
servira de référence à 
et d'information de 
Conjointement à ce 
d'affiches sur la lutte 
ouverte su public, 
vous invita à venir 
votre présence cette 
participeront les 
la mise à disposition 
ancienne». Ces manifes- 


tations se dérouteront au Centre de loisir* et de repos ds le Régie Renault, à 
Mermecy 191540). le samedi, de 14 h è 18 h. et le dimanche de 10 h è 16 h. 
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o '"Anticipation, force , rrtorale? Un livre 
déconcertant. A l'image de son auteur/' 
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pour la plupart sur le dos de rani- 
ma] et dans une partie de ses 
cuisses arrière sont tendres. 


D’autres morceaux peuvent 
aussi servir à la confection de bif- 
teck, susceptibles de satisfaire 
des consommateurs moins exi- 
geants — on moins fortunés - et 
dont la restauration collective fait 
grand usage. Mais 3 reste malgré 
tout près de la moitié de la masse 
musculaire qui demeure incon- 
sommable si elle n’est pas longue- 
ment cuite en atmosphère 
humide, seul traitement suscepti- 
ble de « fragiliser sa structure » 
et de solubiliser le collagène, l'un 
des constituants du tissu conjonc- 
tif. Sans vouloir renier les bons 
vieux pots-au-feu ni les bourgui- 
gnons mijotes, 3 faut bien avouer 
que les consommateurs sont de 
moins es moins demandeurs des 
bas morceaux qui exigent de lon- 
gues préparations culinaires. 




fa. 


iogue. Si l’on n’y prend pas garde, 
l'avènement des nouvelles techni- 
ques pourrait bouleverser l’équili- 
bre de la filière viande, ce qui no 
serait pas sans conséquences pour 
les entreprises du secteur, les 
boucheries de détail, les éleveurs 
même. Que Pou parvienne à 
confectionner des * biftecks » 
appétissants et tendres à partir de 
chair de volaille on de porc, 
moins coûteuse que celle du 
bœuf, et * les bovins auraient 
leur avenir derrière eux », 
comme le souligne M. Dumont. 
Quant aux bouchers de détail, ils 
ne peuvent que frémir en enten- 
dant certain chef d’entreprise 
déclarer que, « dans ce domaine, 
U n’y a plus de place pour les 
hommes du passé Mieux vaut 
donc, pour les professionnels du 
secteur, se préparer à d’éventuels 
chamboulements que d’avoir, 
plus tard, à en subir les effets. 


m 


saveur, à suppléer à leurs insuffi- 
sances en acides aminés soufrés 
ou en calcium, de manière à 
constituer des produits camés 
diététiques (viandes hypocalori- 
ques à teneur lipidique réduite, 
etc.). On envisage enfin de 
confectionner des « plats uni- 
ques » associant viandes et 
céréales, qui formeraient f élé- 
ment central de repas rapidement 
préparés et bien équilibrés. Le 
« fast-food * à la française en 
quelque sorte. 


de cette dernière — comme on le 
fait déjà pour le lait - une « nou- 
velle matière première ». L'indus- 
trie de la viande, encore très tra- 
ditionnelle, pourrait trouver là de 
multiples possibilités d'innova- 
tion. 


Crevettes de poisson 
et bifteck de poulet 


Bien des idées pourraient être 
exploitées pour préparer des pro- 
duits originaux qui seraient, dit 
M- Dumont, « tout autre chose 
que de la viande » et pour faire 


Si les enjeux industriels des 
procédés de restructuration sont 
importants, les enjeux économi- 
ques ne le sont pas moins. Plu- 
sieurs pays nordiques. Je Dane- 
mark et les Pays-Bas notamment, 
préparent activement l'avène- 


ment de cette nouvelle génération 
de denrées carnées. « la France 
n'a pas le choix, dit M. Dumont. 
Si elle ne produit pas elle-même 
ces aliments, dans cinq ans. elle 
devra les importer. » Il suffît 
pour se convaincre de la gravité 
de cette menace de savoir que les 
Japonais - qui, pour leur part, 
produisent des « pattes de 
crabe », ou des « crevettos » 
reconstituées à partir de poissons 
à bas prix — ont exporté 
9 000 tonnes de ces crustacés 
d’imitation en 1982, 
18 000 tonnes en 1983 et 
27 000 tonnes en 1984 ! 


Le colloque qui s’est tenu à 
Versailles, auquel assistaient non 
seulement des chercheurs et des 
ingénieurs, mas aussi des repré- 
sentants de la profession, avait 
pour principal objectif de faire le 
point sur les technologies disponi- 
bles et sur leurs diverses implica- 
tions. Un ouvrage rassemblant les 
différentes interventions et des- 
tiné à informer sur ce sujet le 
public le plus large devrait d’ail- 
leurs être publié en novembre 
prochain ( 2 ). 


Qu’on se rassure toutefois. 
Quoi que préparent les entre- 
prises agro-alimentaires, 3 reste 
aux entrecôtes, faux-filets et ros- 
bifs de beaux jours devant eux. 


ÉUSABETH GORDON. 


La viande restructurée pourrait 
fort bien connaître un succès ana- 


(1) Ce coDoqtm sur la restructura- 
tion des viandes, qui s'est tenu cet été à 
Versailles, était organisé par la commis- 
sion « Viandes et produits carnés » du 
Centre national de coonfiaatiao des 
études et recherches sur la nutrition et 
rahmentaZKjnda CNRS. 


(2) Aux éditions Ens. 


Chair et poisson La portée de Pavlov 


A VANT de songer i res- 
tructurer, il faut 
d'abord déstructurer. 
Pour la viande, cette dernière 
opération se fait tout naturelle- 
ment par la cuisson - au coure 
de laquelle des modifications 
physicochimiques du tissu 
conjonctif transforment le colla- 
gène en gélatine, — puis per le 
mastication. Industriellement. 
elle fait appel è des procédés da 
hachage ou de broyage plus ou 
moins poussés. 


et nécessite des pressions (50 à 
100 bars) et des températures 
(150 à 200 °C) élevées. Il sort 
des machines des produits à 
structure alvéolaire, tels les 
com flakes à base de viande 
déjà fabriqués en France pour 
nourrir les chiens et les chats. 
Pour ce qui est des applications 
de oe procédé en alimentation 
humaine, r tout reste à faire », 
souligne un spécialiste. 


La reconsti t ution fait pour sa 
part intervenir de nombreuses 
techniques, dont les principales 
peuvent sc hé ma tiquement ôtre 
classées en quatre groupes : 


Investssement 


intellectuel 


« Le formage consiste à 
pousser la matière broyée sur 
une plaque percée de trous, les- 
quels ont la forme du produit & 
préparer. C'est ainsi que sont 
moulées les eusses de volaille 
et les tranches de poisson 
panées surgelées déjà commer- 
cialisés actuellement. 


• La co-extrusion, qui per- 
met le mélange de plusieurs 
composants, fait appel à une 
f3ère dans laquelle sont simul- 
tanément introduits du maigre 
et du gras. Il en sort un pain de 
viande que l'on congèle et que 
ton tranche. En jouant sur les 
vitesses respectives des vis 
sans foi des poussoirs, on peut 
régler la proportion du mélange 
et f épaisseur du gras périphéri- 
que éventuellement ajouté (pour 
imiter l'entrecôte, par exemple). 
Ainsi peuvent être préparés, à 
façon, divers produits : en 
extradant le maigre au centre et 
le gras à la périphérie, on fait un 
tournedos ; en plaçant le maigre 
à l'extérieur et une farce à 
l'intérieur, on confectionne des 
paupiettes. Cette technique, uti- 
lisée en Grande-Bretagne pour 
la fabrication de bacon d'imita- 
tion, est en cours de mise au 
point dans les ateliers de la 
Société générale des viandes 
(Sogevtandes). 


• Les techniques dites 
e Japonaises » sont celles utili- 
sées par les entreprises rùp- 
penes pour préparer des pattes 
de crabe d'imitation. La matière 
première est ici le suricni, sorte 
de pâte confectionnée è l'aide 
de châtre de poissons qu’on 
lave soigneusement afin d’en 
éliminer les sels minéraux, cer- 
taines protéines et les graisses, 
et qu'on enrichit en protéines 
constitutives des fibres muscu- 
laires. Augmentée d'additifs 
stabilisants, cette chair est 
ensuite textunée par diverses 
technologies (par cuisson- 
extrusion ou par tout autre pro- 
cédé de filage). Ce procédé, 
pour l'heure réservé au traite- 
ment du poisson, pourrait fort 

bien s'appliquer à celui de la 
viande. Il est le seul à redonner 
aux denrées restructurées une 
texture semblable à celle des 
produits « naturels >. 


• La cuisson-extrusion 
repose sur un principe analogue, 
à cala près qu’elle extrade et 
cuit en mémo temps ta mélange 


La mise en œuvre de ces 
diverses techniques demande 
un important investissement, 
non seulement financier mais 
aussi intellectuel. Elle repose en 
effet sur la connaissance pré- 
cise des caractéristiques anato- 
miques de la matière première 
et sur celle des interactions 
physicochimiques complexes 
entre composants des muscles 
animaux, lesquelles sont res- 
ponsables de la texture, de la 
consistance et de l'aspect géné- 
ral de la viande. 


L A dix-neuviême conférence 
internationale d’éthologie 
a récemment réuni à Tou- 
louse neuf cents participants 
venus de quarante-deux pays. Elle 
était ainsi la pins grande des réu- 
nions internationales d’étholo- 
gistes qui se tiennent régulière- 
ment tous les deux ans depuis 
1949. 

L’éthologie est la science du 
comportement animai. En tant 
que branche des sciences de la 
vie, die ne s’est guère développée 
qu’à partir de 1930, et, dès sa 
naissance, elle fut agitée par des 
discussions passionnées sur lé rôle 
respectif de l’inné et de l’acquis. 

L’école «continentale», dont 
les initiateurs furent; l’Autrichien 
Konrad Lorenz et le Néerlandais 
Nïkolaas Tinbergen, donnait la 
primauté à l'inné : les capacités 
d’apprentissage viennent d’une 
disposition innée à apprendre. 
Mais cette école eut l’immense 
mérite de quitter le laboratoire et 
d’aller étudier les animaux dans la 
-nature. Ce qui révéla l'incroyable 
richesse . du comportement ani- 
mal, spécialement dans les 
moyens de communication. 

L’école américaine, illustrée en 
particulier par T.C. Schncirla, 
insistait au contraire sur le fait 
que le comportement se construit 
au cours du développement des 
individus par des processus conju- 
gués de maturation et d’expé- 
rience. 

La onzième conférence interna- 
tionale d'éthologie qui se tint à 
Rennes en 1969 fut ainsi l’occa- 
sion de violentes querelles. Dès 
1970 pourtant, les choses s’apaisè- 
rent un peu, car la vision que l’on 
avait dn comportement avait 
changé, grâce au rapprochement 
de la psychologie expérimentale 
et de l’éthologie et è celui de la 
génétique et du comportement. 
On admit — enfin — que l’inné et 
l’acquis sont .indissociables, que 
les êtres vivants sont autonomes et 
que le développement de leur 
comportement 3 'auto-organisé. 

Comme toute discipline scienti- 
fique rivante, l’éthologie ne cesse 
de foisonner et d’évoluer. Vers 
196S, W.D. Hamflton (Grande- 
Bretagne) met l’accent sur la- 
sélection de parentèles : pour lui, 
la sâectîon peut porter aussi sur 
le groupe familial. Dans les 
sociétés animales, les rapports 
d’un individu avec ses ascendants 
ou se$ descendants sont différents 


de ceux que cet individu a avec 
des congénères qui ne lui sont pas 
apparentés. Ainsi l’abeille 
ouvrière, qui est stérile, contribue- 
t-elle efficacement à la survie des 
descendants de sa propre mère. 
Elle a an comportement 
« altruiste » envers les individus 
qui sont porteurs des mêmes 
gènes qu'elle. 

Cette « sociobiologie », qui 
convient particulièrement bien 
aux insectes sociaux, a malheu- 
reusement été transposée directe- 
ment à l’homme par l'Américain 
Edward O. Wilson et -a ainsi 
drainé naissance à des théories 
racistes très- contestables dn point 
de vue scientifique puisque le rôle 
dominant y est donné à l’inné. 

Parallèlement à la sociobiolo- 


gie, s’est- développée l’écologie du 
comportement (behavtoural eco- 
logy ) sous rimpulsion de John 
Krebs (Grande-Bretagne). Pour 
elle-, les comportements ne peu- 
vent se comprendre que si l’on 
tient compte de leur caractère 
adaptatif et de leurs conséquences 
évolutives. On voit alors que le 
comportement d’un Individu, dans 
une société animale, obéit & une 
stratégie de 'l’espèce et que tout 
comportement, même celui qui 
paraît bizarre, joue un rôle essen- 
tiel dans l’adaptation et donc dans 
révolution de l’espèce. 

L’éthologie, qui a tendance à se 
subdiviser en différentes disci- 
plines en s’associant à la neuro- 
physiologie. à l’écologie, à la psy- 
chiatrie, etc., a des applications 
pratiques (dans rélevage, en par- 
ticulier). 

Elle peut aussi aider, par ses 
méthodes, à mieux comprendre 
certains comportements humains, 
en tout premier lieu ceux des 
enfants. Comme les animaux, en 
effet, ceux-ci ne peuvent répondre 
aux questions. Les méthodes étho- 
fogiques peuvent ainsi être utiles ‘ 
pour analyser, quantifier et donc 
comparer lés comportements nor- 
maux et anormaux d'enfants 
appartenant à diverses cultures. 
Mais, 3 faut toujours être prudent 
dans l’exploitation des résultats, 
car, chez rbomme, le développe- 
ment du comportement est extrê- 
mement complexe. 

La vingtième conférence inter- 
nationale d’éthologie se réunira en 
1987 à Madlsoa (Wisconsin). 

YVONNE REBEYROL. 
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Budget 86 : la recherche prioritaire 


En matière de budget, et - quelle 
que sort la pertinence dee commen- 
taire»- ce sont tes chiffre# qui ont la 
damier mot Pour le budget dvH de 
rechercha - développement, qui 
recouvre te budget du ministère de la 
recherche et de la technologie, ainsi 
(fie les dépenses de recherche împu- 
< d'autres mrnrâtàres, la loi de 
finances qui sera soumise au Parle- 
ment portera sur les sommas sui- 
vantes : 19 966 MF (matons de 
francs) en dépenses ordinaires, c'est- 
à-dire an salaires pour r essentiel : 
22 179 MF pour les autorisations de 
programmas ; 21 028 MF en cr&ftts 
de paiement. 

La grandeur significative est la 
somma des autorisations de pro- 
grammes et des dépenses ordrnafrea. 
Elle dépassa de peu 42 milliards de 
francs, en augmentation de 8.2 % 
sur l'an passé. A cette nomme 
s'ajoute 1,75 irnffiard de fraies pro- 
venant du crétfit d'impôt accordé aux 
entreprises qui font de la recherche, 
et d'emprunts que certains orga- 
nismes peuvent gagner sur une 
future ressource. Ce sont ainsi 
43,8 m8Hards de francs que l'Etat va 
engager dans la recherche. Le taux 
de croissance passe alors à 10,7 %. 
Inflation déduite, la croissance 


Demain 


Les sommes que l’Etat va engager dans la 
recherche augmenteront, l’an prochain de 
4 % (inflation déduite ). Par rapport aux 
autres secteurs, c’est un succès indéniable . 


dépasse les 4 % en volume garanti 
par le plan triennal da la recherche, 
adapté par r Assemblée nationale an 

juin dernier. U contrasta est net avec 
l'an dernier, où la croissance en 
volume était quasi nulle. Et si ron 
compara ce budget aux autres 
dépenses de l'Etat qui baissent légè- 
rement en volume, a est incontesta- 
ble que la recharche est favorisée. 

725 nouveaux postes 

Elle l'est aussi au plan des 
emplois. Alors que les effectifs de la 
fonction publique diminuent, 
725 postes de chercheurs sont créés 
et 675 d'ingénieurs, techrütiena et 
administratifs. Ces créations de 
postas visent è moderniser la recher- 
che publique. L'accroissement des 
crédits réservés à f équipement des 
laboratoires (4 12,6 %) va dans le 


Après les empreintes digitales 
les empreintes oculaires 


Mieux que les empreintes 
digitales ! La société américaine 
Eyadentyfy a mis au point un 
système de ccxrtrôte d’accès . 
fondé sur une ca ract é ristique 
indhrichjeHe difficilement Imita- 
ble : la disposition des vais- 
seaux sanguins qui irriguent ia 
rétine. Celle-ci change toujours 
d'un individu è l'autre, et reste 
pa r f ai tement stable au coure de 
la vie, sauf cas tf accidents ou 
de maladies rares. 

Le système comporte un 
viseur, dans lequel l’utilisateur 
fixe une tarage en forme de mer- 


■-v 


Par la suite, l'image observée 
sera comparée à celle qui a été 
mémorisée, et permettra l'iden- 
tification de ('individu. Chaque 
inscrit se voit attribuer un code 
numérique, qu'il indique au sys- 
tème avant de regarder dans le 
viseur. Cela permet au système 
de trouver immédiatement dans 
sa mémoire l'Inscription è 
laquelle l'image de l'œâ doit 
être comparée. Mais ce code 
n’est pas essantiel. En son 
absence, le système passe en 
revue toutes les inscriptions, et 
détermine sans ambiguïté si 



guerita. Cela stabilise so n œfl . 
Un fin pinceau de lumière infra- 
rouge, — invisible donc, et 
d'inte nsi té largement inférieure 
è celle qui pourrait blesser la 
rétine - balaye le fond de Tcaé 
pendant environ deux secondes. 
Une caméra enregistra la dispo- 
sition des vaisseaux sanguins 
dans une zone spécifique de ia 
rétine, la fouéa. Cette informa- 
tion est numérisée — apres 
codage, efle tient en 320 bits — 
et mise en mémoire tore de 
l'inscription d'un individu. 


l'individu qui se présente est 
effectivement connu de hé. 

D'après la société Eyeden- 
tify, ce système est beaucoup 
plus fiable que eaux fondés sur 
d'autres caractéristiques 
comme la voix. En comparaison 
avec ceux qui utilisent les 
empreintes digitales, l'avantage 
est que la quantité d'informa- 
tion à mémoriser est moindre, 
et que le fond de l’œil n’est 
jamais sale ou écorché, contrai- 
rament à l'extrémité des doigts. 


même sms. La ministère a Ici été 
« très cErectff ». Les crédits destinés 
aux moyens informatiques augmen- 
teront de 17 %. Ceux des équipe- 
ments mMourds (1 à 10 mêlions de 
francs) de 22 %. Mais la modernisa- 
tion da la recherche pubfique serait 
plus rapide si les chercheurs étaient 
plus mobiles. De nombreuses 
mesures ont été déjà prises pour 
favoriser cette mobilité. M. Curien 
reconnaît qu'elles n'ont pas été effi- 
caces et pense qu’une action impor- 
tante doit être menée au niveau des 
commissions qui établissent les pro- 
motions. Des postes seront réservés 
l'an prochain aux organismes qui 
sauront développer la mobilité 
externe de leur personnel. 

Un autre objectif de M. Curien est 
de dynamiser la recherche indus- 
trielle. Le créât d'impôts ayant été 
r un beau succès ». son importance 
s'est fortement accrue. Le taux 


TTioyiww bat Apple 

Thomson bat Apple! S'agissant 
de micro-ordinateurs, l’information 
semble étonnante, lion des marchés 
d'Etat où joue la protection natio- 
nale. C’est pourtant ce qui ressort 
d’une enquête sur quatre cent 
soixante-trois clubs micro- 
informatiques, menée par l'Agence 
de l'informatique, le ministère de la 
culture, celui de la jeunesse et des 
sports, et k magazine V Ordinateur 
individuel. Les clubs sont principa- 
lement équipés de micro-ordinateurs 
Thomson (27 % du parc). Apple 
vient ensuite (15 %), a suivi de Sin- 
clair (12 %), Commodore (7 %), 
Oric et Goupil (5 % chacun) , 

Les prix sont un facteur d'explica- 
tion : en bas de gamme, an Apple est 
plus cher qu’un Thomson ou un Sin- 
clair. La présence dans l'enquête de 
clubs scolaires eu est un autre. Mais 
même si Thomson ne faisait que jeu 
égal avec Apple, ce serait un résul- 
tat fort honorable pour k construc- 
teur français, parti tard dans la 
bataille ïmcio-infornuitiquc, et avec 
un matériel bien peu convaincant an 
départ - mais Q y a eu des progrès. 
Les animateurs de dub» sont en 
général compétents et exigeants, 
mais disposent de faibles moyens 
financiers ; leurs investissements 
sont bien étudiés. Le résolut de 
l’enquête n’est donc pas négligeable 
pour l’image des marques citées. 

Autre pourcentage, plus évident. 
Les adhérents sont jeunes (45 % ont 
moins de dix-famt ans, 40 % ont 
entre dix-huit et quarante ans). D 
n’y a que 4 % de retraités. D pour- 
rait y en avoir phis, beaucoup de 
retraités cherchant à la fois des 
contacts et une activité intellec- 
tuelle. Les dut» ont, de toute évi- 
dence, une action à mener vers cette 
couche de la population. 


passe de 25 % à 50 %. Le plafond 
augmenta de 3 è 5 millions de 
francs. En 1985, k crédit d'impôts a 
apporté 400 mations de francs aux 
quelque 2 500 entreprises qui en ont 
bénéficié, somme qui devrait monter 
è 1 040 militons de francs fan pro- 
chain. Las aides directas (Fonds de la 
recherche, ANVAR), ont des taux 
d'augmentation supérieurs à 10 %. 


et l'aéronautique 

Parmi les grands programmas de 
développement technologique, deux 
connaissent un envol : les autorisa- 
tions du programme spatial croissent 
de 25,8 96, et celles du progr a mme 
aéronautique de 39 %. 

Des recours è l'emprunt permet- 
tent d'atteindre ces taise, mais aussi 
l’achèvement de la Oté des sciences 
et des techniques è La Valette, qui 
libère une somme anportante. Le 
programme électro-nudéaire reste è 
niveau constant. Quant au pro- 
gramme Océan, il ne prendra 
d'ampleur qu’en 1 987. 

MAURICE ARVONNY. 


Hdtate 

««Minitel 

L’Association nationale pour k 
développement dans l'industrie hôte- 
lière des technologies avancées 
(AND1HTA) annonce rouvert are 
prochaine de la banque de données 
ScsainteL qui permettra, par simple 
consultation à partir dn Minitel, de 
connaître les disponibilités hôte- 
lières sur l'ensemble de la France et 
de réserver dans les hôtels de son 
choix, 

Sx, dans un pr e m ier temps, on 
estime à 3 000 le nombre des hôtels 
bénéficiaires dn système. Je dévelop- 
pement dn réseau télématique per- 
mettra en quelques années d’obtenir 
sur Sesamtcl la totalité du parc 
hôtelier français. 


En chinois 

dggsjevjdggjgx 

La Chine pourrait adopter le sys- 
tème français de vidéotex, en l'adap- 
tant aux idéogrammes. Un accord a 
été signé entre l’Académie de 
recherche scientifique des postes et 
télécommunications de Pékin et 1e 
Centre national d'études des télé- 
communications (CNET), qui éta- 
blit tm programme de coopérations. 

Dans nn premier temps, cet 
accord prévoit nu échange d'experts 
qui élaboreront des solations techni- 

3 u es de base. Puis viendra l’écriture 
’une spécification détaillée des 
matériels nécessaires an vidéotex 
chinois. L'industrie française pour- 
rait ensuite fabriquer des prototypes 
et installer un réseau expérimental à 
Pékin. 



PICARD 


LES ASSUREURS ONT TRANCHÉ ! 


3 gammes da serrures PICARD se sont vu décerner 
la note maximum «3 Etoiles- 


par r Assemblée Plénière des Sociétés cT Assurances 


4, me SdotSsMw, 75002 Paris. TdL 233.4445 + 


L'ENSEIGNEMENT DU MARKETING 

L'ordinateur 


théorie, les 
Æg avances sont inter- 
\\ Am dites, mets, officieu- 
sement, eUes sont fortement 
ccnseUiées I » Cette réflexion 
d'un étudiant de troisième 
année montre que Stratégie 2, 
le jeu proposé par l'ESSEC à ses 
élèves pour un montant de trois 
unités de valeur, cherche à 
« coder i de prés à la réalité du 
business. 

Une vingtasie tf entreprises 
s’opposant, sur trots marchés 
tarèrent » , durant trois mois, 
qui, sur l'ordinateur, représen- 
tent plusieurs années. Les 
conseils d'ad m inistr a tion, qui se 
réunissent chaque semaine, 
sont présidés par de véritables 
■chefs d'entreprise : les cadres 


maître du jeu 


tion rationnais pour 'définir une 
politique. s Au cours de Straté- 
gie 2. qui fonctionnait sur plu- 
sieurs milliers de critères. 
explique-t-il, chacun devait défi- 
nir ses objectifs, et les oubliait 
rapidement face à /'énorme 
Quantité de décisions à prendre 
en un temps record. » 

Le programme de l'ordina- 
teur intègre des lancements de 
produits à l’échelle nationale et 
des comportements de 
consommateurs différents selon 
les régions. Très rapidement, 
les étudiants acquièrent des 
réflexes professionnels, et 
mènent une « guerre du rensei- 
gnement » qui les pousse à 
prendre le jeu très au sérieux, è 


Pendant les trois derniers mois 
de leur scolarité, ' 
les élèves de VEcole supérieure 
des sciences économiques et commerciales 
jouent aux chefs d’entreprise. 


dirigeants de grandes firmes 
comme Renault, Peat-Marwick. 
Leste ur ou Saupiquet se prêtant 
volontiers au jeu. Parallèlement, 
8s appartiennent au jury qui 
évaluera les performances des 
équipes dirigeantes. 

Régulièrement, l'ordinateur 
traite les masses de données 
fournies par les étudiants 
(bilans, prévisions, budgets, 
investissements} et leur impose 
des épreuves. Si la machine 
simule une grève, les négocia- 
tions salariales se dérouleront 
face à un vrai délégué syndical. 

* Lorsqu'on commence à 
acquérir taie expérience profes- 
sionnelle, on réaBse la portée et 
la pertinence de ce jeu a. 
constate un jeune ancien élève, 
Nicolas Gaultier, qui, deux ans 
après avoir quitté l’ESSEC, est 
l'un des p rincip aux responsa- 
bles de la CFPO (parfums et 
cosmétiques). Selon lui, le mar- 
keting est difficilement quanti- 
fiable. et on peut rarement sa 
rapporter è des critères de ges- 


enf entier les documents confi- 
dentiels et è tenter d'obtenir 
des informations sur la stratégie 
des équipes adverses. 

Les futurs chefs de produit 
apprennent ainsi leur rôle 
d'« homme-orchestre s et intè- 
grent les différents aspects, 
parfois contradictoires, de la 
fonction è laquelle ils se desti- 
nent. Stratégie 2 a déjà été joué 
en perallàla avec d’autres 
écoles de commerce, notam- 
ment le CERAM de Nice et 
l'ESC de Lyon. Les équipes 
concurrentes se trouvaient dans 
des Mlles différentes, et com- 
muniquaient par Modem leurs 
données è ('ordinateur. Des 
cadres supérieurs participaient 
égal wnent au jeu, en menant 
des équipes qui puaient contre 
les étudiants. Malgré plusieurs 
années de pratique profession- 
nel le, ces équipes ont souvent 
perdu, face è la détermination 
des nouvelles générations 
d’hommes de marketing 1 

PIERRE SAHNOUN. 


DU SAMEDI 21 AU SAMEDI 28 SEPTEMBRE 

SEMAINE 
DE LA CRAVATE 
ET DU MOUCHOIR 

CRAVATE soie doublée 52 F 
les trois 149 f 

MOUCHOIR 

coton, initiale brodée, les six 79 F 



MADELIOS 

Place de la Madeleine. Paris 


INFOCENT2E - GROUPE ORD'ASSIST 
propose STAGES D’ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

Placement assuré et possibilités de crédit à 100 % 
sous certaines conditions 
62-66, me Affielôt. 75011 PARIS. Tél: 355.60.90 


British 



Caledonian: 


Hong-Kong tous les jours 


Dépare quotidien à 17 h 30- 
Pas de changement d'aérogare 
à Londres- Et le légendaire 
service British Caledonian. 




British P Caledonian 

Nous nbublkms jamais que vous avez le choix. 
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SECTEURS DE POINTE 



sà THOMSON MICRO-INFORMATIQUE 
MONTE EN PUISSANCE AVEC LE TOS 


MO 5. TO770, et maintenant le T09, la micro-informatique française creuse Vécart évolue uite et fort Nos 
équipes ingénieurs sont les pivots de cette réussite, elles inventent tous les jours Je futur de la micro- 
informatique, vous aussi ? Rejoignez-les ! 


UN ASSISTANT 
DE RECHERCHE 

Chassé de Tête 


H/F 


INGENIEURS LOGICIELS 


Notre équipe Architecture Système travaille déjà sur de nouveaux projets. 

tous allez participer avec elle à la conception logiciel de systèmes et d'applications de très haut niveau. 

Diplômé dbne Grande École cTIngénieurs ou Enseignement Supérieur en Informatique vous avez au moins 
2 ans d'expérience dans récriture de logiciels en Assembleur. 

Votre curiosité, votre créativité et votre goût pour les projets menés à bien vous permettront de rejoindre une des 
équipes micro les plus performantes de France. 

Merci d'adresser votre CM, photo et prétentions, sous rêf. 128 

à notre conseil ALPHA COL 181 avenue Charieibde-GauUe. 92200 NEUILLY-SUR-SEINE f ^ 


Contribuer, en appui de nos consuttants. à la découverte de pro- 
fessionnels performants est la mission que nous allons confier 
& notre Assistant de Recherche. . . 

Approche téléphonique, contacts directs et exploitation des 
média (ui permettent de développer et d’enrichir nos rencontres 
avec les . candidats potentiels. 

Nous sommes déjà très «équipés» mais nous attendons- celui 
(ou celle} qui «a organiser, gérer et coordonner nos systèmes 
dlnformation.- 

Sila connaissance du milieu de llnformatîqùe est un Jfftà 

atout indispensable à votre candidature, Hm portant f. 'Va 

est aussi votre envergure, votre éducation et votre f ’f 
classe. J .. N / 

Merci d’adressez votre dossier de caridWatûreâous i " m--~ -J 
réf. 750 F à, ALPHA CW, .181, avenue Chartes de . l • * - 
Gaulle - 92200 NEUILLY: SUR SEINE V. — 


THOMSON 

GRAND PUBUC 


ALPHACDI 


Tfektronix ENW^NAn 


ICIUJUIIIA' EN INFORMATIQUE GRAPHIQUE 
A PRODUITS HIGH IECK. 

NEGOCIATIONS DE HAUT NIVEAU POUR UN 


INGENIEUR COMMERCIAL SENIOR 


Uri outre métfr : dëvefopperfa 

ASSISTANT DU DIRECTEUR DE COLLECTION 


Société Multinationale, CA 1 ,4 milliard de S, fortement Implantée en France 
(350 personnes), nous contribuons indéniablement au progrès dans Iss do- 
maines de la CAO (CONCEPTION ASSISTEE PAR ORDINATEUR}, au service 
de la Science et de l'Industrie. 

Les performances de nos produits : 

— terminaux graphiques Intelligents, 

— stations de travail graphique et dlntefligence artificielle, 

nous positionnent comme un leader Incontesté et nous valent d'être placés 
sur les plus grands marchés. 


Etre fngénieur Commercial Grands Comptes chez nous c'est : renforcer fknpact 
de nos produits, maintenir et développer la très bonne satisfaction aune 


de nos produits, maintenir et développer la très bonne satisfaction 
clientèle souvent stratégique, assurer une négociation coin- . 

merciale à haut niveau. Cela requiert les compétences d’un B 

INGENIEUR ELECTRONICIEN doté d'une expérience com- m 

merciale significative (3 è 5 ans). w il 

La connaissance de ranglals est impérative. La rémunération f m 
prévue est Incontestablement Uée A l'envergure du poste J W 
(voiture de fonction, formation aux USA). I 


L'avenir de la micrtHnformafique dorme à ce poste une dimension particulière. Nous sommes un grand constructeur et 
attribuons à notre collection de logiciels une importance particulière dans notre stratégie de développement 
Vous possédez une solide culture micro-informatique, une bonne connaissance technique des logiciels de productivité 
personnelle tels que bases de données, tableurs- 

En liaison avec la Direction Marketing et sous l'autorité du Responsable de Collection vous serez chargé : 

- de la définition des produits en collaboration avec l’équipe informatique, æA fe 

- du suivi de leur réalisation, - 

- de la mise en œuvre de la documentation associée. - f ’f 

Cette fonction implique de la rigueur, dé la curiosité et un bon jugement esthétique. Anglais souhaité i m 

Merci d’adresser votre dossier dé candidature complet (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions) \ , 

sous réf. 104/M à notre Conseil ALPHA CD! -181, avenue Charles de Gaulle - 92000 NEUILLY SUR SEINE . - . * — — 


de fonction, formation aux USA). 


Adressez lettre manuscrite, CV photo et prétentions sftéf.746M 
è notre Conseil- ALPHA CM, 1131 avenue Chartes de GauHe 
92200 NEUILLY SUR SEINE 


ALPHACDI 


ALPHA-CDI 


Ingénieur en Organisation 



De Formation Supérieure (Ecole d'ingénieur, Ecole Supérieure de Commerce, 
MlAGE), vous possédez de bonnes notions d'informatique et justifiez d'une solide expé- 
rience de l'organisation. 

Les contacts humains, à tous les niveaux, vous intéressent. Vous avez le goût de la négocia- 
tion et du travail en équipe. 

Dans le cadre de la reconception du système d'information de nos activités internationales, 
nous souhaitons vous confier d'importantes missions d'organisation. 

Ce poste, à pourvoir à Paris, peut vous permettre d'envisager à moyen terme d'intéressantes 
perspectives d'évolution liées à notre taille et à notre volonté d'expansion.. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions au Crédit Commercial de 
France Direction des Carrières 103 Champs Bysées 75008 PARIS. 


VOUS RECHERCHIEZ 
D'AUTRES 
OPPORTUNITES ? 


Ecrivez-nous quand même. Nous avons en effet 
de nombreux autres postes à pourvoir. Adressez? 
nous une simple carte dé visite. Cela pou rraff bien 
constituer ie début d’une grande carrière 1 . 

ALPHA CDI, 181 erv. Charles de Gaulle 
92200 NEUIUY SUR SEINE 




ALPHACDI 


AGENCE 

FRANCE-PRESSE 


Pour les leaders de demain 
un leader d’aujourd’hui 


Recherche 


INGENIEUR 


TRANSPAC, ANNUAIRE ELECTRONIQUE, METEOSAT... Pour toutes ces réalisations prestigieuses, une 
signature SESA. 

Leader mondial en ingénierie, informatique et télécommunications SESA s'impose dans tous les domaines 
de haute technologie : réseaux de communication, télématique, défense et aérospatial, Industrie et services. 
Avec ses 1 200 collaborateurs, SESA poursuit son expansion avec un rythme de croissance de plus de 
30%. Elle a réalisé en 1984 un tiers de son activité à r étranger, se classant 5*"* SSU exportatrice. , 


- Chargé du suivi des travaux de maintenance et plus particulière- 
ment responsable des matériels et prod uits nouveaux (interfaces 
entre sorties et entrées ordinateurs et les matériels d'exploitation). 
-Profil recherché: 

• diplôme d'ingénieur électronicien ou équivalent, 

• quelques années d’expérience en électronique, informatique, 
xnicro-infoEraatique, programmation et mini-systèmes, 

• sens du travail en équipe et des contacts humains, esprit 
d’organisation, 

• anglais courant, espagnol souhaité, 

-Les candidats se verront offrir des conditions de travail 
attractives dans un environnement professionnel motivant 

- Candidature (lettre manuscrite, C.V, prétendons et photo) à 
adresser à M. l’Administrateur du Personnel Technique, AJ?!P. 
U à 15, place de la Bourse, 76002 PARIS (Réf. LM 09X 


Dans le cadre du développement de sa capacité 
d’Etudes techniques SESA recherche : 


INGENIEURS CONFIRMES 


Vous disposez d'au moins 4 ans d'expérience dans 
tes domaines de compétence suivants : 


Vous interviendrez dans les domaines suivants : 

’ - banque, monébque 
L - systèmes télématiques avancés, 
k Une expérience de développement de logiciels 

sera appréciée. - - — 

§m ' Si vous êtes partsjnt poorce challenge, merci 
d’adresssf votre dossier de candidature 
sous référence 39LMà’" 


comptexes, 

-protocoles normalisés et “constructeurs" 
(normes OSL X400, SNA, DSA~). 

Responsable d’Etudes, nous vous demanderons de 
faire preuve d Innovation ; vous devrez être capable 
de promouvoir des solutions originales dans des. 
secteurs de pointe. 


Direction des ^ Ressources Humaines 
30, quai de Dion Bouton § 

i 92806 PUTEAUX Cedex ? 



alf 
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GOUPIL, c’est le 
succès récent d’une 
nouvelle gamme de 
super-micros : la gamme 

GOUPIL 04. 

GOUPIL, c’est une 
réussite. 
Succès de l’entreprise 
et des produits, succès 
des méthodes et, 
surtout, succès des 
hommes. 
Soyez aussi des nôtres. 
Votre carrière sera 
action, responsabilités 
et passion. 


n 



alpha-cdi 


JURISTE D’AFFAIRES 

Nos structures, le volume de nos activités nous conduisent à 
recruter un juriste, notre juriste société. Vous devez vous 
montrer particulièrement polyvalent compte tenu de la diver- 
sité de vos domaines d’intervention : gestion des dossiers, 
rédaction et suivi des documents commerciaux (contrats 
privés et publics) et prise en charge des problèmes de 
contentieux, cela en toute autonomie, en tandem avec les 
responsables opérationnels ou notre conseiller extérieur. La 
SMT est récemment cotée en Bourse, il vous appartient aussi 
de suivre administrativement l'ensemble de ces opérations. Vous 
vous attachez à faire passer à l'ensemble de l'entreprise votre 
compétence juridique et à créer un pôle de gestion des risques 
performant Une Ecole de Commerce ainsi qu’une formation 
juridique complémentaire vous préparent bien à la fonction, à 
condition bien-sûr de vous être formé au terrain dans une 
grande entreprise ou dans un cabinet d'affaires, (réf. 738 M) 


RESPONSABLE 

APPLICATIONS BBREAUTIQUES : 

UNE OPPORTUNITE POUR ON JEUNE FINANCIER. 

Jeune Financier, diplômé d'une grande école de commerce, 
vous avez une expérience de 2 ou 3 ans en audit, contrôle de 
gestion ou organisation. Passionné par la micnHnfbrmatique, 
vous connaissez quelques grands progiciels du marché, et 
avez déjà pris en charge quelques applications bureautiques. 
Au sein de notre contrôle de gestion, vous serez chargé de la 
mise en place ou de l'amélioration de nos applications de 
reporting et de gestion. Poste à fort potentiel pour un candidat 
de valeur. (Réf. 740 M) 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN CONFIRME 

Votre formation en électronique (Grande Ecole ou Université) 
et l’expérience que vous avez acquise vous permettent de 
prendre en charge la conception et le développement de 
nouveaux produits micro-informatiques. Vous étudiez tous les 
aspects de l'utilisation des composants dans l’élaboration 
d’un produit et vous êtes au fait des techniques et méthodolo- 
gies nouvelles (Gâte Array, semi-custom et CAO), (réf. 739 M) 


DES INGENIEURS... 

TRES COMMERCIAUX... 

Nous avons besoin de vos talents pour développer notre 
réseau de distribution, l’un des premiers en France dans le 
domaine de la micro professionnelle. Des talents de vendeur 
acquis au cours d’une expérience dans les biens d’équipe- 
ments, mais aussi des talents de formateur, d'animateur et de 
gestionnaire pour les rendre performants. 

Vous serez responsable du développement de votre région : 
• en apportant une aide efficace aux distributeurs, • en 
recherchant de nouveaux partenaires. Vous-mêmes entrepre- 
neur, responsable, créatif et dynamique, vous vous sentez la 
carrure pour tenir ces postes à responsabilités. (Réf. 741 M) 


H GOUPiL 


MAINTENANT 

C’EST 

EVIDENT. 


Une carrière chez SMT GOUPiL : maintenant, 
c’est évident. 

Rejoignez-nous en adressant dans un premier 
temps vos curriculum-vitae, photo et prétentions 
sans oublier la référence du poste choisi. Les 
consultants d'AJpha CD I prendront contact avec 
vous rapidement 

ALPHA COI, 181 AVENUE CHARLES DE GAULLE, 
92200 NEUILLY SUR SEINE. 



INGENIEURS COMMERCIAUX 
DE HAUT NIVEAU 

GRANDS COMPTES INSTITUTIONNELS ET PRIVES 

Associez-vous à nos succès ! Vous serez mandaté auprès des - 
grands comptes (établissements publics, para-pubiics et 
grandes entreprises). En fait chargé d’affaires, vos compé- 
tences vont prendre une dimension toute particulière compte 
tenu du haut niveau de vos interlocuteurs. Nous souhaitons 
rencontrer des professionnels de la vente dotés d’une expé- 
rience commerciale significative dans le domaine de l'informa- 
tique, des matériels périphériques, de la bureautique et rompus 
aux négociations de grande envergure. Enfin, notre haut 
niveau technologique fera progresser votre carrière. 

Téléphonez aux Consultants d’ALPHA CDI, l'après-midi unique- 
ment de 1 4H 00 à 1 8H 00 du 25 au 27 septembre 1 985 au 
747 04 67 . Ils seront à votre disposition pour répondre à vos j 
questions et prendre éventuellement rendez-vous. Mais vous 
pouvez également leur écrire, ils prendront contact avec vous 
rapidement (Réf. 742 M) 

RESPONSARLE BOUTIQUE lton 

S’agissant de notre première implantation, vous avez là 
Topportunité de travailler directement avec un grand construc- 
teur. En vrai professionnel de la vente, vous relèverez ce défi 
puisque vous connaissez parfaitement la micro-informatique 
et ses applications. Patron de la boutique, vous ne restez pas 
pour autant sédentaire puisque, responsable d'un secteur z 
donné, vous procéderez à des analyses de marchés, détecterez g 
les besoins de la clientèle.- Des fonctions très diversifiées, et B 
qui vont vous permettre de donner une nouvelle dimension à Q 
votre carrière. (Réf. 743 M) 

ADMINISTRATION DES VENTES : 
UN ASSISTANT DE QUALITE. 

Un professionnel est en effet nécessaire pour seconder notre 
Chef du Département Logistique et Administration des Ventes. 
Vous supervisez tous les flux matière du magasin et gérez 
Fensembie des commandes. Doté d'incontestables qualités 
d’organisateur, de solides connaissances de l'import-export, 
votre expérience aura valeur de diplôme. L'essentiel est d’être 
opérationnel et de disposer d’un ascendant suffisant pour 
manager les hommes de notre magasin. La souplesse de nos 
structures peut très vite faire évoluer votre carrière. Rigueur et 
ténacité sont les clés de votre réussite. Anglais nécessaire. 
(Réf. 744 M) 



MEMBRE DE SYNTEC 
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BEFBODUCnON 


les ingénieurs commerciaux 

et les 
ingénieurs 

technico-commerciaux à 
IBM France 


LEUR ROLE ? 


Proposer et vendre les produits et services IBM sur un territoire 
géographique donné ou dans une branche d'activité spécifique. 
Soit : prospection et négociation proprement dites pour les 


ntdheriche poûrPuntto sas cliente 

appartenant à fun des premiers groupes 
rf assurance français 


un chef de projet 


Le carKSdat aura une formation supérieure (Diplôme 
d’ingénieur ou formation universitaire de niveau Bac+ 


ques aux assurances; dans un contexte technique 
avancé : BULL DPS7.TDS, IDSê, PACBASE. . . 

Une expérience Base de Données serait un atout Une 
formation compléiTientaire sera assurée.-; 

Lieu de travafl : Chaumont 
Envoyezletfre manuscrite, CV 

détaxé, photo et prétenfions 
sous référence FF/MF4à 
Mme Dominique JÀMET, ‘ 

Compagnie Générale d'informatique, 

84 rue de Grenefie,75Ô07 Pariât. 


INGENIEURS COMMERCIAUX ; aide à la vente, conseil et 
assistance technique pour les 
INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX. 


LEUR PROFIL ? 


Hommes ou femmes, issus d’une grande école d'ingénieurs 
ou de commerce et gestion (BAC + 4 minimum), ils possèdent 
un bon niveau d’anglais et ont accepté le principe de la 
mobilité géographique. 


LEURS QUALITES ? 


Rigoureux dans l’analyse de situations concrètes, iis savent faire 
prèuve d’imagination lorsqu'il s'agit de proposer des solutions 
adaptées à une clientèle très diversifiée (grandes entreprises, 
administrations, PME, ...). 


LEURS PERSPECTIVES ? 


La vente constitue un tremplin idéal, qui pourrait le nier ? 

Et pour peu que leur volonté soit à la hauteur de leur ambition, 
IBM France saura leur offrir de multiples possibilités de 
carrière. 


Merci de nous adresser votre candidature sous référence 1 11 à : 
IBM France, Département Recrutement, 

2, rue de Marengo, 75001' PARIS. 

Nous la traiterons avec discrétion et en fonction des exigences et 
de la variété des postes à pourvoir. 

Nous rembourserons vos éventuels frais de transport 


S T S France 


Oécofiage immédiat pour favenir. Tétôsystèmes, une des toutes 
premières SSII françaises, détient une podtwh-clé en matière de dévelop- 
pement de logiciels, de conseil et d’assistance tout comme en matière 
d’ingénierie de réseaux et de systèmes ; de banques de données ; de servi- 
ces télématiques ; de centres informatiques. Si tes logiciels sont comme, 
pour nous, votre destination, rejofgnez-nous. - 

Notre dessein : rertforcer nos équipes pour accroître notre avance et 
nos performances. 

•" Votre objectif: approfondir vos connaissances et tes appliquer dans 
tes secteurs de pointe les plus porteurs. Avec Télésystèmes, partidpezà la 
conception et à la réafeation de produits ou d'applications spécifiques 
dans ün environnement BULL, IBM, CDC. DEC (grands, mini, micro), à la 
réalisation d’applicati ons vi déotex de dimensions internationales adap- 
tées aux normes TELETEL, ASCII, NAPLPS, CAPTAJN_: affirmez vos 
compétences en conseil, audit etméthodotogie. 

Les postés offerts : ingénieurs systèmes support technique, chefs dé 
projets, responsables d’applications. 

DONNEZ-DES AILES A VOTRE AVENIR 
Ecrivez dès aujourd’hui à : Télésystèmes, Direction dupersonnei, It^rue 
du Bac, 75007 PARIS. TéL : (T) 54438.98. Ou venez nous rendre visite au. 
SJCOB : stand 3 DE 3452. 


VGUS^ftVE2_L^ENERGIE :L ____ 

NOUS AVONS L’ INDUSTRIE .. CGEE ALSTHOM 


Gagnons ensemble. 




Automatiser, réguler, superviser les procédés 
industriels dans le monde entier, c'est le 
Contrite industriel CGEE ALSTHOM. Nops 
recherchons dont djpUmâtejs grandes écoles: 
Centrale. Sup. Bec. Té l écom, INPG^, 


Ingénieurs Informaticiens 
«temps réel» 



Etudes et/ou r éolîj ati unn pour les autom a ti sm es 
temps réel, la CA.0. (VAX) et tes régulations 
d'ensembles. Connaissances . systèmes, réaeamc 
indiatriètodaco mm unkanton, bases (te données- 


Ingénieurs Automaticieits 


Conception et ntiae en auvre d'antftsctures d'au- 
tomatismes industriels. 

Connaissances :minhcaleulataur«, microproces- 
seurs, automates programmables^ réseaux^ 

Ecrira à Fabienne Ducrot -C.OE.E ALSTHOM - 
13, rua Antomn-fiaynaud 
92308 LaveUote-fterret Cedex. 








informatique 


Métropole nord - Cene Jenoe SCI, fî5ric d*nn sroope i mp o nsiit (1J00 pe rs o m ya), 
rrr fa rtrhr de» le cadre de icn { fe r d opp cm eoi im cfarf «te projet faferattrkroc. Katoçjn; «a 

«et ehntyide raeeaaeref derfÆ- 
afr k^bawfo ia»:.fc>nriBi»«inae a ai ritfl aBeg»airoHLd*ia apli â ti t ro dcgcirire (paye, 
«wt H SÀ B fr*, entirrlQe *■ mt» >•« n it mmBw * tcc u ac tt e ir nu iwafane A- pave 

Œt«ni*réeLDWrejmt, fl se WOT confier» jxwrcenrinrafaWcsck groupe, fedérdop^ 
sxia deUBteaieâtf îafonn»riqoe*iri»Q{s i h gcscion.de pmdnction.èt A b gearioa ^x w im er- 
cnlc.IIdcvïmiŒeiniÉincdeinaiefitcnnelainiseeiiplscepnjdisincd'iin^itiineaibssede 
ekmnArt Fn/fn si foecdao aVteadts «B aofri d’dcpfaicuxm ccâiViabatanon dejitooéduiw- Ce 
pûtte, nosTretarBicrfé, s'adresse à im c*ud*i«r igé d*aa mou» 28 sns, de foonatk» mpé- 
rïm- {MTÂOE, PUT, Mfcrif riMiréi ftarmniq nML..) t» panant karificr d*nne funAîw» 
de noinM nbinm orienréc vcarSBfinMdqpedeaHdisi. la commssaoce du nasétiel KL 
290& VMB aenit laiitennâuku umn^ de 1MUDOO fiamcc pmizia Coe 

>up é ri c uie * te> co«npftcnce» dntsndidw. le jotri fi e n t. Le dy mmim e et k no mtkrt de h 
enogantteepoee lia mnmwp p^mniiik e. Ecrire* FanpaeeQUANCE en psed» 

■H krifccenc c A #75314 


1 9, SteUnce Flandre- 5M3* CROIX- TéL QX) 7232JS 


CGEE ALSTHOM 


tOi 

FOÏÜ 
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DE POINTE 



CCMC CRÉE SA DIRECTION DE LA 
FORMATION À MEYLAN/GRENOBLE 

Nous sommes leader dans la conception, la réalisation el la diffusion dé services 
informatises pour la profession comptable Dans- le cadre du développement et 
de (optimisation de nos ressources humaines et afin de mieux satisfaire nos clients, 
nous créons à M EYLAN notre Direction de la Formation. 

Pour participer à cette création, nous recherchons : . 

LE RESPONSABLE OE LA FORMATION 

PRODUITS ET TECHNOLOGIES (ré f. r.f./m) 

En collaboration avec le Directeur de la Formation, il conçoit, réalise et suit les 
actions de formation liées au lancement et à la vie des produits ou des nouvelles 
techniques internes. 

Cette fonction comporte plusieurs aspects : 

- élaboration des plans de formation interne et externe. 

- organisation des cours (conception et réalisation). 

Garant de la qualité et de l'efficacité des actions, il sc doit d'en assurer un contrôle 
permanent 

Ce poste conviendrait â un candidat de formation supérieure, pédagogue et ouvert à 
l'informatique. Son expérience d’homme de terrain fait qu* ii sait convaincre, 
dialoguer, entraîner un groupe d'hommes et obtenir leur adhésion dans la conduite de 
projets. Afin d'assumer ces responsabilités, il doit posséder d'importantes capacités 
de travail et d'organisation. 

LE RESPONSABLE RECHERCHE- 

ÊVALUATION-MÉTHODES iréf. r.r.e.m./m j 

En collaboration avec le Responsable Pédagogique, sa mission consiste à : 

- rechercher des informations sur les méthodes et techniques pédagogiques, puis les 
tester et les expérimenter. 

- rechercher des organismes de formation extérieurs, les évaluer, 

- soutenir méthodologiquement certains projets, 

- réaliser certains programmes de recherche comme l'étude et la mise en place d’un 
système d'évaluation de la formation. 

Le candidat possède une formation d'ingénieur et/ou une Maîtrise de Psychologie 
appliquée. C'est un pédagogue passionné de recherche qui a une expérience de la 
formation en entreprise. Un esprit de synthèse ainsi que des qualités Humaines et 
d'animation sont nécessaires pour ce poste à responsabilités. 

LE RESPONSABLE E.A.O. (réf. R.E.A.O./M) 

En collaboration avec le Responsable Pédagogique, il participe à la définition de la 
politique E.A.O. Il est responsable de sa mise en place dans le cadre de la formation 
interne et externe. 

Sa mission consiste à : 

- concevoir des actions de formation liées à la micro-informatique. 

- se tenir constamment au courant des technologies avancées liées à 1‘E.A.O.. 

- sélectionner et/ou concevoir les didacticiels, puis les faire réaliser. 

De formation bac + 4, le candidat a de solides connaissances en micro-informatique. 
Cest un pédagogue qui possède une première expérience de 1’E.A.O. 

Très ouvert, il doit être réaliste et sa voir convaincre, car c'est de sa réussite que dépend 
l'introduction de l'E.A.O. à C C M C 

^ Vous remercie d’adresser votre dossier de candidature en 
précisant la référence du poste choisi, à Marc DUPRÉ, 
CCMC - B.P. 60 - 69714 CONDRIEU CEDEX. 

9 MEMBRE Oe*WTœ-*n*Df«i«pu* — — « Il ■ — 


Un job de battant; une technique de pointe; un environnement 
International: trois bonnes raisons de rejoindre une des unités du 
leader mondial de Félectronique professionnelle en qualité 
cf ingénieur d’affaires ou d’ingénieur commercial (France ou 
Export). 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

débutants ou confirmés 


Notre point fort : les composants électroniques de 
haute technologie où notre notoriété n’est plus h 
démontrée Note champ d’actions: principalement 
la Fiance mais nous voulons acquérir des parts de 
marchés supplémentaires en Europe d’abord, ensui- 
te aux Etats-Unis. Nous avons besoin pour cela 
d’ingénieurs capables de créer une interface efficace 
entre nos unités industrielles basées en région pari- 
sienne et les exigences légitimes de nos clients : les 
grands équipementiers français et étrangers. 


Vous êtes Ingénieur électronicien de formation. 
Débutant ou depuis quelques années déjà dans 
félectronique professionnelle; vous souhaitez main- 
tenant élargir une première expérience de labora- 
toire ou de ventes. 

Merci d’adresser lettre de candidature. CV complet, 
photo et rémunération actuelle à Jacques 
SCARINOFF, sous référence M 32/1407 A à : 


EGOR TECHNOLOGIES 

19, rue de Berri 75008 Paris 


' WMmwsmmM mm 
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2 cracks réseaux et télécom 

y; : ; PARIS 


Nous sommes un des leaders mondiaux, incontesté sur ce marché "Réseaux et Télécom- 
munications". Nous continuons à étoffer nos équipes hautement performantes. 

Nous offrons deux postes, te premier opérattonnel, te second fonctionnel : 

- DIRIGER UNE EQUIPE “LOGICIEL ” 

PARTICULIEREMENT QUALIFIEE DANS CE DOMAINE 

- ETRE UN SUPPORT POUR NOTRE SOCIETE 

EN ASSURANT L 'INTERFACE avec l’ensemble de nos départements techni- 
ques el commerciaux pour tout ce qui concerne Ses Télécommunications. 

Pour ces deux postes, une excellente connaissance des Réseaux et Télécom est néces- 
saire (environnement BULL ou/et IBM apprécié). Vos fortes compétences techniques en 
Réseaux et Télécom ainsi que votre expérience vous assurent d’excellentes perspectives 
de carrière au sein de notre société. 

Merci d'adresser C.V. et prétentions, sous référence RT 10 â notre Conseil à qui nous 
confions cette recherche et qui traitera votre candidature confidentiellement. 


LES ATOUTS KX j£ _ _ % 

s.sss'r* | Informatique 
3SB& I et télécommunications : 

racnraque de noae auofflà — 4 « 

“SS. I un choix d avenir 

oqrs verre région. y 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

Rejoignez ta nremi» gnupe . 

Vous menrez a ptoBt vom ferma*» supérfawe et votre opérfence de 3 o 5 ans de la verts de gras el moyens sysrèmes 
tfftxmaHqw» 

Vais IrtwvtentfBz en wf a» panmoire auprès des services WbmxSkjjesde gantes entreprises; pour cela vous 
dévetopperez vos cçffcudes a la n&godaHoo de Omit nireau. Le sens de f écoute a du censé# sont nécessaires pour votre 
réussite. 

Lo comassoncs au secteur taedre et de la langue anglaise seront des atoub supprèmantairas. 

Vous bênètowaz cf une rèmunêro&on mofivorte; ft® + commissofis 4- véhicule (300 000 F + d oweetts ansint^. 

Des postes vous seront proposés ou swi de nos Directions Régionates de NANCY- STMSBOtRfi- LYON - MBS et 



Paris 


Tour de Lyon - 1 85. rue de Bercy - 7501 2 PARIS 


jeune mgemeur reseau 


informatique ==§ 



L'établissement des Constructions et Armes Navales de Paris aura un rôle pilote dans 
la gestion du lutur réseau de transmissions de données inter-établissements de la 
Direction des Constructions Navales. A cette fin, il recherche un ingénieur 
informaticien qui sera chargé de la gestion de ce futur réseau. 

fcj Le candidat est un jeune ingénieur diplômé d'une école ou titulaire d'une maîtrise 
% informatique. Ce poste évolutif requiert une capacité d'adaptation et lé sens du 
“> dialogue. Il intéresse des candidats de bon potentiel, appréciant les responsabilités et 
le travail en équipe. 

Ecrire avec C. V.. photo et prétentions sous ia référence L036/M à H. Bouet. Sema- 
$ Sélection : Centre Métra 16/18, rue Barbés 921 26 MONTROUGE. 


sélection:: 


Pwif L.lia Lyon 
Maria il II ToulOuM 


Prenez cortoaiwecIP.Bqrot en «tossarttetteteca n dktaturafotefauntterè 
à HX FRANCE Division des Retenons Humaine* 76. cours Albert 1 «-75008 1 




n: VRAI PAR'IT.NAJRF. 


LE DEVELOPPEMENT DE LOGICIELS EN BUREAUTIQUE DISTRIBUEE 

ISJOU5 RECHERCHONS DE5 COMPETENCES : FORMATION GRANDE ECOLE ET UNE 1 •* EXPERIENCE 




■VOUS CONFIONS A DES INGENIEURS INTERESSES PAR NOTRE SECTEUR D'ACTIVITE. LA REALI- 
SATION DE DEVELOPPEMENTS LOGICIELS DE TELE-INFORMATIQUE : 
m PROCEDURES DE COMMUNICATIONS 

• ACCES AU RESEAU PUBUC ÇT RANS PAC— ) 

• protocoles iso. sna, osa. ccrrr 

A TERME : UNE ORIENTATION VERS D’AUTRES DOMAINES TECHNIQUES, OU LE PILOTAGE DE 

PROJETS. 

-rrîirr UN PROGRAMME. VOUS PERMETTANT DE VALORISER VOTRE EXPERIENCE ET D'ACQUERIR 

ÜNERSFERENCÉ DE PREMIER PLAN DANS UN ENVIRONNEMENT DYNAM3QUEETEN EXPANSION. 
A-iHFASEi VOTRE DOSSIER DE CANDIDATURE t LETTRE MANUSCRITE. CV. PHOTO) SOUS REF. 
î£5 aSseNŒ DESSEIN. 15 RUE DU LOUVRE. 75001 PARIS. 


LA MONETIQUE, ^ 
ET ASTER BOUTILLON : 

DE NOUVEAUX MARCHES, 

UNE EXPANSION CONTINUE 

ASTER BOUTILLON, département de PAYMATEC 
SCHLUMBERGER affirme sa volonté de développement sur le 
marché des paiements et transactions électroniques Son expansion 
passe par la recherche de nouveaux partenaires commerciaux el 
f étude de nouveaux types de prestations Nous désirons confier cette 
mission à un 

Ingénieur 

Développement Marketing 

électronicien - électromécanicien 

âgé de 30 ans environ qui saura mettre son expérience commerciale 
de la maintenance électronique au profit de notre développement 
Imaginatif ambitieuxet mobile, son aptitude à convaincre une clientèle 
diversifiée, lui permettra d’évoluer et de se développer a notre rythme 
au sein cfun Groupe International 
La connaissance de fanglais est nécessaire 
Le poste est basé à Montrouge 

Merci d'adresser CV sous rèt 4982 au Service du Personnel, ASTER 
BOUTILLON - 12 place des Etats-Unis 92541 Montrouge Cedex 



PAYMATEC 


Schlumberger 


“S'SSèâ , _9’ a Éà.S'S'?îéSHb8ï'é.gs§s 
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1NXES1KZE 



SECTEURS DE POINTE 


LES TELECOMMUNICATIONS EUROPEENNES 


PAR SATELLITE 


ONT UN NOM : EUTELSAT 


EUTELSAT 

La Convent ion c réant /'Organisation définitive intergowi & 
mentale EUTELSAT est entrée en vigueur le 7? septem - . 
bre 1985. Cette organisation, qui se compose de Tff 'pey & euro- 
péens, a pour mission la construction, l'exploitation et la mainte- „■ 
fiance du secteur spatial du système européen de tèlécommuni- / 
cation par satellite. • 7 .■ _ — 







EUTELSAT II 


Après la réussite et fa mise an place d'un premier système euro- 
péen de télécommunication par satellite. EUTELSAT prépare 
l’acquisition du .secteur spatial des années 90. Cette nouvelle 
génération de satellites recevra le nom d’EUTELSAT II. 

INGENIEUR-ADJOINT 

AU RESPONSABLE DE L'APPROVISIONNEMENT 
DES SATELLITES 

Participe à l'approvisionnement de la prochaine génération de 
satellites et des systèmes connexes. Une expérience de gestion 
et contrôle de projet dans l’Ingénierie du secteur spatial est 
demandée. IRèf. Ml) 

INGENIEUR CONTROLEUR DE PROJET 

Evalue, surveille et contrôle étroitement tous les aspects de 
coûts et de calendriers des offres industrielles et contrats d'ap- 
provisionnement. Ingénieur de formation, vous Bvez l'expé- 
rience du contrôle de projet orienté sur l'espace. {Rgf. M 2) 

INGENIEUR GESTION DE configuration 

ET DE DONNEES (CADM) 

Etablit et entretient un système CADM informatisé pour l’appro- 
visionnement des satellrtes et des systèmes associés. Techni- 
cien de formation, vous avez l'expérience de la CADM, de prèfè- 
rence sur des projets de satellites. (Réf. M3J 

INGENIEUR station de télémesuré, 

TELECOMMANDE ET MESURE DE DISTANCE 
(TCR) 

Participe A la définition et mise en place des stations TCR. et sur- 
veille les activités opérationnelles de celles-ci. Ingénieur télé- 
communication. vous avez plusieurs années d'expérience dans 
l’ingénierie de stations TCR. (Réf. M4) 

INGENIEUR INFORMATICIEN 

CENTRE DE CONTROLE DE SATELLITES (SCC) 

Participe à la définition et mise en place du SCC et de ses inter- 
faces, Diplôme supérieur en informatique et plusieurs années 
d'expérience de projets combinant logiciels et matériels dans le 
domaine du contrôle des satellites. (Réf. M5) 

INGENIEUR SPECIALISTE REPETEUR 

Participe à la planification, l'approvisionnement, aux tests et 
opérations du sous-système répéteur de la charge utile des 
satellites. Ingénieur réte communication, vous avez une profonde 
expérience en ce domaine. (Réf. M6) 



TELECOMMUNICATION B 

INGENIEUR STATIONS TERRESTRES 

Participe à dévaluation et à ta gestion de l'acceptation des sta- 
tions terrestres dans le système EUTELSAT. Ingénieur télécom- 
munication + expérience. (Réf. M7) 

TECHNICIEN responsable 

DES RESERVATIONS 

Participe à la gestion de ta capacité du secteur spatial. Formation 
technique supérieure en télécommunication et expérience des 
satellites. (Réf. M8] 

TECHNICIEN controleur 

Participe au contrôle du système de communication des satel- 
lites. Formation technique supérieure. (Réf. M9) 

AUTRES POSTES fl 

INGENIEUR fréquence urr 

Participe aux activités relatives à l'application du réglement des 
Radiocommunications de dUiT. (Réf. Ml 0) 

INGENIEUR APPROVISIONNEMENT 
LOGICIEL 

Participe è l'élaboration et la mise en place des logiciels et 


ternes informatiques. 


(Réf. M 


iïîi 


ai 


Tous ces postes demandent une aptitude à travailler dans un 
milieu international, ainsi qu'une bonne maîtrise des deux lan- 
1 de travail de l'organisation : l'anglais et le français. Postes 
-, au siège à Paris. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature 
t lettre , C V., photo et prétentions) à EUTELSA T - Service du 
Personne I - Tour Maine-Montparnasse - 33, avenue du Maine - 
7S755 PARIS Cedex 15 (FRANCE). 




EUTELSAT 


spéüafisée en Tâécommon! 

• recherche 

Ingénieur Chef 
de Projets 

• Responsable technique de projets, assis» cTim laaêrôur 
et de plusieurs techniciens en tectonique, a supervise 

r ensemble des processus de dê&sïaon et de nâafisaàon des 
cfiflérents projets qui lui sont confiés. 

• Excédent orgzuùsaieur. 1 est rigoureux et meneur d'hommes. 

• Diplômé dune écrie dTngéntaas (EJ'BEA, ENSÊRG. ENST 
ESE~) J a acquis toutou partie de son expérience sur du 
matériel de ratfioteléprinrae (bandes de fréquence UHF-VHF). 

i D pratique T Augtab : la connaissance de f Aflnaand est 


• Basé & Paris, B aura à se déplacer & fétiangcr. 

Adresser feore manuscrite. CIL photo socs rêL:IPM89£i 
A notre Cotise! ORS, 

13. place Kœsuth 75009 Para. 


J ORS! 


COMPAGNIE BANCAIRE 
PORTES OUVERTES AUX IDEES FORTES 



Jeunes tfiplômôs de Grandes Ecoles scientifiques 
ou titulaires d’un Doctoral, si vous pensez avoir des 
idées, entrez... Vous êtes chez vous. La Direction 
de la planification du Groupe vous intéresse. 
Son choix prioritaire, développer en permanence la 
maîtrise de Panatyse statistique et des outils infor- 
matiques nécessite dés aujourd'hui la venue de 2 
collaborateurs, comme vous de haut niveau de for- 
mation et de fort potentiel. 

Sta tisticie n, ayant isw formation économique et 
compétent en analyse de données ou Informas- 
denayant acquis dans le cadre de sa formation des 
compétences en systèmes experts, capable d’as- 
surer rapidement une activité de Conseil auprès 
des sociétés du Groupe, re joignez-nous. Nous 
sommes ouverts aux bonnes idées. Eues vous per- 
mettront d’évoluer rapidement vers des postes 
d’encadrement dus opérationnels. Elles vous met- 
tront dès votre arrivée face à des outils statistiques 
et informatiques à la pointe de la technique. 

Pour un premier contact, écrivez à Annie Lion, 
Compagnie Bancaire, 

5 avenue Kléber, 75116 Paris. 


LA CLE DU FINANCEMENT DE LA FRANCE DE TOUS LES JOURS 

P. groupe de la compagnie bancaire 


CHEF DE PRODUIT 


EXPERIMENTE 
OU INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 
DEBUTANT 


& 


Participer à notre forts cnjiS- 
sarce dans ce ttemame en 
prenant la responsabdife de la gestion et de la pomoocn 
des lignes de produits de production centrées autour du 
magnétoscope UMATIC, est La iïéaon que noua souhai- 

wns vous confier. 

Dans ce cadre voue formation (f ingénieur éfectranicien 
complÈiée par un 3“" cycle type (SA ou MBA ou notre 
«pènfirt» tf environ 4 ans (fa Marketing de Biens indus- 
triels vous permettra: 

cfcenis potentiels (chaînes de télévision nationales Bu 
locales» studios de production puBGcs pu privés sociétés 
de tiupiraiion- 1 . de la concurrence et da la distntwioa 
- tî élaborer. de mettre en place et de suivre las pars 
markelng, en liaison permanente avec f équipé comma- 
aate 


- ff a ssire tes actions cto fanratimdd'^ 
de la terne de vente 

Votre espril terrain a votre goût du travail d&qipe seront 
vos atouts pour réussir dans ce poste largement toflUttla 
maîtrise de f anglais ladMera vos contacts avec la maison- 
mère 

Une voiture de (onction sera & voire tfisposftrai 

Merci tf adresser rare dossier de çan*tatare{avecCK 
(hôte et prétentions} sous rtt CJ¥M à la Direction des 
fleM&flns Mureras <te SONY FRAN^ 

Sanction - 92l1Q{âdv 


ENTREPRISE S 



VIDEO PROFESSIONNELLE 


H 


DIRECTIOnS 

Nationales et Internationales 


ORGANISME DE DÉVELOPPEMENT TOURISTIQUE 

RECHERCHE 

Poste A : DIRECTEUR DUNE SOCIÉTÉ DE FRANCHISE 
mil» RÉSEAU D'UN NOUVEAU TYPE D’ÉTABUSSENENTS 
D'ACCUEIL URBAIN 

Activités: Ce directeur doit : 

— participer! ta non su priu des mumebd’expiaftatian; 

— assister tes sociétés locales d’cxpkntatiao, notamment pour Pa u vc rtra r et ta 
' m» en natte des ■ établissements ■ ; 

— mettre en place te système de oommerctafisatïou ; 

— êtreAmtae de diriger directement féishUsK 

— participer aa choix des nouve&cs imtaDatiaas 
35 ans au moins:. 

— bonne conuaissaiice des milieux dn tourisme, notamment en économie sociale - ; 

— 10 ans d’expérience dans rexpkütatioa dT étabttssemeats hflts&en ou équim- • 
tenu ; 3 devra avoir effectivement assuré la direction de l’un d’entre eux ; 

— banne aptitude ! la mise en Tonne de son expérience et ouverture à l'ir 


PrqfU: 


1 innova- 


tion. 


Poste B : DIRECTEUR D'UNE SOCIÉTÉ 
DE COMMERCIALISATION 

DE NOUVEAUX HABITATS DE LOISIRS ET TOURISME 

Activités: Sous Pautorité du Conseil d’AdmânstnUîou, 3 mettra a œuvre tes actions dé J 
développement, participera directement à rentembte des lèches et animera 
réquïpc. 

Profil: 35 ans au moins et 10 ans d’oroérieace pnrfesKOnneüe : 

- bonne ommatasaBce des muteux du tourisme, en particulier réemomte sociale; 

- expérience effective de commercialimtioa de produits industriels et de direc- - 
tûm d’une petite entreprise ou d'un département (Tune grande entreprise. . 


Envoyer curriculum vitae + 
7, rue de Monttessuy, 77 


à: RÉGIE-PRESSE - sous n» 310.453 M 
PARIS, «m précisam te poste recherché. 



Un grand groupe buhtatriel français^ très 
réputé pour la qualité de ses produits et sera 
dynamisme, recherche le 

DIRECTEUR 

de SB 

BANQUE PRIVEE 

(Paris) 

Celui-ci assumera la responsabilité opérationnelle» sur tous les 
.... plans, d’une entité de taille moyenne. H mettra «ai oeuvre, avec 

l’appui d’une petite équlpejeunc et novatrice, les moyens adaptés 
KWw. é la poursuite du développeme n t de la banque. B agira dans le cadre 
nS^vX de directives générales laissant un gr an d dé-gré d’autonomie. Le 

PW ^^ tx^gou^éSéefunetrentednecfannécaytfl p là B i és derenseignenient 
supérieur (KP - HEC - DEA sciences économiques, finances), aura déjà 
^ fait preuve de son savoir-éstee sur l' en se m ble des mandbés financiers 

(change, trésorerie, valeurs mobilières). H sera rodé aux relations 
bancaires avec de moyennes et grandes e ntr eprises. La réussite dans cette 
fonction lui ouvrira, à t erme , des perspe cti v es de cam é ra particulièrement 
attrayantes au sein du groupe industriel hri-mérec. 


Ecrire avec résumé de carrière détaillé à 
Bernard MANGOU, référence fffSRM 

17, rae U BodtafMcwdd IS009 MOIS 





Groupe industriel et commercial français 600 personnes en France, leader 
dans son domaine de biens (f équipement, proche banlieue NORD (933 
recherche son 

^DIRECTEUR DES ACH&% 

n aura la responsabilité complète des achats en France « à Férranger, l'ani- 
mation de son équipe d'ad hoems sous l'autorité du Directeur de Production. 

Le poste conviendra à un candidat : 

Diplômé d'études supérieures, connaissant l’Informatique en temps réel, 
ayant au moins 5 ans d’expérience réussie dans un service achat comportant 
plusieurs acheteurs. . . 

La connaissance de la gestion par planification et de l'anglais sera appréciée 

En voyer CV . photo et prêt, sous ié£ 16238 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
750^ Parta Cedex 01, oansmenra. 
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SECTEURS DE POINTE 


GROUPÉ 2600 PSSONNES- ELECTRONIQUE DE POINTE 




et électromécaniques destinés aux secteurs de 


Chef 

cf établissement 

(260 000 F +) 


Ingénieur 

produits 


du groupe de produite. 


^^produc^dtâraÉ^^^t^ 

Ï ° 8ÊI ^ !0T Ïé5£l? en 8, ^2SSiSS 1 oa ***"***• 8 ** 

fe dûnsune des tirants nnanmés rararid nukfir <+ ***** «d> 


££Sl( ^^^^Æ naûageœe «toa n8 te 


(230000F) 

Responsable technique des lignes de produis (composants 
électromécaniques), B sera le garant de leur quafité et de tours 
coûts de production. A cet effet, 3 établira et réalisera fes 
programmes de réduction des coûts des prix cto revient 

Ingénieur grande «cote Arts et Métiers ou équivalent (éfectro- 
tecfa ni denj, fl doit posséder envâoa4 ans d’expérience de 
I production dans des industries appSquées à rétoctroatécainque 

etfou à r électronique de grandes séries. (réference 407). 
Anglais né c essaire pour tes 2 portes. 


m 


l-i- 1- :.T=rTT ri 


Guy POSTEL CONSEIL, BP 19, 06480 U Coite sur Louji 

Les dossiers seront traités avec m» ahanfci» (fa i ftion 


qu'un numéro de téiepboae à : 


51.1005 5UG05 




VOUS ÊTES PASSIONNE 

parlestcchniques devenir... 

ET VOUS SAVEZ LES VENDRE. 

. Vous ™z ™J^^^ q ^^R(^TwS l nCHNIQUE. 

ingénieur 

• Vbos bénéficierez de fappui June eqwpe d ingénieurs sooaes 

mener à bien votre mission. ,■ ..e- j^-u. =♦ d'ingénierie dans les domaines de pointe 


f mœm 



f V S l* î a notre actif : le quart de ia puissance hydraulique instaflée dans le monde. B nous 

*• V (J 'I •V n'en restons pas là. 

•V £ • & 5 If f Æ= . NEYRPIC, c'est aussi une ACnvmAPTOaiATKHBS KT REGULATIONS, 

. * i" & 1 if " cfaboid fiée aux turbines, aujourd’hui étendue à d'autres secteurs. La développer, 

v ; , j . c’est Tot^ectif de f « 

ingénieur d’affaires 

-»■ ” que nous recherchons. De rappel d’offres à la mise en service du projet, vous 

txchesJrez sa borme réalisation dans te respert des cote et délais. Nègodaffon, animation, gestion et compétence technique: autant cfap- 

trtudes que vous aurez: Toocasion «fmrercer. ^ ... . . .. . . _ . . . . _ ,, 

Votre proH : une formation d'ingénieur ENSMNSA ou équivalent, desofcles connaissances en électronique digitale, anatogrçue et en ôleo- 
trotechntque, une première expérience de la fonction ou quelques années en B.E... 

Basé à Grenoble, dont tes agréments ne sont plus à vanter, vous effectuez de courtes missions 
àrétrangor. Anglais irxlispensabte. 

A4erd d'adresser candidature avBcC.V. et photo à NEYRPfC-Gestkxi des Cadres AIEVDBIl 

B.P. 75 -38041 GRENOBLE Cedex HB iKKI' 


QUAND L’ELECTRONIQUE 

S'ASSOCIE A L’HYDRAULIQUE 


NEYRPIC 


jJI 

il 

1 

II 

mm 



I" EXPERIEICf 










r C- - , J » » t > ■ r ssssîmn 

Ff ;>T 77 ?I|) * _BE 

mSBsmÊEÊÊÊÊÊ 

L J " ,• '*Ar ‘ - ■ .. • •’ 1,1 . - - - ^ ^ ■ i(* ■+ { . 




Société en forte expansion 
(300 personnes, 210 MF GA.) 

Leader eoropéen dan» k domaine de Puhra- 
Shration de i air el des gaz. recher ch e pour son 
siège social à La Garenne Colombes (92), un 
» 

Jvlllllv . 

ingénieur 

de Éoraarion ENSI - ECAM- ICAM 
oa équivalente 

Après période de fcnnathni, cet ingé ni e u r « »« 
charBèderétabHaeementdê projeta d'équipe- 
meots de filtration d’air pour iiwtaBâtioos 
nndéai>es alun que des études d’exécution de 
ces équipemoits (calculs de structures, 
sismiques, etc.) et suivi d'exécution. 


Adresser C.V. et prétentions, s/n 9 80.787, 
PUBLICITE ROGER BLEY 
101, rue Réaumur 75002 Paris, qui transmet 


Wmmmmrn 






Jeune 

Chef du Personne] 

pour assister 
le Directeur du Centre. 


Le Centre d'intégration de matériels aeronautiques de Selles-St-Denis, 
(50 kms d’Orléans 180p.) situé en Sologne. 

Il est plus particulièrement responsable : 

du recrutement et de révolution du personnel, 

de la. mise en place et du suivi des actions de formation, 

des relations avec les organismes sociaux et administrations, 

de la gestion administrative du personnel (paye, études statistiques...). 

Il participe aux réunions avec les partenaires sociaux (C-£. - DJ*, -etc. ..). 

Il aide la hiérarchie dans son rôle social. 

Ce poste peut convenir à un jeune diplômé de l’enseignement supé- 
rieur apportant une première expérience réussie dans un service du 
personnel ou de préférence à un ingénieur ayant 2 à 3 ans d’expé- 
rience industrielle, intéressé par une orientation dans la fonction 
sociale avec des possibilités d’évolution au sein du groupe. 

« 

Adresser CV, rémunération souhaitée, photo en indiquant b référence | 
SM 1 243 fM au Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres -Centre de 5 
MONTIGN Y-3 avenue du Centre - 78182 Saint-Quentin YveUnes Cedex a 


Ml, 

M 

n 

H 

JJ 

LJ 



r Consultant 
en recrutement 

Toulouse 

PA Conseil en Recrutement, membre de FA International (1.300 consultants dans 
le mande), comprend anjoardTiai 35 consnhants basés à Paris et dans cinq direc- 
tions régionales (Lyon, Lille, Nantes, Strasbourg, Toulouse). Créée depuis trois 
ans, 1a dinx no u sud-ouest, déjà forte de cinq membres, poursuit une croissance 
rapide et recherche, pour renforcer son équipe, un nouveau consultant. Sa miaotvn 
consistera il mener, en Totale amonomie, des actions de reemtement en utüisam tes 
technique» d'approche les plus diverses (annonces, contacts directs...). Interve- 
nant auprès d'entreprises tria diversifiées, 2 sera directement responsable dn déve- 
toppement de m clientffc. An dett delà fimnariom, nécessairement supérieure et de 
h baone c on n a issanc e da monde industriel, nous recherchons un candidat ayant 
une première e xp é ri e n ce du recrutement en entreprise ou en cabinet. La rémuné- 
xarion pourra être très motivante pour un Candidat de valeur. Ecrire A D. DEL- 
RIBÜ en pr éc isan t h référence A/D62M 


E\ 


Jean-Janrès - 31000 TOULOUSE - TéL (61) «3.70.63 


L9e - Lyon - Mura - Faâ - Strasbourg - Toulouse 



5BHS^g;3sJ<R?É.g-gT? (TÊiËiÇSg-Ss. S-8-i? 












LE MONDE - Mercredi 25 septembre 1985 •• 


emploi/ rcgionoux 


SECTEURS DE POINTE 



^RHONE-ALPES 
■fl VILLE TRES AGREABLE A 


2000 PERSONNES 
ELECTRONIQUE DE POINTE 


Face au p rogra mm e de développement de haute technologie qtfefle a décidé, cette filiale française <fim 
puissant $x>upe international extrêmement connu, recherche pour sa division Instruments, un 

Spécialiste oscilloscope 


Vous coordonnerez le développement du pro- 
gramme des osaDoscopes 
Ingénieur électronicien ou éqdvafent connaissant 
paiiaiteineiitF^ctroniqueanalogique rapide; vous 
dominez les domaines suivants: 
amplification large bande (du continu à quelques 
centaines de Mhz), atténuateurs haute impédance 


d entrée, commandes des tubes cathodiques etc- 
Connaissance de la CAO dans ces domaines 
appréciée 

L’accent est mis sur f expérience et le potentiel 
techniques. 

Rémunération attractive et larges possibilités de 
carrière dans le groupe 





HÜSSScDlltCCTIOnS . DIRECTIOfU 


F o ne t i o n s' J ' Na tionale's et Internationales 






LA SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE BRASSERIES - 1,7 Md de F de CA, 1800 personnes - participe 
largement au positionnement de leader du Groupe BSN sur le marché de la bière en France grâce à ses 
marques Kanterbrân, Gold, Chopp, Tourte 1, Can ad a Dry. 

Sur ce marché en constante évolution, la société doit maintenir la diffusion de ses produits dans la grande 
distribution et poursuivre son implantation dans le secteur de la consommation hors domicile (Cafës-Hôtels- 
Restaurants, collectivites, néo-restauration, etc..'». 

Le Directeur des Clients Nationaux joue au sein de la Direction Commerciale un rôle stratégique. 11 assure 
avec son équipe les négociations avec les centrales et les entreprises nationales de distribution. 

Ce poste nécessite d'avoir acquis la pratique des négociations, en particulier avec la grande distribution. 
Il conviendrait à un opérationnel de la vente justifiant de plusieurs années dfexpérience i un niveau de respon- 
sabilité de type Direction Régionale et souhaitant taire la preuve de sa capacité à prendre une nouvelle 
dimension. 


Merci «fedzcacer votre caw&Uure, sont itt F 1S/M en pc teïem réwnnèratjon actuelle j 
BSN - Service Recrutement Cadre* - 7, rae de TUkrm - 75381 Paria Cedex M. 



Aujourd’hui Directeur de Fabrication, 
Demain jeune dirigeant 


Grenoble 


Le PDG «J 
poste de 
opérer k 






CREUSOT-LOlffi INDUSTRIE, 

nouvelle filiale d'USINOR, 
cherche pour son urne du Creusât un 

ingénieur 

métallurgiste 

A la tête d'une équipe d'une dizaine de techniciens i métaliur 


don des procédés et du contrôle pour les tôtes ou « aciers spé- 
ciaux de construction ». 

Il est en contact permanent avec te service commercial, la pro- 
duction, les clients et le centre de recherche. 

Ce poste concerne un ingénieur cSpJ&né (Centrale ou Mine s-. ), 
de 30-35 ans, ayant une très bonne expérience dans la métal- 
lurgie des aciers. 

Nous vous remercions d'adresser votre doæiercte candidature, 
s/réf. 425, à Jeanne Faivre d'Arder - JACQUES TDÜER SA. 
7, rue de Logeibach - 75017 PARIS. 


<r 


Jacques tixter sxl 

MBusMF oê sYtrræ 


Un des leadeis mondiaux de rtafrumentafan 
Btomédicafe dans le cadra de son instaflafion à 
WOT SOPMA ANIPOUS 
(proximité Antbee-Wce) 
recherche pou son dé partement 

Etudes Nouveaux Produits 

deux fogmem diplômés 

- wcttraisteoa éiBctramâtalurgisto-spéciaHé 
polymères appréciée, 

- un méaraden - expérience m io cwié ca nique 
et plastiques ayant quelques années 

cf expérience die l u ch a che et dévetoppemert 
dans une industrie dapaWa. 

m techmen supérim 
physico-chimiste 

débrtartf ou quekjues armées d'expérience de 
masures en laboratoire. 

Cee postes nécessAent une bonne connaissance 
de l'anglais et seront situés temporairement 

(environ 1 an) dans une unité de groupe à Roden 

- près Groningen - H0LLAM3E. 

Adresser CV. déteOé. photo (retournée), lotte 
manuscrite en anglais et prêterions à 
René OOHBH - COUDS SA 
160-196, avenue Chartes de Gaula 
91 


«on rtnionals 


IMPORTANTE SOCIETE 

CA ANNUEL 200.000.000 F 


^•1 1 « j: » «1* : 


. L'cxtfvre, à 70% technfaue et 30% gestion, consiste 

a gérer l o production et les opprovisionnernente avec J’akJe de moyens informatiques (IBM 36 , MAPtCS). a n tel o re r fée procédés de 
fabrication et participer rare recherches et développements de nouveaux produits, la réussite dons celte p re miè re m issio n débo u cha 
sur la Direction cfune des PMI du Groupe, 

Nous voyons à ce poste un jeune Ingêniet* <28 ans minimum) formé à bonne école (ENSAM, 0ÆL.1 cfôaltr et ayant déjà une première 
expérience de fabrication. 

Pour un Jeune ingénieur a to goOt du challenge et souhaite évoluer vers la Dlredton tfune entreprise, savoir que 50% du chiffre 
d'affaires est réaisé à rexportation. qu'un marché important a été gagné en Chine eprès concurrence avec les Japonais, que la Société 
vit sans frais financiers, sont des signes très encourageants. 

Ecrives à notre Consett. Mcxyse PBIOS vous remercie de lui adresser votre CV avec photo et rémunéralton aduele en todkjuant 
la référence 3110M 


CORT 


MEMBRE DBSYN TEC 


65 Avenue IQéber, 75116 PARIS. 


Puis ■ LMe ■ Lyon - SlnuOourg 


Dans le cadre 
du développement 
de Finformatique 

le PORT de ROUEN 

recherche 

UN DIPLÔMÉ 
D’ÉTUDES SUPÉRIEURES 

De 2 e cycle informatique 
type MIAGE OU équivalait 

c* .CAD PH, AnàJystôixrograminewr, A^jaiis sa Respan- 
ssUe de lTDfom»dqne, «sia pour marina: 

• De suivie et de coordonner l’ensemble des traitements 
B6a not ammen t i rccploâatiap sa ici» de rfinripe Isfcr- 
rustique ; TT 

~ D’enatyscr les besoins des rftSsatcms et do participer à 


Matériel utilisé : IBM 36, 

Adresser lettre manuscrite, o.v. et- prétentions aa 
. Service de J os c e n d JUc nacmcat , 

34, bd <k Bougaübert, BJ>. 4075, 76022 ROUEN Cédex. 


•ym æfivtté a — e m N Htiw n r 
dachMiar 

RECHERCHE 

SON FUTUR 
CHEF DU PERSONNEL 


— H B waau apcoca an dtote. 

— Aimant contacta humaine. 

H aara placé awa f autorité da 
la Diracnon Qénérnki. 

0 aaataara dans la mioia uns» 
laa fonctions da 
RESPONSABLE JUMMOUE 
da la Société. 

Ecrira avae C.V.* photo at 
prétonttorr» */n“ 95796 t 
HAVAS-MAR8SL LE. 


Un ooncotaa. pour la lacnjta- 
roant «l’un • profaMaur 
a Vap h èam é vldfe »aga Beu la 
18 ecwbn 19B6. 

TA. : U8) 05-08-00, p- 1161. 


Diriger, des 23 ans, 

9’administration des ventes d’une agence... 

Nous sommes une société française à vocation industrielle et commerciale, en forte expansion. Nos affectifs (800 per- 
sonnes) sont distribués autour d’un siège, d'une unité de production et de 7 5 agenças commerciales régionales, a 
l'intérieur de chacune desquelles se trouve créé un poste de responsable administratif. 

3 ras droit du Directeur d* Agence, ce cadre partage ses responsabilités entre l'administration des ventes de cette unité 
(enregistrement et suivi des commandes; règlement de certains litiges), avec l'aide d'une équipe d 'assistances 
commerciales qu'il anime et supervise : le suivi de la balance ctiems et le recouvrement des créances. 

U a st soutenu par une logistique performante et aidé d'un système de télétraitement, permettant une gestion en temps 
réel de nos stocks et de nos commandes, en même temps qu'un suivi actualisé de nos comptes cnents. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats de formation supérieure (ESC ou équivalent! . jeunes, comme la plupart de 
nos collaborateurs, débutants ou déjà confirmés par 2 à 5 ans d 'expérience de préférence dans le domaine de la 


gestion, capables d 'aliter rigueur, pragmatisme, sens de la négociation et du "service clientèle*'. 

Nous leur proposerons avec nous, de faire franchir à notre chiffre d'affaires le seuil du milliard de francs... 

Deux postes sont à pourvoir : 1 ) Région Rhône Alpes 2) Ouest de Paris. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions sous référence 1333 (à préciser sur l'enveloppe) à 
L LT. /Asscom 31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02, qui transmettra. Réponse et discrétion assurées. 


Importante entreprise 
de Fooest de la France 
lead e r de son marché 

RECHERCHE 

UADKHNTDUBESPœ^ABLE 

DESON 

DÉPÀRIÏ»ŒNT COMMUNICATION 

- Fa iiaüOfl «np. (Se. Fo, HEC, CELSA, CFPL.) ; 

- Qnalitedl iMaliui t m B et de réda c tion néccmlras^: 

- Booms capacités cTcdaptatioa. •..■■■ 

PwaRre ex p é rien c e ia fiqu — M c, . 
en agences, en servies intégré radars le joturoEiiae. 

Larges perspectives (févedotuo. 

Merci d'adresser lettre manuscrite + c.v. + photo + pré- 
tennoat rooc réf. DA 1000 à DELAÏTTE & ASSOCIÉS 
28, bd ftÿBWrmiür c. 75009 Paris, <pn oa aK aexg q . 


Nous prions les 
lecteurs répondant 
aux «ANNONCES 
DOMICILIÉES» de 
vouloir bien indiquer 
lisiblement sur 
l'enveloppe le 
numéro da l'annonce 
les êitéi e s sa nt et de 
vérifier l'adresse, 
selon qu'il s'agit du 
«Monde PubBcïté » 
ou d'une agence. 
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TetemannatraBe 1-3 
6000 Frankfurt am Main 
Telefon (069) 7100 50 







University of Petroleum & Minerais 
Dhahran - Saudi Arabia 

THE UNIVERSITY OF PETROLEUM & MINERALS, DHAHRAN, SAUDI ARABIA, INVITES APPLICATIONS FROM 
ENGUSH SPE AKING CANDIDATES FOR FACULTY POSITIONS OPEN FOR THE ACADEMIC YEAR 1986-87. 
STARTJNG f SEPTEMBER 1986 INTHE FOLLOWING AREAS; 


t,£* »w,* 

i! . 
1 .«*■-■ : 
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». » • * 
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COLLEGE OF ENVIRONMENTAL DESIGN 

A MINIMUM OF A MASTER DEGREE IN ADDmONTOTHREE YEAR8 
OFTEACHING AND/OR PRACT1CAL EXPERIENCE IN ANY OF THE 
FOLLOWING FIELDS IS REOUIRED. PRD. IS PREFERRÊD. 
Architecture Design, ArchitectureTheory and History, 

Urban Design. BuUdingTtachnaiogy, Erwironmental Systems 
and Control, and Construction Management. 

AH spedalized areas af Physïcal Planning; Natural Factors, 
Quantitative Meîhods, Transportation, Housing. 

Planning Theory. . - - ^ 

.'.Chemical : " ■ 

’ : POSITIONS OPEN FOR PROFESSORS AND ASSOCiATE 
^PROFESSORS RANKS. 

PH.D. DEGREE WITH A MINIMUM OF 5 YEARS OFTEACHING AND/ 
OR INDUSTRIAL EXPERIENCE. Spedalists in Petrochemicals, Desa- 
lination, and Erwironmental Engineering are partieufarly needed. 

CIVIL 

PHO. DEGREE WITH TEACHIN G/RESEARCH EXPERIENCE AND 
INDUSTRIAL EXPERIENCE FOR ALL PROFESSORAL RANKS IN 
THE FOLLOWING AREAS; 

Environment^ Engineering. Geotechnica! Engineering, 

Structural Analysis & Design. Transportation Engineering. , 

ELECTRICAL 

PHD- DEGREE WITH DEMONSTRATED ABILITY TD TEACH AND 
CONDUCT RESEARCH IN THE FOLLOWING AREAS OF SPECIAU- 
ZATïON: 

Frafessors 

• DtgrtaJ Control Systems, Higti Voltage, 

Power Electronics. Microproceasors. 

Associata Pt m fw mor s 

• Digital Control Systems, Mteroprocessors, Hlgb Voltage. 
Electronic, Energy Conversion, Quantum Bectronk*. 

Assistant Prof essors 

• H»gh Voltage, Digrtal. Mtaroprocessora, Power Etectrontos, 

Erâergy Conversion. Quantum Electronics. 

THE DEPARTMENT OFFERS AN UNDERGRADUATE PROGRAM IN 
E. £ AND GRADUATE PROGRAM IEADINGTO MSAND PH.D. IN E. E. 

MECHAN1CAL 

PRD. DEGREE WITH TEACH ING, RESEARCH AND INDUSTRIAL 
EXPERIENCE IN THE FOLLOWING AREAS; 

Internai Combustion Engines, Réfrigération and Airconditioning, 
Matwials Science, Machine Design. Systems Control. Nuclear 
Engineering, Aeronautical Engineering in the Mechanical Engineer- 
ing and in the Applied Mechanlcal Engineering Programmes at 

- UndeigraduateandGraduatelevets. 

WELL EQÙIPPED LABORATORIES IN FLUID MECHANICS, HEAT 
TRANSFER, HEAT ENGINES, REFRIGERATTON AND AIR 
CONDHIONING, METALUJRGY AND OYNAMlCS. THE RESEARCH 
EQUIPMENT INCLUDES IBM 3033 AND AMQAHL 5850 COMPU- 
TERS, X.-RAY DEFRACTION MACHINÉ, SCANNING AND TRANSMIS- 
SION ELECTRON MICROSCOPES, SUBSONIC WIND TUNNEL, HOT 
WffS ANEMOMETERS. DATA RECORDiNG AND PROCESSING 
EQUIPMENT. ON-GOING RESEARCH PROGRAM INCLUDES: TUR- 
BULENT HEAT TRANSPORT, SOLAR ENERGY, IOW THRUST 
SFACECRAFT PROPULSION MODEUNG OFTRANSTTON ANDTUR- 
' BULENT FLOW, CORROSION, AND PGM/DER METALLURGY. 

PETROLEUM 

PHO. CÆGFtEE IN PETROLEUM ENGINEERING. THE POSITIONS 
FEQUIBE SPECIAUZATION IN ONE OR MORE OFTHE FOLLOWING 
AREAS: 

Driifing Engineering, Fomtation Ewali«tw, Productiod 
Engineering, Réservoir Engineering, Petroleum E conom ies. 

TEACH !NG AND INDUSTRIAL EXPERIENCE ARE PREFERRED. 


INDUSTRIAL AND SYSTEMS ENGINEERING 

PH.D. DEGREE EMPHASIZING ONE OFTHE FOLLOWING AREAS: 
Systems and Control 

• Computer Control, Industrial Automation, Instrumentation, 

Digital Systems, Microprocessors. 

Industrial Engineering 

• CAD/CAM, Robotics, Quaflty Control, ReMabiRty, 

Production Control. 

Operations Research 

•" Optimisation, FTobabîlistic ; Operations Research. 

COMPUTER SCIENCE AND ENGINEERING 

Ph.D. tn Computer Science or Computer Engineering or in a dosety 
related discipline with emphasts on programming LÊuiguages,.Data 
Base-Organization and Structura, Microprocessors, Operating 
Systems, Data Processing, System Analysis, Digital Design, Compu- 
ter Architecture, Software Engineering, Micrc-Becbonics and Robot- 
ics. 

THE DEPARTMENT OFFERS AN UNDERGRADUATE PROGRAM IN 
COMPUTER SCIENCE AND ENGINEERING AND A MASTER PRO- 
GRAM IN COMPUTER SCIENCE. 


CHEMISTHY AND INDUSTRIAL CHEMISTRY 

PH.D. WITH POSTDOCTORAL EXPERIENCE AND RESEARCH 
INTERESTS. FACUIJY MEMBERS ARE EXPECTED TO TEACH 
GRADUATE AND UNDERGRADUATE COURSES. INDUSTRIAL 
CHEMISTRYTEACHING EXPERIENCE IS ESPEClALJyVALUABLE. 


PHYSICS 

POSITIONS OPEN FOR CANDIDATES WITH RANKS OF PROFES- 
SORS, ASSOCIATE PROFESSORS ANDASSISTANTPROFESSORS. 
APPUCANT5 SHOULD HOLD A PH.D. AND HAVE GOOD RECORD 
OF RESEARCH AND SUPERVISION OF GRADUATE WORK. THE 
OPENINGS ARE AVAJLABLE IN THE FOLLOWING AREAS OF 
RESEARCH; 

TheoreticaVExperimental Nudew Physte», Conttowed Matter 
Phys ica (Surface Science, Magnetlsm, Transport Propertfes, 
Laser-Raman SpectroscopyTTiBrrnaJ Propertias and Quantum 
FTufd8), Laser Spectrosoopy 


MATHEMATICAL SCIENCES 

FACUUTY POSITIONS AT ALL RANKS ARE AVAJLABLE Preferred 
areas of specialîzation are in Numerical Analysis, Applied Mathemat- 
ics, Dlfferential Equations and Statistlcs. 

CANDIDATES MUST HAVE STRONG RESEARCH POTBITIAL OR 
ACCOMPUSHMENTS AND DEMONSTRATED EXCELLENCE IN 
TEAGHING. PH JD. IN MATHEMAT1CS IS REOUIRED. APPUCANTS 
FOR SENIOR POSITIONS SHOULD HAVE OUTSTANDING ACADE- 
MIC QUALIFICATIONS AND A DISTINGUISHED RECORD OF RESE- 
ARCH PUBLICATIONS. DURES INCLUDING TEAGHING AT THE 
UNDERGRADUATE AND GRADUATE LEVELS, AND RESEARCH. 


EARTH SCIENCE 

POSITIONS OPEN IN THE FOLLOWING AREAS: 
m Petroleum Geotogy 

• Photogeology/Georrxxph ology 

• Goophysics 

PH.D. DEGREE PLUS FIELD/INDUSTRIALTEACHING EXPE- 
RIENCE 


AH camfldates muet be capable ofteachine ta Eiigllsh. 

Minimum reouiar contract for two years, ranewaWe. Compétitive salaries and allowances. Air conditioned and fum Wied houÿng provided. Air 
transDortaSn to and from Dhahran eacb year. Attractive éducations! assistance grants for achool-aga dépendent childmn. Afl eemed mcome 
TbnmonthB dutyeach yearwith two months vacation with salary.There is also posslbillty of sélection for Universityls ongo- 

on academie, professions! and Personal data, list of référencés, Bst of pubficatlons, re- 
with photo-copies ot degrees andfor transcripts. induding home and office addresses and téléphoné oumber&io: 

ÛPM KONTAKTSTELLE BEIM DAAD 

VWssenschaftszentnjm, AhrstraB© 45 
D-530Q Bonn 2, West Germany 
Tëlefbn (0228) 37 31 32 


InstaJEutpéend’MTtais^ordesAteÉ Bs 
redmhe pour son DB^ARTBffifT RH) RASflG 


TiTïwJiw 


CREATIF ET ORGANISE hf 


(écontwie maiteting camiuncdion lette^. 
flfravalteraendtDteaiatefaionawfecirecfcirdudéweioppe- 
mert. 1 sera chargé de b lAÂStan d'Eudes de maidiè (rediefche 
documeme} sur tas aidâtes susceptibles (ta s'intéresser aa 
activités a au dMoppemert de IWSEAD, paticubèrement en 
Rance. Belgique e( Sussa et du suivi des actions dans ces 
(fflérents pays. I sera responsable de la cofede da la taxe 

tfappreressage en France 

La (ta) canrfctt (é) dawa avor ptusiaxs années ife^iérience dam in 
pose snaare, are paraenert tenge raiçasrangas (coma®- 
sance (ta Tatemand soiieitée) et avor une apftxfe du travai en 
équpaUecc ma i ga nttderaÆinfcrnaquesara a p^ 
PossKQte de déveteppement de carrière pour un (4 
e»eflent(e) candidat (e). 

Envoyer C.V. détaflè. références, photo au 
Senrêa du Personnel -MSEAD 
bld de Constance - 77305 FONTAINEBLEAU Cédex. 



OFFRES D'EMPLOIS 


Notre groupe réalise aujourd’hui 55 MM de CA avec 5 500 personnes et est le lea- 
der de notre profession. Il comprend 50 filiales (de tailles très différentes mais exer- 
çant la même activité), regroupées en régions tout en disposantd'une importante 
autonomie de fonctionnement et de gestion. La direction générale, située i Paris; 
est constituée d'une équipe restreinte de "Spécialistes" de tout premier plan qui 
assiste, conseille et contrôle cet ensemble. Nous souhaitons intégrer un cadre à 
fort potentiel (pour remplacer le titulaire promu è des fonctions opérationnelles), 
désireux de rejoindre notre équipe de management en tant que 

CONTRÔLEUR DE GESTION 

Vbus êtes diplômé de renseignement supérieur et vous avez 3/5 a ns d’expériences 
professionnelles. Après avoir acquis un solide bagage en gestion, vous avez mené 
des applications réussies faisant intervenir la micro-informatique. Vbus souhaitez 
aujourd'hui en intégrant une équipe de contrôle de gestion, élargir vos compéten- 
ces et vous préparera des fonctions opérationnelles. Vbus serez un homme de liai- 
son entre les filiales et la direction générale et vous devrez être à même (finterve- 
nir dans un esprit opérationnel, dans des missions couvrant l'ensemble de la fonc- 
tion Contrôle de gestion? 

s / 

Si vous pensez avoir le profil de la personne que nous recherchons, écrivez à 
Roland Gardeux sous rét 5907 M ; il étudiera avec vous les possibilités d'une future 
collaboration. 


471ns. «VENUE BOSQUET -75007 PARIS 
TELEPHONE 5SS.Vl.1T 


r 


dmg 


recherche pour sa 

DIVISION INGÉNIERIE, 


r~\ 

1ERE-, M 


VN JEUNE 


mgemeur 

AM,ECL,ENSM 

(3 ANS D'EXPÉRIENCE MINIMUM) 

Basé à Paris, au sein de la Division Ingénierie du Groupe International u 1 
DMC. U sera chargé de la conception, définition et sélection des équipe- 
mentm industriels de Génie CWL Énergie. Électricité-Électronique. Auto- fl 
matisme.Tbermlque, destinés à de grands ensembles industriels criés en «J 
Eraitce et ù l’Etranger. O desm également au cours de brefs séjours sur les q] 
sites, suhwe d\me part la réalisation des projets en coordonnant Ven- u 
semble des travaux et d'autre part apporter aux complexes Industriels q 
existants; une assistance technique complète. s 

Ce poste ne peut convenir qui un “battant", tipant un sens dèneioppé des 5 

relations humaines et des responsabilités, et souhaitant construire sa 
carrière au sein (Tune équipe expérimentée et performante sur le plan 
întemadonaL Une première expérience dans une des jonctions Travaux 
Neufs. Entretien, Etudes et Réalisations sera appréciée. Chie bonne 
connaissance de l'anglais est Indispensable. 

Les daMias de candidatures - sous né#. 3097 LM à prédmrr sur fenoetoppe - , 

. seront ouffés confidetmeOement par f 


J0, rue del* Paix - 75002 Paris. ^ 


bnportant groupe industriel français 
4500 personnes - 13 mllfiard de CA 
recherche pour son siège social 

situé dans la banlieue Nord Ouest de la région parisienne, un 

JURISTE (H/F) 

Placé sous l'autorité du Fiesponsable du Département Juridique, œspècal iste 
se verra confier des tâches polyvalentes dans les domaines suivants - 

1) contrats internationaux 

2) recouvrements; mise en place de garanties 

3) tenue à jour de la documentation afférente à ces domaines 

H aura de nombreuses relations, tant à l'intérieur du çyoupe (services 
financiers, comptables, chefs d'établissement et de production, filiales 
françaises et étrangères), qu'à l extérieur (dents, hommes de tou etc_) 

Ce poste s'adresse à un candidat de formation supérieure juridique de base 
(maîtrise ou DESS de tfrtxt) ayant entre S et 10 ans tr expérience dans une 
grande entreprise industrielle. Une bonne pratique de la langue anglaise dans 
le domaine juridique est indispensable. 

Age minimum souhaité : 30 ans. 

De réelles possibilités d évolution sont offertes au soin du groupe: 


r -*■- . * 
; v* 
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ESSO RB*, l* T producteur de pétrole brut en France, est la Fffiale cTESSO France spécialisée dans l’exploration et rexploita ri on 
p étro l iè res sur le territoire national. 

Ses performances lui permett e nt de poursuivre son effort dTrrvestJSsernent: 81 1 millions de francs en 1984, soit une progression 
de 21 %. Pour accompagner ce développement dans un secteur en continuelle évolution, ESSO REP Intègre chaque année plu- 
sieurs Ingénieurs de grandes écoles. 

Entr epris e à taille humaine (460 personnes) ESSO REP bénéficie de l'expérience et des recherches du Groupe EXXON et offre 
aux jeunes eflptômés un barge éventail de ca ri it res dans une activité de poinse. 

Aujourd'hui les postes suivants sont à pourvoir : 

INGENIEUR GISEMENT 

H évalue, à l'aide d’outils inf o rm a tiques très pe rf or mant s et en étroite collaboration avec tes géologues, les capaciBfa. les concours 
des g i se men ts et leur mode de mise en exploitation. réf. 509 265 M 

GENIEUR FORAGE 

Sur le terrain, R est pleinement responsable des forages rêafaés par des prestataires de services c o n formément aux procédures 
propres au Groupe EXXON. réf. 509 266 M 

ETUDES 

Basé sur le champ pétrolier. 3 définit et optimise les éq ui pements et les procédures refatife au pompage des puits, à b protection 
des installations contre la corrosion et au c om pt age du pétrole brut, de l’eau de gisement et du gaz. rét 509 269 M 

Ces offres s'adressent à de jeunes Ingénieurs générantes d'excellent niveau (E CP, TP, P et C Mmes, AH (NSA, ENSTA, 
ENSEEIHT™) et à fort potentiel d’évolution. 

La formation aux métiers ESSO est assurée par raftemance de postes opérationnels et de stages techniques aux Etats-Unis; et en 
Europe. La politique de gestion des carrières et de formation adaptée permet à chacun d'évoluer & sa plefte mesure et d'exprimer 
tout son potentiel. 

Merci de nous adresser C.V, photo récente et rémunération actuelle en prêchant la référence du poste choisi (à mentionner sur 
renveloppe). 


rai ttxA 


PARIS-NEW YORK 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 115, rue du Bac - 75007 Paris 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


EUREQUIP 

LORRAINE 

Fütele tfEURÉQUiP, nous sommes Implantés en Lorraine et vouions nous y développer. 

Notre mission est détre au service des entreprises pour les aider à définir et mettre en place leurs systèmes de gestion, i améliorer 
la qualité de leurs produits et de leur fonctionnement; h optimiser le développement de leurs ressources humaines, à définir leur 
stratégie; a réussir leur diversification^ 

SI la perspective cTUn métier passionnant et exigeant vous intéresse, venez rejoindre notre équipe Installée b THIONVILLE pour 

d ” nlr CONSULTANTS"* 

Vous êtes de formation commerciale (HEC-£SSEC_) et/ou SCIENCES HUMAINES. ’ 

Vous avez au moins 2 ou 3 ans de vie professionnelle et vous pratiquez une deuxième langue (anglais et/ou allemand). 

Votre mobilité est une condition nécessaire à votre évolutior? au sein du GROUPE EURÉQUIR 

Merci d'adresser votre candidature, en indiquant la référence 6203/M, a notre Conseil ACT1MAM a qui nous avons confié cette 


recherche, et qui vous garantit une discrétion absolue 


264> rue du Fbg S t Honoré 75008 PARIS 


^ JEUÎNE INGENIEUR GENERALISTE 
A PORT POTENTIEL, NOTRE FUTUR PATRON 
DE LA GESTION DE LA QUALITE 


leader dans notre spôdaflfo (produits 
industriels de grande série destinés au 
grand publie), notre entreprise de 1 500 
personnes et 850 MF CA qppaittent à l'un 
des Tout premiers groupes français de 
renommée mondtate. La quafitt'et la flexl* 
bfltô sont les axes prioritaires de notre stra- 
tégie Industrielle. Nous voulons maintenant 
aller plus loin : d&cerrha B ser la Quafflb en 
responsabilisant chaque acteur Interne et 
externe de notre processus produits. 

Notre patron de la Gestion de la QualHô 
recherche aulourd'hui son futur successeur. 
Dans deux à trois ans, ie temps de flmpte- 


gnerde notre métier et de notre savofrfata, 
ce dernier devra poursuivre et amplifier la 
mise en oeuvTS de notre nouvreflepoBIcjua 

Très motivé par l'esprit QuaRtfc vous nous 
apportez une forte peraonnafitè enrichie 
d'une pratique dau moins trois à dnq ans 
de r industrie d'assemblage en gronde série 
deprocteteètectromècanlcxtesouèleciro- 
nlques grand public. Pragmatique fiable et 
méttxxJquei vous Ôtes rompu à observée 
anafysor (stattsttques à fa ppuQ. dtotoguec 
proposée cûrwafncra. animée coordonner. 


68. rue Duquesne 



votre angk& est eMceBent votre atemand 
aussi peut-être- 

Nousconski&ronsceftetencftoncrentiateet 

valorisante comme un tremplin vers 
d’autres responsabilités cf envergure dans 
notre entreprise et notre groupa 
Arche Conseil nertre conseU en Recrute- 
ment, vous remercie cf envoyer à Fitxiçofc 
Ntaotet sous référence 255 LM votre dossier 

ccxnplet de cancfldature (avec votre 
lémunéiatlon aefueie). II Rengagera avec 
vous en toute dtaaôHon et vous recevra soit 
à Parts, soit â Lyon 


69006 LYON. 


ROCHE 


OFFRES D'EMPLOIS 


Dans le cadre da dévdoppecaenZ 
de sa politique de rechercha 
créé 2 wsvenx postes «lé 


2 médecins 
recherche clinique 


— PROWJlT&CâJaHO-VASCOLAIRES . 

— PSYCHOTROPES 

Nous vous confierons la responsabilité des produits du début de 

l'étude clinique jusqu'à r obtention de PA.M.M. 

• Vous avez sue solide formation m édic ale (ancien Chef de.Qnrique 
ou anciea Interne des Hôpitaux). 

• Vous avez une orientation marquée pour la recherche cfimque 
(certificats de pharrnaootogxr et àtstâüsüqac). 

• Une expérience dans l’industrie' .pharmaceutique à un poste. 

giriilaîr e dans le dmnane des produits cardio-vasculaires on des 
psychotropes est souhaitée. . 1 

Anglais écrit et parié ïrafispemaMc. 


Mena d’envoyer lettre manuscrite, 

C.V., pboto et prétenti ons 
à la Division du Personnel PRODUITS ROCHE 
52, bd du Pare - 92521 NEUILLY S /Seine Cedex. 


ROCHE 


Jeune responsable 
administratif 




FINANCIER 

25Q.OOO± 


un Etablissement Financier filiale d'un RéseaiHmportant d'Orga- 
nlsmes Régionaux recherche un jeune Cadre de formation supé- 
rieure pour seconder directement le Responsable et ainsi taire 
face au développement, ' 

H aura â assurer la gestion administrative Informatisée des opé- 
rations : emprunts en francs et devises, prêts aux organismes 
Régionaux, Opérations encùmpte avec le Trésor Public. 

Dans le cadre de ce suhn' H sera Interlocuteur desservicesspêda' l 
Usés du Trésor et d’autres Etablissements Financiers ainsi Que de §5 
tous les Organismes du réseau: H s’intégrera à une équipe res- 
treinte <3 personnes) rodée â la diversité des tâches. 

ce poste aura un développement possible sur la gestion des flux 
et de la trésorerie. U peut Intéresser un jeune cadre émanant 
d’une Banque (ressources) ou d’un Cabinet spécialisé, voire d'un 
service important de trésorerie ü*une grande Société- 

Adresser au CaMntt ILCC. qui garantit la discrétion des candi- 
datures : lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, rémunération 
actuelle en précisant la référence 565-M 


R; 


Cil.. Recherche / Conseil t Cadres 

.Cl 1 ' 6, AV OU COQ-7S009 PARIS 



le 



IG* vP 1 mondial des services mmute. certes ! 

Des produits de haute technologie répandant à des 
besoins variés, sans aucun doute f 

Mais la force de IGs, c'est aussi et surtout sa force de 
vente Une force de professionnels. 

Pour vous, professionnel de la vente directe !e 
savoir- taire et la sofidÂé de r entreprise constituent 
des critères fiables et oxfispensabtea Venez contri- 
buer b F expansion et * la performance de cette force 
de vente. 

Vous avez nos atouts en main 
Exploitez ceux de votre réussite : dynamisme; déter- 
nntutioa qualités <f écoute et d'analyse expérience 
réussie de la négociation arabitjoo en matière d’évo- 
lution de carrière et de revenu annuel «SsponOxfité 
totale 

Nous vous offrons une formation k nos méthodes de 
vente une rémunération composée d un fixe + 
intéressements + frais. 

S vous files un «Pro», venez en discuter avec nous en 
écrivant k IGs France sûus r&L MPV, Claudine 
Snauwaert Service Recrutement BP 204 X 
38043 Grenoble Cédex 


Organisation professionnelle 
du Bâtiment (05) 

offre à 

HOMME OU FEMME DE 38 ANS 

possédant bonnes connaissances de l' environnement écono- 
mique de l'entreprise et de la cammnnicaiûxi soâale 

POSTE DE RESPONSABLE 
DE SERVICE ÉCONOMIQUE 

OjKtifr: 


— développer 1 Information économique m ii^nv^ f. - 

- organiser la formation continue. 

Nhcaa: 

Bac + 4/conoaîssancc da secteur itqmsa. 

Envoyer C.V. et pboto + prétentions & APAB (05), 
10, ivcùuc Gaüitmjne-Farei, 05000 GAP. 


NOUS RECRUTONS 

UN© GRADÉ© 
DE BANQUE 


m0M/I40M8F+/- 


Vons partez csMraBMBt Pansais. 

Vous avez Fhabitude du contact clientèle. 

Vous avez pntiqafi transferts francs-derâcs, 
la caisse, te change manud dans, une banque 
étrangère pendant 3 ANS minimum. 

Vous avez use acdlentg présentation. 

Vous serez responsable dans notre succursale de 
Paris Champs-ElÿsSes d’une section (3 2 5 per- 
sonnes) changé (e) de PaccoéS dé notre dicnl&te an 
scia du département « étranger ». 


SI vous êtes intéressé (e) , merci d'adresser c.v^ photo 
et prftwtfcos â RÉG&PRES^soos n»312 315 M, 
?, r. de Mbnttessaÿ, 75332 Paris Cedex 07 qui or. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


! *** rche cHntq Ue 


msn#* 1 

»Tt -»««-*- : r . *: 

'“v a l 1»v'i« r • 


Crédi t National 

I EÆPAR i tMEffT DE LA QESTiO^MJRIDtQUE DES PfŒTS I 

JURISTE DE CONTENTIEUX II 


Jeune Responsable »= 
du Service Informatique 

MATRA ELECTRONIQUE filiale du Groupe MATRA, basée près de Compïègne, a pour 
vocation de produire des équipements électroniques sophistiqués destinés principalement 
aux applications aéronautiques. Elle recherche son responsable du service informatique. 


• une maîtrise en droit au minimum, 

banmjeSîdïS?L^i2 ïq “ÜSÎ? 8 env *^ «qufea dans un service juritSque de 
“J** 1 ® 9H a entreprise, ou chez un syncSc. . 


Blui est offert: 

• un travail intéressant avec de nombreux contacts. 

• une rémunération nomnAHtive a* rh» 


av " «^souhaité et photo au: 

CRnDfT NATIONAL, Service du Personnel et des Relations Sociales. 

45. rue Saint-Dominique. 75700 Pals. 


-«* «!. . 




int* responsable 

administratif 

f&MUtSCM£*T ' hi*; r- 


BANQUE INiïERNAnONiYE DE PIÆEMENT 

■asa ^aaaia a^^getg^j 

fUvttoppement important de no* acWfcte, nous oflVor* A 

4 NOUVEAUX COLLABORATEURS 

3 COMPTABLES RESPONSABLE 

C0N1R0IE 

Vf CQMPTABUIE GENERAIE t» tmaup 

queet de ses QWo (des opérations de base S la pré- fiPllEKrVi 


-• (.* y. 


ntfù T»- -r* 

:• .f 

fur* .t'*- -■ 
tr* y „- • ■ 
Vf ?*.-*? ■. • 

^ .v . 

■ tiî " ■ f . . ■ rT- ■*"■* ~ :■■ 

-ÀM V'-."-. 

*- '■»:,• »•* 

-Af' '-V-;-- <•- 

l*weiM ■■ 

■a ■ -“•.se-. * 

SM;" T> - ■ 


3 COMPTABLES RESPONSABi 

C0N1R0I 

W COMPTABILITE GENERAIE mus. BJTTOKK 

q ue et d e ses fittate (do opérations de base A la pré- IrflEJfNfc 

panrtion des situttiors mensuelles et des blsts). fr^ lLI , J L - 1 U 

• 1 COMPTABLE CONHRME | de niveau DKS, d’au mains 30 

(a. iv ou ■) : n«j m.iisn £ P 2£, id 25E' i*ï 

diexpédenee de ht cempeabBté générale bancaine. domaine bancaire ou ünander, 

RéLCCMAO <t cennafcsant bien les Opéra- 

• 1 JEIR4E COMPTABLE 

(CL B OU B) t MèmepraAlmcntm B devra sfemeer du respect de 
d’expérience ■+ fort potentiel. RéCCJM/BB l’ensem ble du système de con- 

2^ GESTION AnMWKTOÀITVE ET KH&“S5ftï 

COMPTABLE SICAV + FCP (a H testes vérifications nécessafres. 

ISA . .. ___ . i et rattaché A te Direction 

OU HJ . Niveau BTS (ou Bac G2) + i A 2 ans Générée de te Banque. 

- tfespérieneedecetypedec oucmjBüt- BétCTSrMB Réf.BQM/RB 

Notre Conseil R-HAîlFOUUER, qui nous assiste dans «s recherche^ vous garantit une totale 
dhattian, d vota vouiez bien lui écrira en précisant la téfeenae du poste chotf 

— — a— — ILlAnaouilBL 3>. araanedes Oumpi Oiaiai, 7M0» Parti. — aa^i 


Actuellement, jeune chef de projet, vous êtes familiarisé avec Penviroziiiement industriel et des configurations IBM sous » 

acs et DL1. I 

% 

Vous souhaitez maintenant diriger un service informatique (budget 6 MF) s’appuyant sur d’importants moyens ® 
(IBM 4361/4 et 8140, DATA POINT + PC et HP) et une exploitation très automatisée en vous attachant particulièrement | 
à Paméliorafcion de l’outil de gestion de production dans un souci de dialogue permanent avec les utilisateurs. g 

La réussite dans cette mission vous permettra d’évoluer au sein du Groupe. 

Merci d’adresser lettre de candidature, CW complet , photo et rémunération actuelle, sous référence 32Î J 34 A à 
■ - - Jacques SCAMNOFF 

EGOR TECHNOLOGIES 19 rue de Béni - 75098 PARIS 

MATRA BECTR0MQUE — 


La Direction des Applications 
recherche 

INGENIEURS DE LOGICIELS D’APPLICATIONS 

Pour: - concevoir; développer, maintenir des produits d'applications concernant les 
domaines de la gestion de production, la communication d'entreprise (bureautique, 
vidéotex, recherche documentaire), la banque, l’informatique scientifique 
(planification, optimisation) sur nos matériels MINI 6, DPS4, DPS6, DPS7 et DPS8. 

- former dans nos filiales les spécialistes chargés de mettre en œuvre nos applications. 

- assurer au réseau commercial un support technique efficace. 

Nous nous adressons à des ingénieurs Grandes Ecoles, option informatique, débutants ou ayant 

une expérience dans l'un des domaines cités. 

Poste à pourvoir: proche banlieue OuesL 

Envoyer CV, lettre man.. photo et prêt, en précisant réf. 428/M à : 

Annie Benyaya - Cii Honeywell Bull - PR OG021C 

94, avenue Gambetta 75990 PARIS CEDEX 20 



Compagnie Française rie Produits Industriels 

C.A. 700 millions de Fr* ■ effectif : 800 personnes 
recherche pour son 

activité TRAFTEMBIT da SURFACES METALLIQUES 
-i.. . ■ leader sgr le marchA ' ... 

Ctlf f DES Vf HTfS 

H aura pour mission d'animer une équipe de collaborateurs de haut niveau, 
da participer à l’approcha Marketing du secteur et de développer una gestion 
rigoureuse ayant pour objectif primordial la rentabilité. 

Agé de 33 ans minimum, de formation supérieure technique ou commerciale 
(ESSEC. A et M, HEt ou similaire!. Il pcAirra justifier d'une expérience 
réussie dans la gestion d’un secteur de venta de produits industriels. 
Connaissance de ('anglais souhaitée. 

Ce poste basé dans fa proche banlieue Nord-Ouest de Paris. 

_ comprend un système de rémunération attrayant. 

Il offre de réelles perspectives de carrière. 



BT WUnnXMTK», mute de la Mdée* snédotn BT 

tlfi nttHaxd de CJL. 3200 pm) gîte» à ma prograeMan da 4- 20% Tan, 

a c«»^«ial2Xita marché da l a m a niTt t B ti op .De pnli 84, no oacnBanair rt a Henne an France 

1m ynôdofta d» notre dtvWon STSTEUXS DK UAHBTKBTiaN (txanstocfcanrs, prÉparefeauza 

da commanda, cftariota fUognhléa). Four taira faca an dAvaloppamant caplda de 

catta activité ma Pranca. noua lactadioni : 

JEUNE INGENIEUR D’AFFAIRES 

ABC - XDN - ESME Sndda* 

Voua aanmarax la raaponnifailltè compléta 
(tadiniqBa,gi»aiiclèseat onmin a r dalB>if B i Mrea allamririllFàOTir. 


VOSATOOTS: 

• un» fa nn atl oQ J ln g tlri ag gfaÉnIWa me 
«ma ^ l écM B aménn élactn ml g na , ari nmarimu » 

• mw pranüAre aapéda nca oomma tagênimax 
f aip e miibla «Taffahraa complma (bnpIiqBant 
ayMAmm at pmcanj. 

• mm grand» i B ^ amO riU rt . nna farta t tn aché. 

• innBMi netpas 


NOTRE PROPOSITION s 

• voa fannatkm approfirndla A soa prodntta «a 
ftm at an Soèda 

• ona antrapriaa A tailla bnmalaa toaméa van 
l'afScadté. 

• mm ggsum compléta dGpraUfii i mmcidii 
très pux Unir. 

a 00 nfieBaa poa- 

«mutés «féw ohtrton . 


Adraw a CV. photo et t érminém dioa «oahaitéa edras l I KR t a j RI PKVAL, IA Ma. sua Dam. 
7B008 Pille, an jxécénuit la réf- 45^0, 
é pactar anr la lattn at amr Tanvaloiiim. 


video 



Merci d'adresser lettre da candidature avec c.v. détaillé £ 
et prétentions sous référance 57 A à CFPI ’â 

Direction des Relations Humaines . s 

28. boulevard Caméimat - 92233 GennevHlîars. S 




Animateur 
de formation 


(MPOf?TAJSrr OflGANfSAÆ PiîOFESSiONhe, Paré 8è, æctierehe un 
anarjatEurdefomaron. 

Jeurw diplômé crensegnement supérieur, maîtrise de gestion, Paris-Oaprtne ou 
EP. seaioo Konorréque et frandère. 

D sera responsable de la conception, de la gestion et de rarônation d'actions de 
formation reiatn» à :e l'économie générale e la ajnpraMtëgénérateeca 
e ranalyse finarxière e le conuûle de gestion et leur mise en œuvre dans renmeprise^ 

Envoyer letne mansucrite, C.V., photo «prétentions sous référence 773S à : 


2, rue Mawigo - 75001 RARE, qw nansmenra. 


OPERATEUR SUR LE MARCHE 

OBUGATAttE DOMESTIQUE 

dans tm très êmocrtantElABlISSEMENTI^^ — — , 

Au sein cFune petits équipe qui vois formera, vous dspose» 

• rez cfune tarse autonomie dans vos contacts avec les agents 
de change «t nos divers dlerts (extérieure et intérieure). 

De formation supérieure»- bac + 5, économie ou mathémati- 
qi^vousétBsdynamkîueetmaftrtsezparfritenwhtfonglaîs. 


LA FISCALITE 
UNE OPPORTUNITE POUR 
UN PROFESSIONNEL CONFIRME 

Diptômé(e) de l'enseignement supérieur, vous avez internationale. La maîtrise de l'anglais est donc in- 
acquis dans un Cabinet cfAudit ou crExpertîse, dans dispensable. 

un grand groupe hidustriel ou de services une expé- Nous vous remercions d’adresser votre dossier de 
rîence d’au moins cinq ans des affaires juridiques et candidature sous réf. DB 58 à 


fiscales. 


Banque indosuez, carrières, formation. 


Au sein de notre cellule Affaires Juridiques et Service Recrutement, 


Fiscales vous serez chargé(e) de traiter les 
questions qui se posent à une grande banque 


44 rue de Cour celles 
75008 Paris. 


BANQUE INDOSUEZ' 

Tout un monde d’opportunités 


Vbne fort potentiel, vous permettra tf évoluer rapidement au 
sdn de nome établissement 

Merci de nous adresser wotre dossier de cancBdattve 
(lettre manuscrite, CV, photo et prêt? sous ref.1 6622 è 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Pour développer et élargir sa gamme DPS 7, BULL SYSTEME renforce ses unités d' Etude et de 
conception. 

Votre formation (ESE, CENTRALE, ENSAM. INS A...) vous a familiarisé avec l'analyse des 
phénomènes électriques et électroniques, la physico-chimie, la Üiermodynarruque ou la 
mécanique. 

Nous vous proposons de participer au sein d'équipes motivées et performantes au 
développement de nouvelles 

TECHNOLOGIE 0E CONSTRUCTION D'ORDINATEURS 

dans les domaines suivants : connectique, alimentations, assemblage haute densité, composants 
thermodynamique, mécanique. 

Vous approfondirez vos compétences au contact des meilleurs spécialistes mondiaux en France 
et aux Etats-Unis (détachement temporaire possible). 

Lieu de travail: ANGERS ou LES CLAYES SOUS BOIS (78). _____ 

Nous vous remercions d’écrire sous réf. 285 à 

Christian FINE • Cii Honeywell Bull - PC F 1 ÎA/O I 1 I 

Rue Jean Jaurès - BP 53 - 78340 LES CLAYES SOUS BOIS —SasŒSHSH" 



uumunum ïfrf 
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LE MONDE - Mercredi 25 septembre 1985 •• 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ECONOMISTE INTERNATIONAL 





Nom' sommes rune des GRANDES BANQUES ütANCABES. 
Das te cadre du développement des activités delà 


Dipfômé(e) de renseignement supérieur (X, Cen- 
trale, Mines, HEC, ESSEC, ESCP) vous êtes, après 
3 années d’expérience, déjà considêiéfô) comme 
un(e) économiste compétence). 

Nous vous proposons d’intégrer là cellule “risques 
pays" de notre service des études économiques 
pour y suivre plus particulièrement tel situation des 
P.VJD. 

La précision, la clarté de votre expression vous 


permettront de participer à la mission dë communi- 
cation de ce service. 

Une très bonne maîtrise de Tanglais est, bien sûr in- 
dtsponsabte. 

Veuüiez envoyer lettre manuscrite + CV à 
Banque Indosuez 

Service Recrutement, carrière, formation 
44 rue de CourceSes- 75008 Paris 



(avouvi) 


§s paUdperort au dé v ricpp am cntric r«nsentoted«4fi*zs ft y pta s p H^occgs 


BANQUE INDOSUEZ- 

Tout un monde cf opportunités mmmm 


HEF DE PROJET 
GESTION DE PRODUCTION 


conconécs : relations suivies aussi bien avec lès Succursales etBJL dè la Banque 
à rétranger qu’avec ses correspondants ef ses cBents + swveMance étHofte de 
réaxionée (tes marchés dès pays dont fa or* la charge. - 

Ces opportunités redressent 4 de Jeunes banquiers, de formation HEC, ESSBC, 
ESCP, SC PO Ptefc^ayarrtdéjà acqtisurte p tmk xt €xpèrkn tx&Mjik*m&3 
ans des flhancemients internationaux, au sein dé la MRBCIION MRRÛ1IONAIC 
DUNE BANQUE active dans ce sectem (TopératlonsMngfais courant Indbpcnsa- 
bte; 2™ langue très appréciée (Espagnol, A*emand_). 

Excepttonne fl ement, la caanddature de jeunes banqt^en de très bon niveau été 
fort potentkLeyart d^teie bonne connabsancedetx type de cré dB$ acquise 
par quelques annfascfejfoérience des relations avec les GRA N DES B OMWBAtV 
dans le cadre de iaDRECTION DE LZXKOHAI10M RANCE pourra aussi être ex* 

minée. - .. .. • . - ; 

Ecrire avec O t détaxée sous rtf. CBIM/RB à notre Consefl, IL BA3TOUUBL I vous 
garantit u ne tot ale ctecrétion: > - • 

II » Il ■■■■■ ILRÀnRXIUElL ay. av. rhwqu ITytér*, 73006 Pute. 


Nous sommes tes Parfums BOURJOfS, entreprise en expansion constante. nous mettons «iptoce un °ua 
informatique de gestion de production plus performant C'est pourquoi, nous recherchons un ester de proft guwm 

de production. , ' .. 

Rattaché au Directeur Technique, vous serez le vérit ab le interface entre le Service Informatique et les responsables 
de production. . . •' 

Nous vous confierons la coordination de l'étude des besoins, le formation et fassistançe des utilisa teurs au produit. 

De formation ingénieur, vous possédez une expérience de plusieurs années dans le domaine de la production. 

Homme de dialogue, vous avez des qualités d'encadrement et d'animation. 

Des connaissances de base de l'eus i n form a tique et une bonne pratique de rangtats sont indispensabtes. 

Pour un candidat à fort potentiel, ce poste basé è Pantin peut déboucher sur une fonction évolutive. • 

Si ce poste vous intéresse, merci de nous adresser votre ctossierde candMatere (lettre manus^C-V-, photo i et 
prêt.). s/réf. CPGP . à M. Christian HELLE T - P cfWM BOURJOIS - 40. me Deüzy -BJP. 173- 93603 PANTM Cedex. 


■g«mU<rOB6MBME PE PÊBWtMMŒ 

(SiègePARIS) recherche poar son Département AS 5 B> M lf re CRlBpWE5 




rxii i 


m BOURJOIS 


contrôler et coordon n er \e fonctionnement des.sedeurs production^ 

^ ' tioh, cotisations et sinistm. • . 

^ . g jmnw b Raison avec ks jeryka» in for m a fi o u e et compta- 

'M baït£ • • . 




RESPONSABLE 


flï^ïïflp iTM y h*] »i m* « 



dûs avec de grandes cahotés d'organisation ef if éottdrcment. 
' Une bonne compréber ----- - 


ment appréciée. 


Merci cfrfaesser lettre manuscrite, CV, pbôto&Atuée) et prêt, 
sous rtfc 16591 à Contesse Publicité 20, av.de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qrn transmettra. 


» ». • *< V : 


« mm ET IA HL 


A 40 ans, vous espérez pour votre carrière un goût d’aventure créative, où vous pourrez découvrir, transformer, 

.façonner le matière. 


Accrocheur, organisé et très dlsponfcle: vous êtes prêté vous ïa me tt ie en question et à vous Investir dane_ un doroaj ne 
qui, peut-être, n’est pas le vôtre. Vous avez suivi une formation supérieiæ et votre expérience d’une dizaine «f années 
en unité de production vous a permis de mettre en valeur vos quaftés de gestionnaire et de manager. 


SH 


en exp a nsion constante, spécialisée depuis plus d’un siècle dans la fabrication de produits de luxa, nous 


Aussi, nous vous proposons de vous réaliser pleinement en étant 

profession nets pour l es qu els le 


«sable de cette unité constituée de 
du travail bien fait est la régla d’or. 


Nous mettons è votre disposition tous les moyens nécessaires pow vous permettre de vous former à ce 

métier et de prentfr* progressivement vos fonctions. 


SI cette opportunité vous Intéressa, merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV r 

photo et prétentions), sous référence 3761/LM, é 


Jrt/VmA2A 

v S.Bddcftutwn 


«m tranuncraa 


désireux, après quelque* armées passées «u sein de fi Holding 
psœetme, de grand» en suite b idaâctiâa juridique d’âne flQate 


; ÏW Rrc._- 

y = ■ 




ESSEC, SUP DE CO, ESLSCA, ESCAE (option MARKETING) ... 

Débutant, mais voulant mettre rapidement en PRATIQUE SA FORMATION MARKETING et développer des 
MIT1ATTVES DE PLUS EN PLUS AUTONOMES, peut trouver un poste vivant comme: 


Une grande 


im 


ADJOINT AU CHEF 
DE SERVICE MARKETING 


: nécessaires pour réussir dans ca poste. 
lettre de candidature A k. Dfcaaion déftiriaanal 
BANQUE INTERNATIONALE - ■" - 

POUR L'AFRIQUE OCCIDENTALE ’ 

9, «venu* de Marine - 75008 PARIS . r 


OFFERT PAR UNE SOCIETE MULTINATIONALE FRANÇAISE POUR UN DE SES DÉPARTEMENTS DONT LE CHIFFRE 
D'AFFAIRES 84 A DÉPASSÉ 900 MILLIONS DE FRANCS. 


la société : 

• Possède de nombreuses filiales (France et autres pays d'Europe), 
le département : 


leader mondial dans sa spéciafité (biens d'équipement industriel) avec 55% du marché mondial et ventes 
régulières dans plus de 100 pays. 


régulières dans plus de 1Û0 pays, 
le service : 

• Analyse et suit les marchés, élabore et propose les stratégies commerciales, prépara les argumentaires pour 
les ingénieurs de vente et les documentations commerciales, coordonne les projets informatiques et tnicro- 
mformariques du département. 


mtormanques au aepartement. 

• Sa structure est légère, ce qui rend le travail intéressant (en partie en équipe, en partie de façon 


AUTONOME). 

le poste : 

• Au Siège (Paris- La Défense). 

• Convenant à un(e) débutante) ayant une formation commerciale supérieure (les écoles citées en tète ne sont 
pas exdurives). 

• IMPLIQUE LA PARFAITE MAITRISE DE L'ANGLAIS. 

Si vous voulez compléter votre information AVANT MÊME D'ÊTRE CANDIDATfE), domandmx UNE 
DOCUMENTATION à F. DOZOL en téléphonant au (IJ 531.42.42 


: te transfert de tecteKib^reG faril tig irâ d a te dforioppe i pa rt d’gffficaiiàa» de- pointe. 


Na rfsritats: te trori an», aoaavo»coiMtitaé la p r emi è re »x*ae fiançai» de Génie tegtâeLrfotre ctii^.G aiJaue;tnpig 

cbtqneaiiafert nous CCTnptoiadaBs notre cficattèlcWi te g np o r tazitaiociftés fjrtnçertM rtétranghgrdcTiametecgiioto gifl-.. 
Pour re j o indre nos cinq ua nt e ingânmii et un en vi ronn e men t de travail nés motivant .tBcta a qaemeBt et humain e ment , octu 
re cherchons des m^éaicon ayant acquis oae peenriüfe qphkpcf pnifttiinnwUB et sOBbaftaet rimpBpM 1 dans ks dcvcloppo^ 
mem (fane OT ci é t é jctinc en foetc ez pen si nn. • l 


!■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■! 


Afin de renforcez ses équipes de documentation technique. 

Bull Systèmes recherche 


mm 


■■ 


■■ 


(LANGUE MATERNELLE ANGLAISE). 

Au sein d'une unité d'une douzaine de personnes, ils sont chargés, en liaison, 
avec les équipes de développement de créer les manuels techniques 
destinés à la clientèle, pour l'utilisation du logiciel de nos systèmes 
informatiques. 

Les candidats, diplômés de l’enseignement supérieur, auront acquis 5 ans 
d'expérience de rédaction et/ou de programmation. De langue maternelle 
anglaise, ils auront une bonne connaissance du français lu ët écrit 
Lieu de travail : Paris 20 e 




■■ 


Envoyer lettre manuscrite, CV et prétentions en précisant la réf,102Mà: 
B. Simon - Cii Honeywell Bull - PR IL 009D 
94, avenue Gambetta 75990 PARIS CEDEX 20 




■■■■■IBBBI 


!■■■■■■ ■■■■■■■■■■■■■■ RB ■■■■■■■■ 


INGÉNIEURS CONSEIL 
EN GÉNIE LOGICIEL 


RESPONSABLE 

formation/séminaireS 


La miodm : Aassrer le trendert de tec l motop c a Gézôe 

Lcgicid chez nwcfients, c’est-à-dire : • •• 

• Auditer la services logiciels, l’assarenoe et le oaatxQle 
qBaEtfe,ooaeB«g r da steEere de productio n de lopcicL 

• Formez le penosmd, assister la mise en envre des 
m&faBda «TcGL ssr ks projets, coanfller la lérebals 
obtenus, participer è révtéoâoa et & la réaKsatîon des - 1 
moytm de fbnnaticm et ikdiiJnotmtkca métho de s. . 

• Aamnr nue prc wpe c tî c a commerciale coptimie. 


■ ariartoa : Ad sein dn départiàmeitt méthodes fomatite, 
riger r— eable des activités defonnst i C M RR..: 

Définir teestsk^ne des séminaires -et des «ors interet 
-isoa-emiepriacs : choix des thèmes, du couteau, ds cskn- 
driex— 


: Basé» è Paris, mais faBpfiq uaiir dad^> fao e in Miti 


Lespesta: Basés èFtms 

en mnee et àrétrenger. 


~ b» aMtear i 

. • AanrerhpQbSdtédecaa&mBBiraetoûdXk 
• Superviser l'organnatiaa matérielle et la «esttan de cette 
. "aetwirt. . . 



ns s’adressent, è des ing&ncure de fonmtioo grande école 
ayant me expérience en dévdoppemeat de loglciek. une 
ontmsiasnce pratique de aéthodo lo gies cxàtantes s era it 
a p pséc i ée . D'excellentes aptitudes à la coronaiHitcaticBi, dea 
qrâfitfs Jaut n nonil e et de oontaa de fram arrean sont iiqÆ- 
qnéa pour ces posta. Uh d ymmi me c tanm e rc h l acrtimet 
h prabqae de Pangiatt sont des atouts hmxUrtiiits. Une far- 
maûOB caaqétee est prévna pour hs candidats rateras/ 


Le peste : B ^adresse è m pest to ené de h coumnnncatiwiet 
de là fnonatka possédant une eouiiahsance de.^mereuste 
.sur- rensemUé dq de pouoe irdçgr natmn ç. Une 

. expéri enc e antérieure déformation et ini^arêelkdt icootact 
brénamserort tria appcéaK ^ de. même ôrtme.imticp» coa- 

naaeàeraatU^ 


BBteiBp^wptntedê mrwh t a grfqacsd fp berauea ti câ 
pcostecck _ '• . 


CHEF DE PROJET LOGICIEL CONFIRMÉ 


Ia teWH s Diriga an impartant prqjet bncU exigeant dabonçét«cet\AX/VMS et 
trier r&pp5aatka arec la métfro da logk Gùue Logkâcf 

Le poste: Basé 4 Paris, arec da dfiplaceinertt en prorineg. ’ . - - - : 

H s’adresse à ns ingénieur formation grande école, ayant déji une cApérkace de treesà 


Spo 


deretnets. 


i ni 




















interdite 
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OFFRES D'EMPLOIS 


BANQUE POMMIER 

BANQLE POUR LMXSmE ET IBS SSMCES 

ta Bancyie Pbmmier poursuit 
le développement de son département de 

GESTION 
DE PATRIMOINE 

c réé d ébut 83, et recherche un gestiormcne de 
patrimoine ou expert dans Fun des secteras de 
ptacemerts potr M confier progressivement la 
gestion de cfientète et de produits. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ramer© et d'étergssemertt de compétences 
dans une structure encore évolutive. 

Prière d'adresser votre candidature s/nâf. 624 M 
avec C.V. et solfiait de rémunération en «o»*» 
confidendaHô à Alain SARTON 


plein emploi 

10, rue du Ma3 - 75002 PARIS 
Conseis en ressources humaines. 



HEC, ESSEC, INSEAD, MBA... 

UN JEUNE 
CHEF DE PRODUIT, 

REELLEMENT liTEBNAT)ORAL 


Car nous avons des finales en Europe Occidentale, USA. Asie: 
Nous: GRIFFINE MARECHAL, filiale de run des premiers groupes 
chimiques mondiaux. SOLVAY. Nos produits : nappages, adhésifs, 
revêtements muraux, jouissant tfune excellente notoriété, notre X" 
marque la plus célèbre étant sans doute VENIUA. 

Votre mission s'inscrit dans te projet de la Direction Martatmg de 
«faire éclore» dans chaque pays ou nous sonnes impAantés, une 
politique marketing parfaitement adaptée. Cela implique me 
compréhension rapide et «sensitive» (Ai pays, des études appro- 
fondies de son marché, des besoins de ses consommateurs. Vous 
appuyant sur ces observations et leurs résultats, tout en tenant 
compte de la stratégie du groupa mus étaborez une poétique que; 
une fois soumise à l’approbation du Directeur Marketing, vous 
«vendrez» aux patrons des ftirates étrangères qui - ne r oubliez 
jamais - sont jaloux de leurs prérogatives. Donc : dossiers sofide- 
ment argumentés et cflptomatje. 

Outre run des (Epiâmes cites en titre, vous devez avoir dans vos 
bagages, quête que soit votre nationalité : une parfaite pratique de 
fangtais et du français. Deux ans au moins d’expérience chef de 




/produit ou chargé d’études (type Nteteen_) ou encore m a rketing 
^ XffrtemationaL Une grande (fispoR&itité pots voyager 40% de votre 

^ #==- ♦ ■ Z a ^Ç^temps avec un regard ouvert sur le monde, un esprit pragmatique, 

%/P||| c o ntact chaleureux. 

«g M.» Basé â La Défense, ce poste vous ouvrira des opportunités 

■^■■■■■■■■■■■■■■■■■■■(févoliitioa dans le groupe, noarrenent an marketing. | 

griffine maréchal Nous attentas votre canükteture (lettre marc, CV, pinte, remua 

sotatitée) : Jean-fauf FAUQUET - Direction du ParswnBl de 
GRIFHNE MARECHAL Cx 28. 92090 Paris La Défense: 


V< DLPLOMÉ(E) D’UNE ÉCOLE 
DE COMMERCE 

parfaitaacat biHngac, ouvert etdynamqse. 

Von âas intéressé (e) pu- le secteur ba n caire inter n a ti o n al. 

Nous sommes une „ 

BANQUE PRIVÉE ÉTRANGÈRE 

datée d’un réseau international en consta n te évolution. 
Noos vous offrons d’être 

ANALYSTE FINANCIER 

au sein do département Crédit 
de notre succursale de Paris Champs-Elysées. 

Vota travaillerez en relation directe avec le r esponsable 
du d é p arte ment, et serez «près une période de formation 
RESPONSABLE DE ^ANALYSE DU RISQUE 
sur chacun de dos dossiers. 


Une p remi ère expérience dans Je secteur 
financier international serait ap préc i é e . 

Si vons êtes intéressé (e). mena d’adresser tv- pboto 
et prétentions à RÉGIE-PRESSE sous a? 312314 M. 
7, me de Moottessey, 75332 Paris Cedex 07 qui transn. 


Qlegrand 


LeadBt Européen de rapparefllage électrique (ftnstsilaboo ;CA:F4mMlanl8:30 uni- 
tés de production en France et à Tâtraiger, recherche le: 

responsable de l'audit 
opérationnel 

Bssi i fferii, relevant du Directeur Financier du Groupe,® étrotecoRttoratian»ec 
les services opération nete du Siège et ceux (tes filiales, il sera le RBPONSABLE du 
déveksppemertrt du conttûte des systèmes comptables et ffnenclens des 12 filles 


Ce posta conviendra i ai candidat âgé de 30 ans mfremum, formation : Ecole de 
Commerce + DECS, de préférence complétée par2 ans dans un CabtoetcfAudî! anglo- 
saxon et pratiquant l'anglais. 

Réofl*sp«rupectivusd T évaliitio<ipoarinieaMBds4(Fsfnwr9H«,ri9oamxet 

m é thod iq u e , pert efteme e t * Petee tiens le» contacta hamates. 


Adresser dossier de candUahire: lettre manuscrite, C.V, photo (retournés), pré- 
tentions sous référence 2T.83WA à H. CARON 


m 1 . .i i 



La voalkn de cette société de Conseil est axée sur rmaowtion et raméâoratjoo de la 
prodoctirâé (analyse de la valeur, stratège cercle s de quaBtfc eméfioratioo des services 
tagatiques co nc eption tf objets et de machines avec op rim m rt n n de» eudeooca etdeaooOC^. 
En lace de sa constante espanaoo, cette société recherche un 

Ingénieur consultant 

(PARS) 

En plus cf une activité de prospection commerciale auprès de ansses entreprises nationales 
dans le» do maines précité* a doit être capable de dsiger rapidement une petite équipe de 
consultants à Paris. 

Participant dêrectement aux actions de conaeS et de (fiafpnstic en entreprise; 3 doit pouvoir 

animer Hm «Am lmi rp» de formation. 

Possédant une compétence technique indiscutable de niveau ingénieur grande école ou 
équivalent il a nécesBafeement nnc expérience de quelques années acquise dans un mffleu 
industriel Une activité de coosefl préalable serait apprécate, mais die n est pas ou&pertsable 
Une compétence en gestion type KG est souhaitée 

fl doit surtout avoir te p o tentiel poix; en qu elq u es moi* devenir le bras cfrok du Directeur 
Général de la société 

La rémunération attractive dès le départ comprend tfhopartants intéressements. 


Entreprise Générale de second œuvre du bâtiment 
recherche pour la création d’une filiale spécialisée 
dans ta cloison aluminium et les faux plafonds : 

SON 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 


mm. GERANT 

Une formation unissant technique, gestion et les 
qualités d'un interlocuteur de haut mveau sont né- 
cessaires pour occuper ce poste. 

Une expérience réussie dans une fonction impli- 
quant de hautes responsabilités (organisation, 
définition des objectifs, encadrement, impact 
commercial est indispensable). 

En contrepartie: nous vous offrons, rautonomie et 
une rémunération à la hauteur de vos compétences. 
Merci cfa dresser vos C. V. manuscrit, 
photo et prétentions à : 

C.F.A. j 

92, Champs Elyséea - 75008 PARIS x 


BANQUE PRIVÉE Paris 8a 

recherche pour son siège 

_ EXPLOITANT 

Pour gérer et développer une clientèle d’entreprises 
industrielles et commerciales. 

Le candidat Agé de 28 ans minimum aura : 

- une formation supérieure 

- une expérience bancaire (Tau moins 5 ans 

- une toile motivation pour une activité commer- 
ciale 

- le sans du risque 

Adresser lettre manuscrite avec C.V détaillé, photo 
et prétentions sous réf. 92719 M i BLEU Publicité 
17. rue LMbal - 04307 VINCENNES CEDEX 
qui transmettra 



INGENIEUR D'AFFAIRES 


Constructeur français de MATERIEL DE CONTROLE 
D'ACCES ET 1% SECURITE, notre gamme possède dans 
tous les compartiments une avance technologique signi- 
ficative- Nous apportons à nos clients des solutions glo- 
bales et non de simples produits banalisés. C'est dans 
cette optique que vous investirez vos compétences avec 
de très larges responsabilités. 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

(ESE, ENST. ENSERG, ENSEEIHT.) 

Vous avez déjà une solide expérience dans ce domaine. 
En étroite collaboration avec notre Président Directeur 
Général, vous aurez toute latitude dans l'application de 
votre politique commerciale. L'objectif : accroître notre 
pénétration auprès d’importants clients, administra- 
tions, banques, collectivités, grandes entreprises, à qui 
vous proposerez des solutions clefs en mains, construi- 
tes autour de notre gamma produit Cette opportunité 
ouvre de très réelles perspectives d'évolution, à la 
mesure de votre potentiel. 

Le poste, basé en Région Parisienne, implique quelques 
déplacements de courte durée. La rémunération propo- 
sée est de l'ordre de 250 000 F (4- voiture de société). 
Nous traiterons votre candidature (lettre manuscrite, CV 
et photo) avec attention et une grande discrétion : adres- 
sez la s/référence 16554/lAM à COMTESSE PUBLICITE. 
20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui trans. 


m 


Guy Postel 


Mord d’adresser CV, pboto et 
réf.438 M et un munéro de té 


en précisant te 


Gqy POSTEL CONSEIL, BP 19. 06480 La CaOe sur Loup. 
Discrétion absolue assurée 


SOCIETE LEADER EN BIENS D 'EQUIPEMENT > 

C.A. : 300 000 MF f 600 personnes 
recherche pour l'une de ses unités techniques spécialisée en 
magasinage automatique 

CHEF DE PROJET 

informatique industrielle 

Vous êtes diplômé de renseignement supérieur: DUT informatique, maî- 
trise ou équivalent. Vous désirer, après une expérience réussie de trois ans 
minimum à un poste similaire, utiliser pleinement vos atouts : récites 
connaissances en informatique industrielle, esprit de synthèse et d analyse, 
logique modulaire, goût du management et aisance 

offrons, au sein d’une équipe dynamique, Üresporuabitité de projets mfor- 
mat hues appliqués à h conduite de procédés : sum et coordination de 
réalisations, établissement d’analyses et spécifications fonctionnelles et 
organiques , élaboration de cahiers des charges pour la sous-traitance . . . 

Ce poste à pourvoir sur PA RIS nécessite de courts déplacements. 

T Pour nous contacter, adresser CV et prétentions sous N°9426 

r^Pl à PARFRANCE ANNONCES - 4 rue Robert Eszieana - 
75008 PARIS - qui transmettra 


environ 35 ans 
pour son siège parisien 

ŸmÜom: Montage financier des opérations 
Gestion de trésorerie de la chaîne 
Formation : Supérieure et expérience bancaire exigées 
Pesta é vo l uti f pouvait déboucher sur (a direction financière 


Envoyer C.V. et photo : JCM - 37, nie Foodaiy 75075 Paris 


LE DOtECTEUB GÉNÉRAL 
D'UNE SOCIÉTÉ 

DE PRET-A-PORTER SPÉCIALISÉ 
(100 personnes) 



RECHERCHE SON 


ASSISTANT 


Pour gérer son secrétariat, 
organiser sou activité, son temps. 

Formation supérieure. 

Qualités iodapcosaNcs : 

- Méthode, organisation, savoir penser à miUe 
choses; 

- Aimer les Lâches ks plus simples aux plus 
compliquées. 

£av. kure mao, cv. + pboto à : RÉGIE-PRESSE, sous 
m 310465 M. 7. rue de Mootxessoy. 75007 PARIS. 


CONSULTANT (H ou F) 


TF** çbose Mmhcrttan 

iffl 1 Bank NA. 

recherche son 

Responsable Titres 

Cadra classe V 

- Bac ■*- mvecru ITB 

- Expérience mia de 5 cm s dan s ta. ^ 
^Pif n pfrrKfiisfrt iQti. 1 administration et la 
flscaffiè des titres français et étrangers. 

- Anglais souhaité. 

Adresser candidature 

et photo â rattenüan de Denise THÜIUER. 
41. rue Cornton. 75001 PARIS. 


mmiHm \nourj paris 

Ressources Humaines 

Aider las entreprises à réfléchir à leurs structures et A leur évolution 
deos Le domaine des ressources huma nas. C'est ainsi que G.H.R. Conseils 
conçoit ses interventions an matière de recherche de cadres et équipes 
dirrgeantas (par annonce ou approche directe) pour des entreprises exer- 
çant leurs activités dans des secteurs variés. Une progression constante, 
depuis bientôt dix ans, témoin de la confiance que lui accorde sa 
clientèle, rend nécessaire l'intégration d’un nouveau CONSULTANT, 
pour lui confier (tes missions complètes de recherche, d'évaluation et 
sélection de cadras et participer aux actions commerciales du Cabinet. 
Le candidat retenu, âgé d'au moins 32 ans, de formation supérieure, 
possédera impérativement plusieurs années d'une expérience profession- 
nelle impliquant analyse de structures, conseil en gestion de carrières et 
pratique de l'entretien, acquise en entreprise et/ou en Cabinet. 

Adresser lettre de candidature manuscrite, c.v. et photo s/réf. 791/M à : 


L’une des grandes entreprises françaises 
de T.P. et de BATIMENT (siège â PARIS) 
cherche pour son acmité T.P. 

CONTRÔLEUR DE GESTION 


A fierté au contrôle d'exploitation, répondant devant la Direction 
Générale, il participe à la mise au point et â l'actualisation des 
budgets, établit les prévisions â court cr â moyen terme, dresse 
les tableaux de bord des centres d’activités dont il assure le suivi 
(agences, grands chantiers ou filiales). 

Ce poste s'adresse à un ingénieur associant l'expérience 
réelle en exploitation des dianticrs T.P. â la connaissance 
des techniques administratives et comptables. 

H souhaite aujourd'hui affirmer scs compé tences cr son 
goût pour la gestion dans un groupe et plus précisément dans 
le cadre d’une filiale indépendante couvrant plusieurs 
centres France et étranger. 

Des déplacements de courte durée en France et à l'étranger 
sont nécessaires. Anglais souhaitable. 

Mctvi daripesurr mrre dossier de inndiuntrc .sous rêl. E.P.S Hi.i Evi.njUu; Déidopijv-nx-nt 
10. rue d'Alger 75001 PARIS, 


CHERCHONS 


GRH conseils 


3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 

M. Jacques BLIN étudiera confidentiellement toutes les candidatures. 


SECRET. ASSISTANTE 


Connato. achats PLV et wM da 
tau. carton, therma tBbiemne. 

— Qualités de rigueur, inttia- 
th*e. curtcwh*. dynamama. 

— Sonna présentation. 

— Aga entra 30 et 40 an*. 

En», curriculum vit» 
RÉGIE-PRESSE 
sous n* 310.456 M 
7. nia de Monnessuy, 
75007 Paria. 


IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
cherche 


ANALYSTE FINANCIER 


FORT POTENTIEL 


Formation supérieure Grandes Ecoles 
connaissance secteur agro-alimentaire 
appréciée. 

Ecrire sous réf. 16620 à Contasse Pubüdte 
20. av. Opéra 750W Paris Cedex 01. qui transmettra 


n rB-lpiÇüg-?* £g-? 
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BEPSODOCUÛW 


OFFRES D'EMPLOIS 


CABINET D'AUDIT 


formation professionnelle 


CHEF COMPTABLE 

CONHRMÉ 

40 ans minimum. Niveau 
D.E.C-S. et eapér. travaux iTifr 
f on nauae tfcm- S ma Ai travail 
an Aqulpo. Dtapun. tiunMK. 
Rém un ération. 
180.000 F /AM. 

Em. CV.. lettre imnusoita « 
photo * OR BIS-GA. 

28, avenus Franklin-Roosevelt, 
76008 Parta. 


PROFESSIONNEL 

QUARTIER ÉTOILE 

rechercha pour son 
SERVICE DES PRIX ET 
DE LA CONCURRENCE 


Commto. aux Compte*- 16* ar, 
offre ^ 

COLLftB. iËSOTANTS 
00 AVEC EXPERIENCE 

OêtaSméade 

ftgndn Eûtes Commsrctatet 
Excitantes opportunités de 
formation *t d'évolution 


dons un contexte motivé 
peu nombreux et très soncteux 
data qoafitâ 


BUREAU D'ÉTUDES 
pencha banlieue pariita wn e 
recherche 

INGÉNIEURS D'ETUDES 


pcw analyse ar caJcué» IB 

an tentera □anaoés. ■■ 


LIBRE RAPtDEMSKT 
Ecr. av. C.V.. photo at prêt, 
n* M. 92199. BLEU. 17. rua 
Lobol. 94307 Vincannas 
Cedex, qui transmettra. 


ASSOCIATION LOI 1901 
reconnue «T utiBté pubOque 
budget IB madone de fiança 


GESTION FINANCIERE 


— 60 96 an mécanique. 

— 40 % an autom a tique, 
tél u c mvwyia , infor ma tique}. 

Contacta avec donnai** 
cTorchaa « aoua-tratunta. 
Envoyer C.V.. photo at prêt, 
sous n* 782 1 . ta Monde Pub. 
SERVICE ANNONCES CLASSÉES 
6, tua «taa Mae, 75009 Paria. 

R ech e r ch e de sut» 

INGÉNIEURS 

ÉLEClinCnÉ4N8TmMENTATI0N 
AUTOMATISME 
Déplacements* prévoir. 
Envoyer C.V. at prétention^ i 
P.SJ. - C.EA 

1 Ut cité Paradta. 75010 Parta. 


Cabinet B aarta t Comptable 
SOULOQME recruta 

ASSISTANT 

E x périence 1 anamM. 
Ponts évolutif. 

Adr. C.V-. photo at prêt, i 
Pierre UCHAU SA. s/ré». 
4679, lO, r. de Louvoie. 
75063 Parla Cedex 02. qui tr. 


FORMATION PROFESSIONNELLE 
D'ANALYSTE PROGRAMMEUR I 
en 7 m» si (MB H 
sur 30 michs et gros lystnaa I BM. 

Assista oca aa n btrtm tant. 

Entndra et Ntation ar fLO.V. § 

Crédit étudiant 100 K § 

Centra agréé par OUVETTÏ at ERICSSON 1 
Centre International <f Etudes 

et Formation Prof— tonneU* en Informatkma 
f. n J-h» T T - f. de la Gare - 94230 CACHAN 

TéL 0) 740 12 22 

«W ^ Areuéi( _ Cac han - \cr des Halles 


£ ENSaBUPB gMWtS VOrreOTW S 
devenez * 

S ANJUySTE^SDQMBEIS BRMMfllCSI - 

S tonné aux iwfetiefs nouveaux de Hn fon na iiqii» “ 
S' Stage de haut niveau sur IBM 3083: 5 mois 
“ Rapides ouvertures cf emploi. Financement 100% = 
5 Institut de Formation HflNUO H 

^ 91. rue du Fg-St-Honoré - 75008 Paris . 

^rmuiiiii m assura miimit^ 


DEMANDES D'EMPLOIS 


VOTRE CARRIERE EN 
TECHNIQUE DE POINTE 


Formation 

Professionnelle 

d’ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 
Chef* 6* projet on 

COORDONNATEURS 
de MAINTENANCE 
INDUSTRIELLE 
Pour tonimiWt i M B W rt 
(Inecrlptkm, cr édi t , pbt- 
omment~,)a ontacte* ' 

ACILOG 

Amtetanee et eomen Jn- 
tcmatiotUMd en logtdd 
38. rue de Baetano 
75008 PARIS 

M George V. 

l TiL : 72355.1 B 


/ / 


k Aari 


appartements II locations fi pavillo 
ventes || non meublees 

offres 


f* arrdt 


LES HALLES^SA*fT-«OrtORÉ 
bat knmaUUa XVB*. aaeu rêne* 


PaniouSer Vende pavOon 

VWÎpwfc. gjjrt | S yt W w»- 
la BtaBjrtha ffltt. 6 pAaea. ge- 
noa ierdbi, pMadraW éoota*. 
gZa SNCF, pria 440000 J. 
S. s tan. 19 hj 442 - 42 - 29 . 


6» arrar 


YDEUDŒWOQRG 

Ouphot 220 ih*. WW , sac. 
mm rtvtatoia. 703-32-31 


7* arrdt 


ST-FRANÇOIS XAVIER 

CARACréC. tan. rénov é. 




■ liHita 


w 


locations 
non meublees 
demandes 


J. -P. sérieuse ch. ihdb;u 
ÉCOLE MtUTMRE 1 2- t*C^tm**£*n* : *‘ 

2 P.'.ëiwn- récent. W.irtm. «tat . F6rift.>* 9P ^ 

A*. BRANCION- 576-73-94. J 

?udw.tttaa.7«OB:Pata 


i ; js îso ns 
de campagne 


12* arrdt 




r 


Paata a mMampa. 

Ecrira me C.V., lettre mmu- 
•crita at prêt * : F-N.EJML, 
6. im p aa ae du Boo-Sraw*. 
7501 1 Parta. TéL : 348-00-16. 


OaalXrX iru J r Lu fl n nrtw 
oOCMio munuiinKAuM 

jedneTngéniebr 

SECTEUR PÉTROLIER 

Mângtia angiata 

pour r enforcer aon implantation 
française. 

Poata boaé région parisienne. 
Cn vuyar C.V. + photo 

+ prétentions. 

Ecr. a/n* 7818 la Monda pub. , 
arnica ANNONCES CLASSÉES, 
6. n» daa ItaSam. 76009 Pwrta. 


JEUNE FEMME 
SECRETAIRE 
GENERAL 
QUADRILINGUE 

(Français, Anglais, Allemand, Espagnol) 

recherche 

ENTREPRISE 

A VOCATION INTERNATIONALE 




EXPERT. COMPTABLE " u* 

46 ana. très expérime nté. pé- | ^ q2xCT TOUT FAIM 


f* 




•IW 

«b 


1.300.000 F. 805-10-06. 


assis 




ETS MONÉT1 





pmi? CADRES, 



JJ=. 38 ana, B(C Ec*x 16 




£ 


Garçon «ta raataurant 
plaça extra uniquement poïc la 
aoir. Téléphoner dam la journée 
au 336-76-76. 


3E 


•w 




PAGNE O 1 ASSURANCES 
«CTB1BHUVÉ. . 
QUARTIER TRIVTÉ 


MCENDE- MULT8BSOUES 
< travail sur écran). 

Ecrira avac C.V. et pr étentions 
sous lé». 1393 
*LT. ASSCOM. 

31, boulev a rd Bonrta W ouvaBw. 
75063 PARIS CEDEX 02. 


lï ES iii 


Aaaoc la tion de teaemant. 
•octal 500 psraormea, - 
80 méfions OA. 

CHEF COMPTABLE 


•amble daa travaux de compa- 
ra* jusqu'au Man «t oomptae 
da résultat», capabia <f organi- 
ser. animer et cumt fl tar «ffica- 
canont et da façon a u tonome 


CHSICHE PROF. DE MATHS 
ET DE FRANÇAIS, haut ni. ea u , 
cowa porticuéars éh sa 1» Al. 
TéL 261-04-21 après 20 hu. 


secrétaires 



S3C3E 


P*H 


T5» arrdt 


M- ÉMILE-ZOLA 


> M" M 


ATBJBt LOFT 200 mf. Mkk 

PUBLICITÉ PV0588E ÉDmOfé | n ? B, ‘ Té, ‘ : 

F. Largo aap-ï ptanr Wnn. f ab. |' /* ~ 

J.F. ratai, piataquaa. mamnaa | Relations avec armoncoura. | \ 77* BTTut 

de pMo + animation, raah. fab.. photograv^ knprftnsw*. 
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Nous vous proposons chaque semaine 
96 contacts d’affaires de première classe 
avec la République fédérale d’Allemagne. 



En 1984, nous avons transporté 
678.085 passagers entre la 
France et la République fédérale 
d’Allemagne. 

C’est ainsi que nous avons cer- 
tainement pu contribuer aux 


bonnes relations économiques 
des deux pays. En d'autres mots: 
nous avons donné des ailes aux 
remarquables échanges com- 
merciaux. 

Mais le dialogue franco-allemand 


ne se limite pas aux affaires. C’est 
pourquoi nous serions très heu- 
reux de vous accueillir à bord 
aussi lors d’un voyage privé, qu’il 
soit à Paris, Nice ou depuis le 
31 mars 1985, également à Lyon. 




Lufthansa 


ji rfWJHr irS-? 










-■fts-V. 

4 ï; ' J 
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Fichiers : mode d "emploi 


N OUS entrons dans rère de 
r informatique ; nous y 
sommes déjà. C’est nn 
truisme que de te rappeler. Mais nos 
démocraties peuvent se trouver 
fmwtaflfe» par une utilisation aveugle 
de ce qui doit rester un outil an ser- 
vice de la société, et non dev enir un 
moyen de la contrôler et de remégi- 
menter. Four que tes cauchemars 
<TOrwefl restent dn domaine de la 
sctence-fiction, la loi du 7 janvie* 
1978 a édicté quelques règles am- 
ples visant à protéger l’individu des 
incursions de Vînfonnatïque dans sa 
vie privée. Une oommissïoii, la 
CNIL (Commission nationale pour 
(Informatique et les liberté»), a etc 
mise en place; son rôle consiste à 

veOter & rappiicatmn de cette ks. 

Dans le cadre dn SICOB, ün 
débat aminé par M- Jacques Fauvet, 
président de la CNIL, a réuni des 
utilisateurs et des concepteurs de 
systèmes informatiques autour du 
tifanc : * Informatique et liberté». 
Faut-il laisser le champ libre & la 
constitution «Ton fichier « antiterro- 
riste», au risque que vous vans y 
retrouviez pour avoir eu la mauvaise 
idée de voyager dame le même avion 
que Carlo» ? Est-il acceptable que 
n’imparte quel employé de mairie 
piïeu» savoir en pianotant sur son 


d’un nouveau système informatique, 
et les administrations lui soumettent 
nnc demande d’avis préalable. 

Des exemptes de sot interven- 
tion ? Es foisonnent Les instituts de 
sondage demandent à leurs enquê- 
teurs de relever 1e nom des per- 
sonnes in t e r rogées pour éviter que 
tes fiches-réponses soient remplies-. - 
par 1e sondeur hû-mSme. Mais on 
constitue «b™ desfichiers compor- 
tant des informations nomin atives 
particulièrement sensibles; opinions 
politiques, goûts sexuels, apparte- 
nance syndicale. La CNIL essaie, en 
conséquence, d’imposer le codage 
des fiches, afin d’en effacer te nom 
avant 1e traitement informatique. 
Les régies du cancer sont impor- 
tantes pour la recherche médicale ; 
TT«»^ 0 convient d’assurer Tanony- 
mnt des "wifadaft jonque les traite- 


. Comment , pour la CNIL, 
concilier ces deux nécessités : 
moderniser rétablissement des fjdàm, . 

respecter strictement les droits de l individu 7 


piwita i n fo r ma tiques sont de nature 
statistique, et de réserver stricte- 
ment l’accès aux fiches nominatives 
à des médecins dûment autorisés et 
identifiés. 

Un système analogue est. adopté 
pour l’«at cmL M. Lalanne, repré- 
sentant r Association des maires de 
France, a rappelé que, si la partie 
publique de mat civil - nom, date 
et lieu de naissance, décès — ne pose 
pas de problème, tes infannattons 
confidentielles, comm e la filiation. 


rendent nécessaire de verrotnlkr te . 
système : la nirê des données et . 

leur traitement sont air» effectué 
par des agents adminiiaratî& jhalû*. 
lités et assermentés; 

L'argent sujetiabour 

L’argent est un snjettaboa. Pour 
qu’il le reste, les banques drivent 
assurer la confidentialité des mforr 
nwKmw qu’ils -détiennent sur la cas- 
sette des particuliers. Eviter que 


■ n 1 Smpoctcqnî*Do^é,p*rfc<nid»6- ielsaa ****** tmc. d. 

d’îpfhrinatîaÆi sont stricte- peppbte. 

S iï£ iStifiStten d’étal dSrt 
de traîner toute sa vie un nom 
so^ ^ceswag» dJuten^M f SSte ou une date de naâsance 

■^g5ÆS?: ; gZSSÊfSSi 

; sssw«ïitas; 

aussi an la - ;natif a».— « me» bénéficiant 

défense des fibcutS, en nfeteifta» . : StiSSivaia. Est-ce souhaitable ? 
réaliser cérames . • ^^rSutfi sam te neutrali- 

„ matiques ; p«gmett re anx conteier- , powribk. C’est néces- 

pant» ■ f attiré. Bout quate i^hmque ne soit 
un fichier te» oimi&wrde:<^nttj-: ■ tm qu'on n’est 

vo^ avec tou» tera^uesÇenwm ^ fibre. - 

- poasïbtes lois de cette .Baîne, serait . ' ,1. „n,i njnimv 

; ÏÏT^iÈre particulièrement dm- ÇHAHTW. 


le 


POINT DE VUE 1 Services publics 


U sondeur sondé 

Si le souci de préserver les 
libertés semble animer les responsa- 
bles de b. plupart des administra- 
tions et des entreprises, les moyens 
techniques permettant d’assurer la" 
confidentialité des fichiers ne sont 
pas toujours faciles à concevoir. 
Bien pins, le souri d’être • pïus fooo- 
tionnel » et la recherche du moindre 
coût de gestion conduisent parfois à 
mettre en place des systèmes qui 
peuvent se révéler dangereux. 

La CNIL veilte au grain : te sec- 
teur privé doit faire auprès «Trile 
îmg déclaration avant l’mstaOatian 


L " EXPOSITION sur l'administra- 
tion moderne, organisée dans 
le cadre du SICOB sous f égide 
du Comité interministériel de l'infor- 
matique et de la bureautique dans 
r administration et du secrétaire 
d'Etat à la fonction pubfique(l). es- 
saye de trœhire pour chacun un phé- 
nomène social et économh*» de 
grande valeur, qui se précise doréna- 
vant en France. 

De quoi s'agit-il ? La révolution 
technologique en cours donne nais- 
sance i de nouvelles générations de 
services publics offrant un environne- 
ment partiaüèrement favorable à la 
créativité des agents économiques, 
notamment PMI innovatrices. 

Rappelons que la révolution tech- 
nologique à prendre en considéra- 
tion, ce n'est pas seulement le micro- 

orefinateur, ce sont les rés eaux 
informatiques : grands ordinateurs 
mettant en mémoire et rarfistribuant 


les info rmations, las . logiciels, les 
images et bientût les connaissances 
structurées ; minitel* et micro- 
ordnateure connectés aux serveurs 

par un réseau télématique de plus en 

plus dense. 

Très prochainement, dans cet en- 
semble où l'industrie français e a do - 
lénavant acquis una matoise satisfai- 
sante, la carte à mémoire, sous 

fomw du dosster ndHriduel inviolable, 
ajoutera une dimension considérable. 

Or tous ces dispositifs, convena- 
blement utfieéa par radritintetretion. 
fournissent déjà, et fourniront de plus 
en plus de nouveaux services déve- 
loppant l'autonomie des partenaires 
de l’EbiL las entreprises pourront Ira 
utfliser pour améliorar leur compétiti- 
vité. De nouvelles entreprises pour- 
ront se créer pour exploiter et dwars»- 

fièr les valeurs marchandes atesr 
constituées. En ce sens, an peut d- 
ter: 


par JEAN-PAUL BAQUIASf*} 

— La formation et l'autoforma- 
tion : lé projet «informatique pour 
tous», qri.vtse à donner aux enfants, ‘ 
et aux p ro f e sse urs, les moyens de 
s' ap proprier l'outil lui-même, est 
sus» porteur d'une ambition plue 
grande encore, faire de chacun un 
auteur potentiel de cfida c tioel (ou 
module d’enseignement utrnant l'or- 
dinateur). D'ïrmombrables «con- 
tenus» associant texte, ima ges et - 
expérience pédagogique pourront 
ainsi être créés et reristrfeuéa; 

— La maîtrise de l'information 
commerciale et technique : Texpori- 
tion momi e di v erses banques de 
dqrêtées, qui non aeiéeman t peuv ent 
être consultées en tfirect, mais, qri 

(*). Secrétaire général éuÇondteiD- 

teanhiâtérid de Iwannatiaao et ne b. 
tmreaatiqac dam Fadminittration. 


peuvent être transférées par tât ;• 

cha rgeme n t sur Ira i nl ero-otdtaataBMi 

des abonnés, «t.rattrittbe par eux,, 
ou en r i ch ie » en fonction dea beeneiata 
futurs dû marché; ’• 

— Les aideeèb dérisk» : TTbfovv 
nation hystématiqû* «rb* P***" 

dures administratives. Faccèa aux 
formalités par des pointe d'entrée té- 
lématiques rendus conviviaux, et té- . 
térieuremant: les e éyeamoa-: 
experts «fourrassent les éléments de : 
cSagnoetic les plus variée, consti- 
tuent un tiomaina ou ba : gates . 

productivité possibles sont nom- 
breux; " 1- - : • 

-i L1riritation .ii . ta. 
vité ; les grands serveurs publics ou 
privés, et haïra démritiplfcations k>- ' 
rides (voir les banques, dé données 
.«images» présentée*» 1 ^arefcw_ 

constitueront desritents très daman- 
dates en prodiâte hneBeriueb ; le» ; 


plua dwerâ : IbgWeb tedustrieta ou 
de géetiqh. critetions artistiques 
muiftaapporc^ ïwx édraetifs et de 
teMrs.>Lè pb* :««xxe qu'eüleia*, 
VlMÉvida, Y corhprb dan» son êntra- 
priae, sera sréSrinK pour devenir pro- 
ducteur. : . -v , . 

Les besoin» nouveaux sont im- 
menses, et tes quelques léeüsation» 

; actüéOes ri» sont qu'une eerMera «b 
ce qu3 faudra faire. Pour réussir la 
âmdeiÉKitBtk» néceseaira ê la aur- 
vîe . fwtionale, las adntinistiatiom 
-sont en traiq de se mqderniMr en 
Voovrarit atô6 ex^ences éconorrê- 
qaaa de leurs usagers, mata cauM-d à 
leur tour drivent utibaf oe nouvel 
ètatd'espritpotxl renforcer lein ca- 
> parités 'rinovàtricése* cuuvnerciatof. 

. ;(j> lnfbna»tiqBcaicBt yûtrc^ ÇMrp- 
ftyw f ^ ro^ttnnaf de 1« como Miaifann p. 
parvis 6t hi D&tw*^ jnsqa’aa 28 »ep- 
tt nAw 19gS. Entrée yrstuitc. -. 


AVEC VICKERS RONEO, MA 

ET L’AGENCE DE PRESSE ATIQl 
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L’ESPACE-VIE DE LA CONFORTIQUE ET DE LA COMMUNICATION TÊLEMATIQLE. 


Le Victor I* 
Kjiçu dans le 
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ïre content. 
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fC 15 pré» 
nances anale 
seures, à ce 
^en mati 
jusque là, 
fintoiérabie. 
levanche intc 
t'est le prix 
24.900 P. 

Ce qui mel 
plus de 10.0 
^.000 F ne 
Allants en 
ther que le \ 
Différence 
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^ rien rte 
^ écart. Jiq 
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Le Victor PC 15 n’a pas été 

conçu dans le but d’irriter tel ou 

tel concurrent. Et pourtant sans 
aucun doute MT ne doit pas 
être content 

Cela se comprend. Le Victor 
PC 15 présente des perfor- 
mances analogues, voire supé- 
rieures, à celles offertes par 
«Ven matière de PC. 

Jusque là, cependant, rien 
d’intolérable. Ce qui est en 
revanche intolérable pourflM 
c’est le prix du Victor PC 15: 
24.900 F*. 

Ce qui met le matériel 4M 
plus de 10.000 F (et en disant 
10.000 F nous so mmes bien- 
veillants envers jMHÜ plus 
cher que le Victor PC 15. 

Différence qui nous étonne 
car à l’examen des performan- 
ces, rien ne peut expliquer un 
tel écart Jugez-en plutôt : 

Alors que la plupart des 
micro-ordinateurs propose une 
capacité de stockage de 10 Mo, 
le Victor PC 15, lui, offre une 
capacité de 15 Mo! Soit 50% de 
capacité supplémentaires ! De 
plus, l’utilisateur du Victor PC 
15 bénéficie, grâce à un moni- 


teur de 14 pouces, de 30% 
de surface supplémentaires (la 
quasi-totalité du matériel 
concurrent étant équipée d’un 
moniteur 12 pouces). 

Et ce n’est pas tout ! Le Victor 

PC 15 possède un clavier ergo- 
nomique qui améliore le confort 
d’utilisation. Par exemple, l’em- 
placement de la touche “Shift” 
occupe désormais la position 
habituelle des machines à 
écrire. 

Quant aux touches “CAP 
lock” (position majuscule) et 
NUM lock” (position numé- 
rique), elles disposent de 
témoins lumineux. 

Et bien sûr le Victor PC 15 est 

compatible avec le standard du 
marché. Son équipement - y 
compris les cartes d’extension, 
le système d’exploitation et les 
programmes d’application - 
est interchangeable avec ceux 
des autres micros de type PC 
disponibles. 

Arrivés à ce stade de la 
démonstration, nous vous lais- 
sons le soin de conclure. Pour 

notre part, nous pensons que le 

prix du marché, en matière de 


PC, ne sera plus jamais ce qu’il 
est 

N’en d éplais e à fflBSF 
Lequel MSffne va sans doute 
guère apprécier que nous vous 
donnions nos coordonnées - et 
que vous puissiez nous contac- 
ter à Victor Technologies, Tour 
Horizon, 52, quai de Dion- 
Bouton, 92800 Puteaux (tél. : 
778.14.50) ; ou encore à Lyon : 
(7) 234.12.45 ; Montpellier : 
(67) 64.71.72 ; Nantes: (40) 
89.24.28 — Mais l’on ne peut 
contenter tout le monde 
e *4Mî 

* Configuration complète avec clavier et 

**** H r - au 1/09/SS. 
(Possdubtede location financière : 700 F par 
mots sur 48 mois - CEGEDATA). 
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— REPERES 
Dollar : 8,27 F 

(Voir page 1 etd-contn.) 

Inflation : 0 % dans la CEE en août 

Data historique, TimSce des prix à la con so m ma tion n'a pas 
augmenté du tout au mois d’août par rapport è juillet dans 
l'ensemble des pays du Marché commun, selon les c hiffras pubCés 
à Bruxelles par Eurostat, l'organisme statistique de la CEE. Cette 
totale stabilité n'a pas de précédent. Trois pays ont enregistré une 
baisse de leurs prix : le Luxembourg (— 0,4 96), la RFA (— 0,3 96) 
et le Danemark {- 0,1 %l En Belgique et aux Pays-Bas, l'Inflation 
a été nulle, tandfe que dans les autres pays les augmentations de 
prix ont été très modérées : en France avec + 0.1 %. en Italie avec 
+ 0,2 96, au Royaume-Uni avec + 0,3 % et en Grèce avec 
+ 0,3 %. L'Irlande, dont l'indice est calculé trimestriellement, a 
enregistré une hausse des prix de 1,5 % de la mi-mai è la uêsoût, 
sort 0,5 96 d'inflation en rythme mensueL 


ENTREPRISES 


4SI millions de francs de bénéfices 
pour Pechiney au premier semestre 

Le groupe nationalisé Pechiney, spécialisé dans l'aluminium, a 
obtenu un bénéfice net de 461 millions de francs au premier 
semestre, contre 300 pour la même période Tan dernier. Son 
chiffre d'affaires a atteint 19,2 milliards de francs. 


Moët-Hdnnessy 

prévoit une hausse 
de bénéfices de 25 % 

Publiant pour la première fois 
des comptes semestriels conso- 
lidés au 30 juin 1985. le groupe 
Modt-Hennessy fait état d'une 
activité plus que soutenue avec 
un chiffre d’affaires en augmen- 
tation de 20 % à 3,42 milliards 
de francs et un profit net, avant 
impôts, de 563 millions de 
francs (+ 40 96). augmentation 
en avance sir les prévisions. 
Pour Tannée, le chiffre d'affaires 
devrait progresser d'environ 
20 % et les résultats de plus de 
25 96. Le champapie se vend 
bien, avec toutefois un freinage 
des ventes au deuxième semes- 
tre pour tenir compte de ta <&t*- 
nution de la récolte en 1985. 
inférieure de moitié en raison 
des gelées : cette année, 3 sera 
fait appel aux stocks effectués 
lors des vendanges exception- 
nelles ds 1983. Le cognac se 
porte bien (+ 26 96 pour tes 
ventes et + 35 96 pour les pro- 
fits) et, surtout le secteur par- 
fums et cosmétiques se 
redresse vigoureusement, 
notamment les laboratoires Roc 
(+ 56 % pour un résultat, 
avant i mp ôts, de 91 millions de 
francs). Seul secteur déficitaire, 
Armstrong Roses (Etats-Unis) 
panse ses plaies et reviendra à 
un profit normal en 1987. Le 
groupe a vendu par avance ses 
dollars (35 96 des ventes) 
jusqu'à T échéance de mi-1986. 

Fusion 

de la banque Demachy 
et de la Gérance 
parisienne privée 

Un rapprochement a été 
décidé entre la banque privée 
Demachy et la Gérance pari- 
sienne privée, établissement 
financier dépendant du groupe 
Worms, également privé, lequel 
devrait déboucher sur la fusion 
des deux établissements, abou- 
tissant à la constitution d'un 
important groupe bancaire 
privé. Présidée par M. Jean 
Rougiar. la banque Demachy 
était déjà détenue à hauteur de 
33 96 par le groupe Worms et 
C- et à 58 96 par la CGJP (Com- 
pagnie générale d'industrie et 
de participation}. La Gérance 
parisienne privée, spécialisée 
dans les opér a t i ons sur le mar- 
ché obligataire, est fiHafe de 
Worms et C* Finance à 99,5 96, 
dont le conseâ de survaBlance 
est présidé par M. Nicholas 
Worms et le directoire par 
M. Jean-Luc Lépine. La banque 
Demachy et Associés qui résul- 
tera de cette fusion, sera déte- 
nue par les partenaires sui- 
vants : Worms et C" Finance 
(51 96), CGJP (34 96), Préserva- 


trice foncière assurances 
(10 96), Yves Saint-Lmaent SA 
(2,5 96) etrfivers (2,5 96). 

Postes : 

un nouveau coursier 
international en Europe 

United Parcel, une des pre- 
mières sociétés américaines 
d'acheminement et de distribu- 
tion de courrier ,va offrir ses 
services en direction de l'Europe 
à partir du 7 octobre prochain. 
Ole enlèvera cfirectement du 
courier à partir da TEurope et 
distribuera les plis et les 
paquets en provenance des 
Etats-Uras par HntannédMm de 
firmes locales comme Tous 
transports aériens (TTA), en 
Francs, et Atiasair, en Grande- 
Bretagne. 

Fiat : résultats 
en forte hausse 
au premier semestre 

Fiat a augmenté de 1 1 96 son 
chiffre d’affaires (13000 mÜ- 
Bards de iros, soit 65 milliards 
de francs) au premier semestre 
de cette année par rapport au 
premier semestre 1984. Une 
progression due notamment à la 
reprise dans le secteur des véhi- 
cules industriels (+ 19 96, avec 
2350 m3 tards de lires). Les 
ventes d*automob3es p t o g res - 
sent, quant à elles, de 10 96, 
avec 7 500 maüards de Eres. La 
marge opérationnelle (hors frais 
financiers) a atteint 1 200 mfl- 
fards de Bras, passant de 7,4 96 
du chiffre d'affaires pour le pre- 
mier semestre de 1984 à 9 96 
au premier semestre de 1985, 
sort une progression de 40 96. 
Les effectifs, de juin 1984 à juin 
1985, se sont réduits de 
240 144 personnes à 226 504. 

La Verrons 
ouvrière d'Albi 
change de statuts 

La Verrerie ouvrière d'Albi a 
accepté, le lundi 23 septembre, 
le pian de redressement pro- 
posé par le comité interministé- 
riel de restructuration indus- 
trielle (CtRI). Cette coopérative 
ouvrière, fondée en 1895 sous 
l'impulsion de Jean Jaurès, 
compte cinq cent trois salariés. 
Elle est le quatrième fabricant 
français de bouteffles. Le plan 
de redre sse ment prévoit la mise 
en conformité des statuts avec 
la loi du 12 jufltet 1985 relative 
au SCQP (société coopér a t i ve 
ouvrière de production). Cette 
réforme penréttra à des action- 
nairee extérieurs de détenir 
jusqu'à 37 % du capital de 
l'entrepr ise ex d'occuper quatre 
des neuf sièges du nouveau 
conseil d'administration. Le 
plan prévoit également r aban- 
don du four mis an service en 
1984, une augmentation de 
productivité et le licenciement 
de quatre-vingt-trois p ersonnes 


FAITS ET CHIFFRES 


• M. Gattaz propose au goûter* 
aérant et aux syndicats (Tétudkr 
en commun la fkxibürté. - Dans 
une interview publiée par Paris- 
Normandie de ce mardi 24 septem- 
bre, M. Yvon Gattaz propose « au 
gouvernement et aux syndicats de 
confier, en accord avec le CNPF, 
une étude commune à un cabinet 
indépendant choisi en commun, 
orienté en commun, contrôlé en 


LA CHUTE PE LA MONNAIE 

Le climat s'est modifié sur lé marché (tes changes 


Mardi 24 septembre, au 
fr fl yVa m ifri de la chute soudaine du 
dollar provoquée par le 
coomuxnqûé-surpnse du groupe des 
cinq plus grandes nations 
industrialisées à New-York, _ les 
marchés des changes essayaient 
d'apprécier la nouvelle situation 
ainsi créée et les chances de voir la 
devise «mérita me baisser encore.- 

* gg f6^DQdXi6ir« 

Llristoîre ne se répète pas, eQe 
bégaie, dit-on, et les cimetières 
fi nancière (cela existe) suit pleins 
de déclarations fracassantes et de 
tentatives avortées. Ainsi, il y a sept 
ans, à deux mois près, le président 
Carter, pour essayer d'enrayer une 
chute catastrophique du dollar, 
tombé à Paris à motos de 4 F et à 
1,70 DM, annonçait, le 1* novembre 
1978, un plan de sauvetage du 
« billet vert », avec un fonds 
d'intervention de 30 milliards de 
dollars, et la coOaboretiaa inquiète 
fn«Hi résignée des pays à monnaie 
forte (RFA, Japon, Suisse). Le jour 
même, les cours du dollar bondirent 
de 8 % à 10 % en quelques heures, 
pnis les marchés se calmèrent. 
Certes, la chute de la devise 
«mfrîBihie fut stoppée, avec même 
nne «mnr ee de raffermissement, 
éphémère toutefois, puisque 
quelques mois après le « billet vert » 
retombait à 4 F. 

Il fallut atte ndr e le début de 1980 
avec la montée des chances de 
M. Reagan, candidat « musclé » S ta 
présidence, et k politique de taux 
d'intérêt élevés inaugurée par le 
nouveau président de la Réserve 
fédérale, M. Paul Voleter. 

Aujourd'hui, le* milieux 
financiers internationaux évaluent 
les forces en présence. Première 
inco nt estable, le climat s'est 
brutalement modifié sur tes marchés 
des changes. Les «haussiers» des 
dernières semaines sont tous 
devenus «brasiers» impressionnés 
par le ton des déclarations des CSnq 
qui, pour la p remiè r e fois, assu r ent 
que « le dollar doit fléchir ». Us ont, 
surtout, enregistré avec intérêt le 
revirement spectaculaire des 
Etats-Unis, qtu, en prin c i p e, sont 
maintenant à intervenir sur 
loir mammie « dans d'autres cas 
que ceux de désordres» 

Par quels m oyens 7 Cela reste 
dans le secret des dieux, la meülenre 
arme, en l'o ccur rence, mais toute 
intervention passera obligatoirement 
par. les banques centrales- et. 


nouveauté assez spectaculaire, par 
celle de la Banque du Japon, tout a 
fait réticente dans le passe. 

A cet égard, M. Pierre Bérégovoy 
pont, à bon décrit, parler d’un 
* tournant dans le système 
monétaire international ». Selon lui, 
: la « détonateurs » qui ont été a 
l'origine de la réunion des Cinq et de 
leur communiqué sent la trop forte 
dépréciation du yen et la pression 
croissante da Congrès américain; se 


Amérique forte -.pour se rallier aux 
thèses eu rop éenne s . Cda permet a 
M. Jacques Delors dp pavouer 
an jwgi de » CEE, 
dans, le genre de « Je vous Taxait 
bien dit*. ■ V . ■„ - 


L’effet de sttrpnse ayant joué, et 
le cWls»- se teouvant orienté à ht 
'.brare dans rîmmédiat. «mefieasout 
lés perspectives? *Si 


M . Reagan à renié ses déclarations 
fracassantes sur « le dollar fort, reflet d’une 
Amérique forte» " 


f âkdtant, au surplus, de voir ainsi 
légitimées les thèses e uro péennes et 
françaises sur ridée que * les t au x . 
de change doivent refléter les 
réalités économiques, ce qu’ils ne 
font manifestement pas ». 

H est très probable que ce sont 
effectivement oes pressions du 
Congrès et la remontée du dollar 
débat septembre qui ont forcé la 
Maison Blanche à renier ses 
déclarations triomphantes sur • la 
force du dollar . reflet d’une 


Francs 


des changes, ont . entendu 
T avertissement » (sons-cntendu, ri 
. le dollar continue à fléchir), a «fit 
M. Bérégovoy, tout ira bien. S'ils ne 
Pom pai - ca r cga l rt, •Us Cinq te 
tiennent prêts à coopérer-». ■ J ■ 
co m pris les Japonais, qui ont senti 
passer te vent du boulet et redou t en t 
tes initiatives protectionnistes «rua 
Congrès absolument déchaîné (voir 
ci-dessous /. 

Plusieurs questions se posent 
alors. Combien «le milliards de 
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■dollars les banques centrales 
devront-elles engager pour peser sût 
les - marchés on s'échangent 
de 130 mflfiards à 
300 mïJUaxda-d» dollars? Ensuite, 

. comm e n t la cên tenie de ndEédi rie 
dollars de cafetan*! « bradâtes », en 
quête de bjmeaHcure rém u né r ation, 
sera-t-elle mcâéc à.aHar àe -placer 
sttr les autres monnaies, coulme 
semble te suggérer te commnmqué 
des CSnq? lues taux «Tïntérét sont 
toujours plus élevés à New-York 
qoi Tokyo et à Francfort, et la 
confiance des. investisseurs dans te 
dollar est d'autant moins ébranlée 
Mme la croissance semble reprendre 

- timideme nt ànx ElatiUllB. 

• Pour -inverser les flux rit donc 
: renforcer- tes antres mcnmrâs.anx 
dépéris de la monnaie américaine, ü 
faudrait obtenir une baisse des taux 
d'intérêt de Fautre côté de 
rAfiantiquc, ** delà, on 1e sait, la 
Réserve fédérale y répugne- Pour 
l'instant; soudeuse du gonflement 
excessif de liquidités et attentive à 
toute menace de redémarrage de 
nnflation, eBe se contente de ne pas 
les faire monter. r 

Dans ce domaine il y à gros à 
parier que te oommunîqaé «tes Qnq 
a tué dans roeuf toute montée des 
taux de Fautrc côté de Feau. Antre 
inconnue, Pattitndc dn; Congrès sur 
la rédaction du déficit budgétaire, 
■faoR des «dé* «te faiennetéda dol- 


mondeéaticr. M-Bater, teseaé- 
„ taire Trésor, a. promis, qu'on 
effort serait fajt çn ce sens, mais .te 
• Parti démocrate exigera, pour 
réduire tes dépenses sociales, que le 
président " Reagan 1e fai" demande 
officiellement, reniant ainsi ses pro- 
messes éterorales. y 
- Ajoutons enfin,' sur on plan {dus 
général, que fa baisse du dollar,- si 
«fle se p ours ui t, ; ne contribuera à 
réduire te défiat commercial améri- 
■cain qu’après bien des nxris, de six à 
dâtimâ, selon le* secteurs. Or le 
Gcmgrès .n'atteadra pas si long- 
temps. L’accueS très frais qnH a 
réservé aux timides mesures annon- 
cées par 1e président Reagan pour 
totter contre la « concurrence 
déloyale » en témoigne. ' 

En fait, la partie ne fait que com- 
mencer, et 3 est A craindre qu*îî ne 
- faille autant de temps pour faire 
i-îT le dollar qsH en avait- fallu 

pourtepobaseràte-remoatéCL; 

FRANÇOIS RENARD. 




AVEC DES MESURES CONTRE LES « PRATIQUES DÉLOYALES * DE CERTAINS PAYS 


M. Reagan cherche à résister 
aux tentations protectionnistes du Congrès américain 


De notre correspondant 

Washington. - M. Reagan a très 
solennellement annoncé, lundi 
23 septembre, une série de mesures 
destinées, en principe, è mieux 
contrer les •pratiques déloyales» 
de certains partenaires commer- 
ciaux des Etats-Unis et A désamor- 
cer, en fait, te pression protection- 
niste dn Congrès. B s'agissait là de 
fa deuxième tentative dn genre 
{le Monde du 9 septembre), mais, A 
en juger par Je scepticisme qu’ont 
aussitôt marqué les parfcmenUires, 
démocrates et républicains 
confondus, die n'a pas eu pins de 
succès que fa première. 

Comme la Bourse de New-York, 
en hausse marquée lundi, 1e Congrès 
a» en revanche, bien accueilli 
l'annonce, fa veille, par tes ministres 
des Finances des cinq pays tes plus 
industrialisés de leur volonté de 
faire baisser 1e dollar. Aussitôt sui- 
vie d’effets (pour l’instant en tout 
cas) sur le marché «tes changes, 
cette déclaration, A laquelle 
Washington a donné fa plus grande 
publicité, signalait un tournant «te fa 
politique de fa Maison Blanche 
désormais décidée A admettre que la 
smévalcation du « bütet vert» pèse 
«fans r a pprofondis rem ent du déficit 
commercial dont l'agriculture et 
l'industrie américaine souffrent 

Hitf 

Sénateurs et représentants ne 
pouvaient donc qn'appfandir A cette 
démarche soit eu soulignant, 
comme M. Dole, leader de La majo- 
rité républicaine du Sénat, qu’on 
allait enfin A Tune des racines du 
mal, soit, co mme tes démocrates, en 

ne ménageant pas . leurs quolibets sur 
la volte-face de M. Reagan; hier fier 
de fa force dn dollar et hostile aux 
interventions sur tes marchés. 


commun, et dont les conclusions 
seront étudiées en commun. Objet 
de cette étude : les flexibilités 
créeraient-elles ou non des 
emplois »? Pour la président du 
CNPF, » un refus renouvelé pour- 
rait faire penser que gouvernement 
et syndicats auraient peur à 
l’avance des résultats de cette études 
Mais Vemplol est-U Men. oui ou 
non. leur préoccupation majeure ? 


Les Français pourraient alors en 
douter. » 

RECTIFICATIF. — Dans nos 
premières éditions du -24 septembre 
nne c ir e ur t'est glissée dans le titre 
de nos « Repères » en page 40 sur 
tes conflits du travail. Comme l'indi- 
quait clairement le texte, 3 fallait 
tire : « en baisse en juillet • et non 
« en hausse en juilla »_ 


Quolibets ou pus, la déclaration 
du groupe des Cinq aura ainsi eu le 
mérite d'assurer tout de même une 
crédibilité 2 on discoure qui eflt 
autrement semblé manquer fautant 
pins de substance qu’ao avait, laissé 
prévoir «m événement mémorable. 
En réalité, sottes deux propositions 
retiennent vraiment l’attention : fa 
création, d'abord, d'un fonds de 
300 millions de «tefiara qui garanti- 
rait, jusqu'à concurrence d'un m3~ 
Uard, des crédits contrebalançant les 
subventions aux exportations- parfois 
accordées ailleurs; fa •prise en 
considération des pratiques 
déloyales des autres pays », ensuite. 
H pn« fa dé finiti on df* décisions amô- 
ridâmes concernant fa Banque tanK' 
diale et te Foods monétaire taenia- ’ 
tional dont les conférences ' 
annudles, te nxrâ prochain A Séoul, 
seront informées ae rétablissement 
de ce lien qui, très vo lont a i re ment 
sans doute, n’a pu été autr e me n t 
défini. . ; 

- •’ * 

fotmncomti- ; 

Four Je 'reste, ou est eu- terrain 
connu puisqu'il s'agit de fixer des 
m»Tîtn«i>« aux négociations 
en cours avec, te Japon sür Couver- 
ture «te son -marché; <T« accélérer» 
les pourparlers avec les pays 
concernés, sur le problème de .fa 
Contrefaçon des produits améri- 
cains. de faire adopter par. le 
Congrès des lois renforçant tes pour - 
voies de 1’exécutif en matière cota» 
merciate ou permettant «te tever des - 
droits compensatoires eu cas de 
dumping; - dV accélérer V aussi, 
enfin, tes efforts américains en vue 
de l'ouverture «Ton nouveau round 
du GATT partant, notamment sur 
tes produits agriootes et tes services. 
Si ce nouveau round n'était pas 
ouvert ou ne per m ett a it pas de pro- 
grès réels, les Etats-Unis recherche- , 
raient alors des accords •i 
& bilatéraux », a averti M. 
avant que l’un de scs collaborateurs 
n'indique — sans préciser ri cda 
était lié & révolution américaine nr 
fa question dn dollar, - que fa 
France opposerait des abjections au 
prcÿet de^ Washington. 

Tout cda n'est pas rien puisque, 
de contre-feu cn contre^cn, la Mai- 
son-Blancfae -contribue dteansriir 
désigner tes ? déloyautés » étran- 
gères comme respons a bles da déficit . 
commercial américain, et s'ache- 
mine, de fait, vers ù véritable dur- 


cissement de fa po litiq ue commer- 
ciale américaine. Gela ne pouvait 
pourtant suffire A apaiser tes fins 
qm — l’oeil fixé sur tes dcctioos de 
novembre 1986, A Pissue desquelles 
tes républicains - pou r ra i e n t .perdre 
leur majesté sénatoriale, — font 
assaut d’ardeur «fans fa protection 
des industriels, des fe r mi ers, des 
ouvrieis, des Sectems^^''^ 

Signataire «Tuâ projet «le ' loi 
contingentant lés importations de 
textiles, 1e sénateur républicain du 
Missouri, M. Danforth, a'immédia- 
temept prédit que son texte, Ftta des 
trais, «sents jaotas protectionnistes 
auxquels M. -Reagan a encore .: 
menacé lundi d’opposer son veto, 
soait adopté par les deux Chambres 
• quoi qu’en dise le président»-.' 
• Trop tard », à amplement com- 
menté, lui, te dief de la mincrité 
démocrate du Sénat, M, Byrd. . 

S 1e dollar . continue de descendre 
pour ne pas aussitôt remonter, fa 
poussée prorêctiahmsté pourra, sans 
doute Etre contenue. Si ce n'est pas 
te cas,-les «ligues c éderont progres ri - - 
vement, car M. Reagan n’a- jamris 
été homme à refuser des accommo- 
dements avec ses principes. ^Gr, le 
coûts du dollar tient lar gement À 
ramplenr -d*un «teficit budgéfasre,- 
q«u vu persister et' fa confianûé de 
l’argent dans lés Etac^Ums n’est 
tou jours nuBement fljranlèe-; - ' ' 
B6RNARDGUETTA. 


LESM^TÉSÉCONO^^ 
v K SINGAPOUR : 

Ahradwd» 

^unepte grande 8eiW5té salariale 

.- Le gouyernement de Singapour a 
décidé- qnr patrons et syndicats 
négocieraient directement les 
hanràcs de salaires, an lieu «Tobaer* 
ver les directives fiaborées chaque 
année par un organisme bipartite, k 
Consefl national des salaires (NWC, 
créé en 1972), dont tes décisions 
étafeut 'toujours appliquées bien que 
n'ayant pas — théoriquement du 
.moons- ;<te caractère impératif. - 

' Le NWC aura désormais un rim- 
pfc rôte .consultatif. Là productivité 
sera -prise en compte pour les 
hausses «le salures, comme l’était 


Les- nâteux industriels- ont fait 
boa accueil .A .cette initiative. Le 
National Trades Union Congress 
(NTUCV ^organisme >x)mdicai , sou- 
tenu par . le . gouyernement) s’est 
montré plus réservé. ■ - 

Le gfaV e rne i penL qui souhaite 
davantage- de flexibilité on matière- 
de safairésTa «léridé «pié lès haussés 
serment dorénavant négociées tous 
tes ans au iieu .de tous les trais ans. 
Les industriels reaforéeat Ainsi leur 
pouvoirde «lécirioa dans une pértede 
«nncertitade écojxrnfique po«r Sin- 
gapour, qui a connu «fr deuxième tn- 

mestre une croissaiice négative 
f -1.4 %) pour fa prè â n ftr e . fins 
«tepuis vingt ans. — -fAFP.j 
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L'endettement croissant du tiers-monde 


(Suite de la première page. ) 
Les banques avaient accepté un 
long rééchekmnemcnt en échange 
de ce rtaines concessions et de la 
promesse du gouvernement mexi- 
cain de s’engager dans un pt»n 
rigoureux d’austérité. On donnait 
kfMexique en exemple aux antres 
pars lourdement endettés du 
tiers-monde. Mais le Mexique est 
de nouveau en récession et ne 
peut remplir toutes tes «danses» 
fixées par le FML 

Douche Froide pour les milieux 
financiers internatzonanx ,qui ont 
remis, comme en 1982, le Mexi- 
que en tête de liste des pays «à 
hauts risques». A la veille de la 
nouvelle assemblée du FMI, qui 
doit avoir lieu en octobre à Séoul, 
le tableau est de nouveau au noir. 
Le spectre d’une crise monétai re 
encore plus grave resurgit à l’hori- 
zon. 


La bâte noire :le FMI 

Première conclusion évidente 
et pessimiste : depuis 1982, on a 
tenté de colmater les brèches, de 
survivre dans un monde désarti- 
culé et à la dérive. On a fait de 
l’homéopathie. En outre, le FMI, 
dont le rôle n’a pas toujours été 
aussi néfaste qu’on le dit 
aujourd’hui, a changé de stratégie 
en devenant l’avocat le plus déter- 
miné des dévaluations perma- 
nentes dans des pays dont il s’agis- 
sait de stimuler les exportations 
pour leur permettre de payer les 
intérêts exorbitants de dettes de 
plus en plus lourdes, et de plus en 
plus impossibles à honorer. 
L’inflation incontrôlée est le talon 
d’Achille du FMI (4). 

Le Fonds monétaire est devenu 
la bête noire des dirigeants des 
pays endettés, même de ceux qui 
affirment vouloir main tenir le dia- 
logue, et la cible d’opinions publi- 
ques, tout parti cufièremcat en 
Amérique latine, de plus en plus 
radical Lsécs et sensibles au mani- 
chéisme. Il est vrai que les méde- 
cines du FMI ont échoué, comme 
ont échoué les politiques économi- 
ques ultra-libérales, se réclamant 
plus ou moins des « Chicago 
Boys* (5). 

On le voit bien an Chili, où 
l’obstination du général Pinochet 
leur permet de se maintenir ™i< 


suscite F exaspération des milieux 
d’affaires et des entrepreneurs 
chiliens, ruinés. 

Il est vrai encore que les orga- 
nismes de financement internatio- 
naux et les banques ont une 
lourde responsabilité dans l’endet- 
tement excessif, et dangereux, du 
tiers-monde. Dans les années 70, 
il s'agissait, entre autres, de recy- 
cler les pétrodollars des pays 
membres de POPEP, en pleine 
euphorie. Et il n’y eut pratique- 
ment aucune mesure de contrôle 
des « déplacements » massifs 
d’eurocrédits. L’interdépendance, 
déjà étroite, entre nations indus- 
trialisées et pays en voie de déve- 
loppement contraints d'accroître 
leurs exportations pour faire place 
aux charges de la dette s’est 
encore accrue. 

En 1985, un seul point de crois- 
sance eu moins des pays industria- 
lisés représente, d’ici à 1990, une 
détérioration de l’ordre de 17 % de 
la balance des paiements du Bré- 
sil, du Mexique et du Chili (6). 
Deux points de plus des taux 
d’intérêt aux Etats-Unis, et les 
intérêts annuels de la dette de 
l’Amérique latine grimpent de 
5 milliards de dollars. Effroyable 
servage... 

«Nous ne pouvons 
plus payer» 

Mais il est vrai aussi que les 
pays endettés sont responsables à 
plusieurs niveaux. Os ont souvent 
choisi la facilité, accepté des cré- 
dits offerts avec complaisance, et 
mis en œuvre des projets pharao- 
niques, excessifs et inutiles. Ils 
ont fermé les yeux sur la corrup- 
tion quand ils ne l’ont pas encou- 
ragée, Us ont laissé fuir à l’étran- 
ger les capitaux honteux ou 
prudents. 

Beaucoup d’argent a été gas- 
pillé, mal utlisé ou simplement 
volé. Les dépôts dans les banques 
de New-York, de Zurich, de Lon- 
dres ou de Miami des résidents 
latino-américains représentent 
environ le tiers de toute la dette 
de l’Amérique latine. Four cer- 
tains pays, le montant de la dette 
et celui des capitaux réfugiés à 
F extérieur sont équivalents. La 


dette latino-américaine, écrivait 
crûment Time, c'est • un bor- 
del ». 

Sans doute, mais le cauchemar 
est de nouveau au coin de la rue. 
L’angoisse grandit en Amérique 
latine, oh les régimes démocrati- 
ques sont directement menacés 
par une détérioration rapide de 
leurs économies et des explosions 
sociales toujours possibles. 

C'est le cas du Mexique. Du 
Brésil, volatil mais violent, où des 
scènes de pillage ont déjà eu Heu à 
Sao-Paulo et à Rio. De certains 

E ys andins comme le Pérou, où 
1 tensions sociales sont arrivées 
à un point limite. « Nous ne pou- 
vons plus payer! » La rumeur est 
devenue cri de révolte, slogan 
politique. Far exemple au Brésil 
et en Argentine, où le thème de la 
dette et la dénonciation du FMI 


bas. se contentant de tirer la syn- 
thèse de - travaux • qui ne préten- 
daient à aucune conclusion défini- 
tive. Mais son analyse est 
cohérente et a séduit tous les par- 
ticipants. 

Il soutient, ce qui est simple 
bon sens, que les crédits encore 
accordés à l’Amérique latine ne 
servent qu’à payer les intérêts de 
la dette, qui ne cesse donc de 
grandir sans perspective de solu- 
tion. Il rappelle que les pays 
endettés consacrent une part exor- 
bitante de la valeur de leurs 
exportations à régler 'des arriérés 
d’intérêts chiffrés en milliards de 
dollars. Dans ces conditions, non 
seulement la dette ne peut être 
remboursée à long terme, mais 
c’est le développement même des 
pays d’Amérique latine — et de 
ceux du tiers-monde dans la 


' L’endettement croissant des pays du tiers-monde — et 
tout particulièrement de ceux de l'Amérique latine — 
préoccupe les milieux financiers internationaux, qui 
redoutent des crises en chaîne. De leur côté, les dirigeants 
latino-américains durcissent leur position à l'égard du 
FMI à la veille de l’assemolée de Séoul. 


seront au centre de la campagne 
électorale pour les élections de 
.novembre. .. 

Fidel Castro n’a pas manqué 
une si belle occasion de « recol- 
ler» an peloton latino-américain. 
IJ s’est emparé lui aussi du thème 
de la dette et en fait son cheval de 
bataille principal. • Noire lutte. 
dit-il, est celle de l’Amérique 
latine et du tiers-monde. » 11 
ajoute : « C’est simple. L’Améri- 
que latine ne peut pas payer sa 
dette. Il faut V annuler... » 

Le dirigeant cubain n'est pas le 
mieux placé pour tenir ce dis- 
cours, car son gouvernement, lui. 
négocie bourgeoisement sa dette 
de quelque 3 milliards de dollars 
avec les seules banques occiden- 
tales. Mais il a réussi à réunir à 
La Havane, du 30 juillet au 
3 août, mille deux cents délégués 
représentant les courants politi- 
ques les plus divers et venant de 
toute l’Amérique latine. Fidel 
s’est gardé de faire des discours 
fracassants. Il a adopté un profil 


même situation — qui est complè- 
tement paralysé. En continuant 
dans cette voie imposée par le 
monde industrialisé, ils s'interdi- 
sent toiite possibilité de sortir un 
jour du marasme, et d’échapper à 
l'étranglement. 

La théorie des dominos 

Un nouvel ordre économique 
mondial s’impose : cette conclu- 
sion en forme de vœu est celle, 
unanime, des dirigeants d’Améri- 
que latine. Peu importent 
aujourd’hui les responsabilités de 
part et d'autre. Quand un malade 
est atteint d’un cancer, on ne se 
demande pins » pourquoi ». mai s 
« comment * tenter de le sauver. 
L’invitation de Fidel Castro a 
embarrassé, ou même irrité, dans 
le cas du Brésil, bien des diri- 
geants latino-américains. Mais ils 
ne peuvent ignorer les pressions 
croissantes de leurs opinions 
publiques, ou de leurs partis 
d'opposition, qui réclament un 
moratoire de la dette. 


A la radicalisation évidente, 
depuis deux mois, des opinions 
correspond une évolution des 
milieux dirigeants. Le président 
mexicain, Miguel de La Madrid, 
multiplie les mises en garda « La 
tempête peut éclater à tout 
moment , dit-il. Songez à la théo- 
rie des dominos... ». Le président 
colombien, Belisario Betancnr, 
inspirateur du groupe de Çartha- 
gene, parie des « vents d’orage 
qui se lèvent ». 

A Paris, le président argentin, 
Raul Alfonsin. dénonce « la 
hausse constante des taux d'inté- 
rêt » et » les restrictions appor- 
tées au commerce international 
qui aggravent l'endettement des 
pays latino-américains ». A 
l ima, ie président Alan Garcia 
déride carrément de ne plus payer 
pendant six mois et de ne rem- 
bourser ensuite les intérêts qu'à 
concurrence de 10 % de la valeur 
des exportations de son pays. Un 
exemple que méditent ses voisins, 
et qui préoccupe Wall Street. 

A Brasilia, le président Sarney 
change d’équipe économique en 
faveur des partisans d’une ligne 
plus «dure» à l’égard du FMI. 

• Plus question, dit-il, de faire 
encore baisser le niveau de vie des 
Brésiliens. » A La Havane, Fidel 
Castro ironise et compare les 
■ 10 % d'Alan Garcia » à la 

• dîme que l'on payait à l’Eglise 
et que l’on paie aujourd’hui à 
l’empire ». Le leader cubain sait 
que le président péruvien est 
aujourd'hui son principal rival 
comme chef charismatique d’une 
« nouvelle » Amérique latine. 

C'est encore le Conseil latino- 
américain des Eglises qui 
condamne la dette extérieure et la 
qualifie de « triple immoralité ». 
C'est l'écrivain mexicain Carias 
Fuentes. qui vit aux Etat-Unis et 
crie aux gringos : « Attention, le 
vrai danger pour vous, ce n’est 
pas te Nicaragua. C’est le risque 
d’explosion en Amérique latine. » 
La Banque interaméricaine -de 
développement affirme que 
l'Amérique latine « est 
asphyxiée » et qne le sous- 
investissement « a atteint un seuil 
critique ». 

La Banque mondiale fait écho 
et affirme que « les barrières 


douanières des pays riches 
condamnent à mort les pays pau- 
vres ». Et qui l’eût cru? M. Henry 
Kissinger réclame un nouveau 
plan Marshall pour régler la dette 
de l’Amérique latina « Des ques- 
tions de vie et de mort sont trai- 
tées par de simples fonctionnaires 
internationaux, dit-il. Les rela- 
tions entre Washington et l'Amé- 
rique latine sont gravement 
menacées. » Et un directeur de la 
Morgan Guanutfy Trust ajoute : 
« Nous n’avons plus beaucoup de 
temps pour éviter une aise moné- 
taire mondiale... » 


LES ACCORDS 
DE BREHON- WOODS 

Sferfs en jafet 1944 à Brettm- 
Woods, dam le New-Harapshke, 
aux Etats-Uns, cm accords Md 
créé te Fonds monétaire ndereado- 
nal (cent qureate-sbc pays mem- 
bres), attachement éWgé per le 
Français Jacques de LanAre, et 
la Bajnqæ mondi ale. 

D s’agonit de l e ol ru ct mcr le 
système monétaire (atatcational 
mis i mal par la dépression des 
antes 30 es la seconde p a r u 
mondiale. Keynes dirigeait b délé- 
gation britannique et Pierre 
tVfendès France la d élég a tio n fran- 
çaise. 


En effet. A problèmes plané- 
taires, solutions planétaires. Seule 
une réforme réelle et profonde du 
système monétaire international 
pourrait aider à la relance du 
développement des pays pauvres. 
Un nouveau Bretton-Woods 
s’impose. La France l’a déjà pré- 
conisé. L’immobilisme de l’admi- 
nistration Reagan et son respect 
des «lois du marché» laissent, à 
court terme, peu d’espoir à cette 
solution de sagesse et de généro- 
sité. 

MARCEL MEDERGANG. 


(4) Voir l' article de hsl Fabra dans 
le Monde du 8 août 1985. 

(5) Nom que l’an donne aux écono- 
mistes formés S l’aiuvemié de Chicago. 

(6) Morgan Gnaranty Trust Co of 
New- York, World Financial Markets. 
novembre 1984. 


Sears, Roebuck and Co. 


Depuis près de 100 ans , Sears offre 
aux consommateurs le meilleur 
de V innovation à travers une large 
gamme de produits et de services. 


Distribution 

• Sears est la première société mondiale de distri- 
bution de détail 

• 36 millions de familles américaines font réguliè- 
rement leurs achats chez Sears. 

• Plus de 27 millions de comptes crédit-client 
ouverts. 

• Plus de 900 magasins de première importance 
en Amérique du Nord. 

• 100 centres de bureautique. 

• 385.000 employés. 


.Assurances 

• Allstate Insurance est le numéro deux des assu- 
reurs de biens et de responsabilités aux Etats- 
Unis. 

• Elle se place en tête des compagnies d’assuxances- 
vie américaines. 

• 4500 bureaux. 

• 44.000 employés. 


Services financiers 

« Dean Witter Financial Services Group exerce 

ses activités dans les secteurs suivants: courtage en 

valeurs mobilières US-, spécialiste des marchés 
primaires, secondaires et hors-cote, services de 
dépôts et de prêts aux particuliers. 

• Services financiers personnalisés pour plus 
_ d’un million de clients. 

• Marchés des capitaux pour les "entreprises; 
les institutions, les organismes publics. 

• Service des comptes et prêts bancaires. 

• 19.000 employés dans 8 pays. 



Immobilier 

• Le groupe immobilier ColdweU tanker Real 
Estate est la plus importante société immobilière 
à services-complets en Amérique du Nord 

• Il se situe à la première place dans le dévelop- 
pement de /immobilier commercial 

• H réalise des opérations immobilières dans 
le secteur résidentiel et commercial 

• Il est un des leaders dans la promotion d’immeu- 
bles de bureaux dans les centres commerciaux. 

• Plus de 1400 bureaux aux Etats-Unis et au 
Canada, y compris les bureaux affiliés. 


Commerce international 

• Sears World Trade est une société de négoce 
international créée en 1982. 

• Elle est spécialisée dans rofTre d'assistance aux 
entreprises et aux pouvoirs publics dans l’import/ 
export de produits et de technologies. 

• Elle fournit des services de conseil et de gestion. 

• Elle offre des services d'assistance commerciale 
notamment le financement et la gestion de frêL 

Sears. Roebuck and Co a réalisé en 1984 un CA 
de 38.828 millions de dollars UJS. 


Sears, Roebuck and Co a réalisé en 1984 
un CA. de 38828 millions de dollars U-S. 
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ÉTRANGER 


Il était une fois 
l'Américain moyen. 



Qiù a dit que l'Américain 
moyen portât un vieux Stetsoa 
mâchonnait son chswïng-gum, et 
assaisonnait de ketchup son 
hamburger? 

Le ketchup est une marte de 

La NouveUe-Oriésns. A DaUas, 
on en consomme moins, mais 
davantage de pop-com. Quant 
aux habitants de Salt-Lafce-City. 
ce sont les plus gourma nds : il 
n'y a pas, sur tout le territoire 
américain, plus gros amateurs de 
ma rshmattows. 

Pourquoi les goûts sont-ils si 
différents selon qu'on habite à 
Chicago, à Miami ou A Houston ? 
ae demande Areas Marketing 
Inc, une firme américaine qui a 
établi un palmarès géographique 
des marchés par produits, publié 
par le magazine Fortune. E st-on 
si anxieux A Attenta, pour battre 
OTSi las records américains de 
consommation d'aspirine ? Et si 
propre A New-York, la vile où sa 
vend le plus de lessive par habi- 
tant ? 

Dans tous les cas, la conclu- 
sion est la même. H n'y a pas un 
goût moyen, et pas d’Américain 
moyen. Aux producteurs 
d'exploiter ces différences. U» 
fabricant des insecticides Raid, la 
société Johnson & Son, dont les 
ventes plafonnaient à. 40 % du 
marché américain, a ainsi 
conquis cinq points de part de 
marché supplémentaires. Elle a 
identifié les insectes qui infestant 

plus particulièrement chaque 
région, et pousse ensuite locale- 
ment la vente du produit adé- 
quat. 


Sang bleu 


En 1982, le fabricant de 
bières Anheuser-Bush a rattrapé 
son retard de vente au Texas en 
divisant l'Etat en zones. U a com- 
mandité des rodéos au Nord, la 
région des cow-boys, et des 
concerts de sa Isa au Sud, où 
vivent les Mexicains américains. 
Depuis. Bush a ravi la première 
place à ses concurrents locaux. 
Répétant ses exploits dans 
d'autres Etats, 3 a amélioré ses 
positions sur r ensemble du mar- 
ché américain. Il vend désormais 
une bière sur trois achetées, 
contre moins d’une sur quatre an 
1977. 

Parfois, il est nécessaire 
d’adapter les produits. C'est ce 
qu’a compris le producteur de 


conservas Campbell'®, qui a 
transformé, dans la région du 
Sud-Ouest, son classique c porc 
aux haricots s, en « haricots ran- 
chero s. Moins de porc, plus de 
piment, et les ventes de haricots 

en boîtes ont soudain bondL 
Souffrent peut-être le plus de 
la régionalisation du marketing, 
les chaînes de télévision natio- 
nale : leur part dans le total des 
budgets de publicité télévisée est 
revenue de 46 % i 40 %. de 
1977 A aujourd'hui. Cor, depuis 
qu’il a été inventé, le concept du 
w geo-demographics » (1) a fait 
école. Toutes les agences de 
publicité et les instituts de son- 
dage proposent leur classifica- 
tion. Ici, on détermine * les neuf 
nations d’Amérique a. LA, on 
découpe le pays en quarante 
régions différentes. On découvre 
tout A coup les e sang bleu», da 
New-York ou de l'Illinois, ou les 
hommes cdas armes à feu et 
des camions » au Texas et en 
Ohio. 

«Les spécialistes sont cho- 
qués de réaliser que la famille 
américaine nadmonnellB — le 
père au travail, la famme au 
foyer, et les deux enfants - ne 
représenta pas même 10 % du 
public», constate une grande 
firme de publicité américaine, 
Ogüvy & et Mather, crtée par 
Fortune. Il reste pourtant cer- 
tains irréductibles. La chaîne 
d'hôtels Holiday lim perdrait sa 
réputation si elle cessait da four- 
nir, dans chaque chambre, le 
confort standard de r Américain 
moyen : le grand Et, la télévision 
et l'air conditionné. 

De même Mac Donald 
n'entend pas remettre en ques- 
tion la recette de son hamburger, 
vendu déjà à trente-cinq miUons 
d'exemplaires identiques — si 
l’on an croit les panneaux pubfid- 
takes qui ornent le moindre res- 
taurant de ta chaîne aux Etats- 
Unis. Après tout, Mac Donald a 
également réussi à mettre les 
habitants de trente-cinq pays au 
goût de ce même hamburger. 
Une p erfor m ance qui donne à 
réfléchir sur les particularismes 
nationaux à l'échelle de la pla- 
nète. 


' (iy Marketing qui prend en 
compte les caractéristiques démo- 
graphiques et géographiques du 


Le VII e plan chinois confirme les principes de 

et d'ouverture du pays 


De notre correspondant 

pain. - Le premier ministre. 


cale du FC chinois. Cette septième 
mouture d’un texte qui sera adopté 
^iK sa forme définitive au prin- 
temps prochain par l’Assemblée 
nationale populaire confirme s’il en 
était besoin les mandes orientations 
définies par M. Deog Xiaoping, tout 
en s’efforçant de réduire la sur- 
chauffe camée par P emballement de 
réconomie depuis un an. 

Ce projet repose sur trois grands 
principes : tout d’abord la poursuite 
de la politique de modernisation et 
de réforme, cette dernière étant 
considérée comme la * clé » de l’édi- 
fice. Ensuite l’extension de la potiti- 
que <T« ouverture vers la monda 
extérieur » par le développement 
des zones economiques spéciales, 
des quatoraes ports, des deux deltas 
et des deux péninsules ouverts anx 
investissements étrange rs, p ar le 
développement du commerce exté- 
rieur avec rachat de nouvelles tech- 
nologies et le développement des 
exportations, par l’appel à plus 
d’experts étrangers pour moderniser 
réconomie et par les facilités nou- 
velles accordées aux entremises 
étrangères pour s’installer en Chine, 
sousianne Mît de sociétés mixtes 
(« joint-ventures O . soit de SQdétés 
à 100 % de capital étranger. Enfin. 


les Chinois tiennent à le rappeler^ les , 
« quatre modernisations sont de 
'nature socialiste Toutes tes politi- 
ques de réforme que nous avon s 
adoptées (~) ont pour objectif de 
construire un socialisme aux cou- 
leurs de la Chine ». , . t 

Le projet râppdle ro&jjectiCfixé 
par le douzième' congrès du FOC en 
1982 de doubler la production agri- 
cole et industrielle en 1990 et de la 
quadrupler d’ici & Tan 2000. Repré- 
sentant 7.10 milliards de yuan? en 
1980, elle devrait atteindre 
1600 milliards A la fin du VII e plan, 
c’eat-à-dire en fait 20 % de plus que 
l'objectif prévu. On peut donc "pen- 
ser, comme l'avait laissé entendre 
récemment M. Deng, que cet , objec- 
tif sera atteint en - 1989, vos» en 
1988 compte tenu de rembaHranem 
de l'économie. . 

En effet, le taux de croêsspcoau 
cours du VI e plan .dépasserait 10 % 


housse de 25 %,dàlapïod!Wtxju m 
charbon (de 800 mflfens à 1 mil- 
liard de tonnes), angmcnlMion aeia 
production pfitrtfi&fi 5 mimons 
de tonnes pur an 
150 nrinîfmt de twmes, hausse oe 

19 % de te production d’acier laminé 

(de 37 A 44 ramions tic tonnes). 

Irréversible 


par an au lieu des 7,2 % prévus. 
C’est pourquoi cm peut être tenté de 
contiaérer comme des voeux pieux 
les taux de croissance envisagés 
pour le VU* plan : hausse du PNB 
de7 % l’an, dont 6 % pour l’agricul- 
ture et 7 %.pour l'Industrie (qui a 
connu un taux de croissance de 23 
au cours du premier semestre de. 
cette aimée), hausse de 8 % par an 
du revenu total, hausse de la 

consommation par tâte de 4 % A 5 % 

par an~ 

. Quelques chiffres sont par aü- 
leara fournis pour l'industrie, m a is 


En ce qui- concerne le commerce 

extérieur, ü devrait .augmenter de 

40% A 50 % au eduridu iwuveau 
plan, passant de 50. milliards A 70 ou 
gOnulliards de dolters. L accent 
sera mis sur le déveteppemeitt de* 
exportations, en particulier des 


sables pour remédier au déficit 
croissant A inqu iétant de te balance 
commerciale. Sans accepter de four- 
nir des chiffres, le porte-parole de la 
conférence a affirmé que, si .les 
réserves en devises de te Chine 
avaient récemment baissé - on 
parie d'une baisse de 16 A'7 mïi- 
Haxds de doDars en un an, - des 
mesures avaient été prises et qu’elles 
porteraient leurs fruits. Les -rimes 
économiques spé c iales, dont on avait 

cru le sort menacé il y à des» mois,. 

après les déclarations de M. Deng — 

' selon lesquelles elles' n’étaient 
qu’une « expérience qui fai- 
saient suite A des scandales finaux 


bjjammes d'affaires,sayez 
en avance sur votre temp 
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cïetset au ratetif échec de là paliti- 
quê^învestiîjsemept. » wnent donc 
' offîartlement ccBifartéesL'. 

Parmi, les. facteurs entravant le 
; développement hannomeux de fÉco- 
nonne, Iç porto-parole _a. souligné 

l’cxcestif taux de oofesance. a .la 
taïBe exccsàve des invéÂtissemeâs 
de base <+ 24 % l’an . dernier, 

+ 30 % an cours du. premier sèmes- - 
tre), deux facteurs qoî, sekm lni, 
devrnent rapôdemestetre cradrOlés. 

' Cela semble toutefois bien pft» «fit 

- ficfleqne neTaffirment les respon- 
sables officiels, qui re paraissent 
toujours pas àvw les moyens 
contrOler te frénésie de dévaoppte 
ment qui stesremparée des entre- . 
prises A des prorinces. créant des : 
problème* insurmontables de train- 
port ci de fo urrâiui c d'énergie. ~ 

' Il faut donc à la fora reaforcer k* 
contrôles sur. le plan macro-, 
é c cm oini qne,pértebtaisdc tetris- 
tetkm.écQnQimque, et accorder pta* . 
de souplesse amc\eatcepri$ét. sorte 
pintr micro-tomocnnne. ;AhnSt' les 
kxMUNc* a priori des entremises 
■ seront graduellement remplacés par 

- dcs contrôk» a poxteriorLPanmlcs 
autres "aspects principaux évoqués 
jrartepten iteaérétoppçnkm.te te 
formation technique et tmiverri- 
- taire ; là mise ta placé (fane nou- 
velle poiitiqne^sociaks parHortanra- 

tion 'progressive «Tttn sÿstèra'de 
vacances - pour tes osvhért et ks 
fonctionnaires, ainsi mm d’on sÿs- . 
tème de sécurité sociale^ là premier, . 
1 n’existant toujours pas dans cét Etat 
et le second étant encore, 
embryonnaire •••• 

- irwfwi, le projet de VII e pbnrapv 
pelle que lê dévekippemeat .de Téco- 
nomSe chinoise ne petit se taira que; 
.dans un e n v iron nement de prix, ijai* 
tïfiant te politique de haïmes, rate-, 
thmravëc te ptepart-dès pays menée 
actuellement parFâtin, «n partie»-: ; 
lier avec rURSS voisinfc. L’objertif ' 
de cepnqec dont oa voît malcâm- -. 
ment fl pourrait être rejeté — même ; 
s’il devait être amende pour tenir'' 

compte de révotetiOn&TetiviFOtme- 

■ ment écononâmiCr tant domestique * 

. qu’international, —.est A la fois de 
rassurer, ceux qui, en -Chiné, . 
s’inquiètent de rembafiement de. ,, 
réconomie A des. «bavures» de la 
r politique de modernisa tiao, A 

l’étirtuager, ceux qui auraient pu ^ 
avoir des doutes sur te pennaneuce ; 

- de la-volonté d’ouverture; Plus que ; 
. ’-jamms, en -politique comme en écd” 

nonne, M. Deng vem rendre îrrévw-'-’^ 
sibles les changements qu'il a • 
impulsés. 

PATfOCEDEBEàL /. 
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INSTITUT FRANCO-AMERICAIN PE MANAEEMBfT 

' HARTFORD UNIVERSITY 

NORTHEASTERN UNIVERSITY 

une grande école Internationale 

• Créé et développé en association avec des 
universités américaines réputées Hartford U. (Conn.), 
Northeastem U., Boston (Mass.). 

• 3 ans de formation supérieure à la gestion (2 ans à 
Paris, 1 an aux Etats-Unis). 

• 2 diplômes : diplôme IFAM, Bachelor of Science 
in Business Administration. 

• 4® année : obtention du diplôme MBA, Master 
in Business Administration.' 

«dmlwlon:B«ccalai^ 

admission parallèle en 2* aimée (DEUG, DUT-) 

Renseignements : IFAM, 19, rue Céprt, 75015 Paris- J*-}™**!* 
Etablissement mtemslional tfEnsdpwment SupSnmx Privé 

Nom: : Prénom: 

Bac: — 1 M langue: — 

Adresse: — — — 


Bouquins - Dossiers par ndUiers 

Rayonnages 

Bibliothèques 

ail prix de fabrique 
du lrit au sur mesure 

LEROY FABRICANT 


26 a nn ée » d'axpérienc*' 
Une visite s’impose 
208. avenue du Maine, Parie 114*) 
640-57-40 -M* Alésia 


CRÉATEURS 

D'ENTREPRISES 


VOTRE SièGE SOCIAL A PARIS 
i parta de ISOFHTparmois 
m Réception et réexpédition du 
courrier ; 

• Permanence tfiéphone/télex : 

• Rédaction d'actes et constitu- 
tion de sociétés. 


GEICA/296-41-12 

56 bis, ruo du Louvre, 75Ü02 Paris 



□UR BIEN CONDUIRE 
VOS AFFAIRES, 
LACHEZ LE VOLANT 
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La puissance, c'est la dé de Tefficacfté- et fa cxh<*ii4ii&: 
tique dominanle du^ ^TANDY2Q00.De quai répond» ^ 

d'hui aux besoins de yc*e entreprise, avec la cerfltude de ^ - 
pouvoir y faire face dêmala # 

ExptoitartfaurTxaxImumlespoterntafltéscAjsy^ /jtc ■ 

tème MS™-DOS. te TANDY 2000 offre raccôsîmmé- Sjf; 
diat auxlogicieb les plus évolués. B n se cfefingue 
des autres "16 bits" per la jwpériôrîté de sâ 
vitesse cpérationneUe. de sa capacité 
de stockage sur 
disques (Jusqu'à 
10 mülionscte 
caractères, 
version HD), 
de ses paœbi- 
ÜtéscTextenskanet 
de sa haute résolution 
graphique. Mis en vente à 
partir de 19.990 F\ilcflre un 
rapport performances/prix 
qui ne craint pas tes com- 
padsons. 

L'orcfinateur personnel 
TANDY 2000, un 
gagnant de plus dans 
une Rgnée de chcïn- 
pions. 


■tehgaiwalfaTiMnôoMaL 

kOXMXSMtuiw mania déporta e» Mono* 
CaponHon. . 


TANDY 
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LES PRÉVISIONS DE L'OCDE POUR 1986 

Prè s d'un jeune sur quatre sera au chômage en Europe 


• •• LE MONDE — Mercredi 25 septembre 1985 — Page 41 
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L’em ploi, mais aussi malheureu- 
sement le chômage, devraient aug- 
menter au cours des prochains dix- 
huit mois, prévoit l’OCDE qui 
pu 55 a ce mardi 24 septemb r e, et 
pour la troisième année consécutive, 
son -rapport sur les *• pe rsp ect i ves de 
remploi»; 

Pour ressemble des pays dé là 
zone-OCDE on estime à 3 % 
l’ accroisse méat du nombre 
d’emplois supplémentaires qui 
seront créés, la plupart des grands 
pnys retrouvant enfin ou en frfa posi- 
tif, 4 P exception notable de la 
France qui, après avoir pardu 1 % de 
ses- postes de travail en 1984, sup- 
portera encore des reculs de 0,75 % 

cette année et de 0,5% en 1986. 

Parallèlement, et notamment 
parce que, en Europe, la population 
active augmente plus vite q'uê 
remploi, le chômage progressera et 
devrait frapper 3 13 millions doper- 
soudes (83 %) dans toute la zone 
OCDE, en 1986, contre 30,75 mil- 
lions eu 1985 et 30,4 millimw en 
1984. Prenant en compte le • léger 
ralentissement probable de la 
reprise*, les experts de l'OCDE 
tablent sur an maintien du «hAn^cr 
actuel aux Etats-Unis (7,25 % de la 
population active) , m?îa prédisent 
surtout . une nouvelle détérioration 
en "Europe. Le taux de' chAmagi» 
devrait y atteindre les U %,à la fin 
du 'deuxième semestre de 1986, 
c’est-à-dire le niveau le plus élevé 
depuis la seconde guerre mondiale. 

En chiffres absolus la situation 
serait même plus préoccupante puis- 
que 19,25 millions d'Européens 
seront sans emploi à la fin de 1986, 
toit un million de plus qu’en 1984. 
Tandis que l’Allemagne fédérale 
(8 _95>). lu Grande-Bretagne 
(11,75 %) et les Pays-Bas (15 %) 
demeureraient dans des situations 
quasiment inchangées, l'Espagne 
(213%) et la Belgique (14,25%) 
supporteraient une aggravation, tout 
comme la France; qui passerait d’un 
taux de 93% en 1984 & 103% eu 
1985 et U05% en 1986. 

Pour ressentie!, ces évoluticns 
entraînent des difficultés supplé- 
mentaires pour les jeunes et pour ks 
chôme ur s de longue durée; Due à la 
baisse du chômage des jeunes en 
Amérique du Nord, et à une situa- 
tion inchangée au lapon, la. stabilité 
estvÊagée . ( 10,25 _ miüioi^ .dé chut... 
meurs jeunes en 1986, représentant 
16,75 % de la population active des - 
moins de vingt-quatre ans) dissi- 
mule, en fait, une forte hausse en 
Europe. Près de 23 % des jeunes 
seront an chômage dans les quatre 
grands- pays européens, soit 43 mû- - 
fions de personnes. La Grande* 
bretagne (21 % de ses jeunes), mais 
surtout l’Italie (37%), et la France 
(26,1 %eu 1984, 29 % en 1985, 31 % 
en 1986), connaîtront avec plus 
d’acuité encore ce qui apparaît 
comme un phénomène majeur. . 

Quant an chômage de longue 
durée, tf est particulièrement sensi- 
ble en Europe, encore une fois, et 
fonctionne . « comme un piège ». 
réduisant 4 néant les chances de 
re tr o uv e r un travail. En 1984, en 
Belgique, 48,6% des chômeurs 
l'étaient depuis plus de deux ans et 


Une recommandation : 
flexibilité 
des rémunérations 
et mobilité 
de lamenn-iFœuvre 


68% depuis plus d'un an. La même 
ar mée, cm comptait 553 % de chô- 
meurs de plus, de douze mois aux 
. Pays-Bas, 42 3 % en France et 
393 % en Grande-Bretagne. 

Productivité 

Comme à chaque occasion depuis 
■ le début de la récession, les e xp e r t s 
s’interrogent sur les raisons de leur 
constat. Le rapport note «jnyi, pour 
la deuxième aimée, que la producti- 
vité, en Europe, se développe de 
manière «atypique». Les gains de 
productivité, notamment' dans 
l’industrie manufacturière, sont 
importants,, et croissent selon un 
rythme plus rapide que- la produc- 
tion réelle. Les coûts réels de main- 
d’œuvre ont augmenté beaucoup 
plus vite qu’aiUeurs, à l'exception du 
Japon. 

A contrario, on a assisté, de 1970 
à 1984, aux Etats-Unis, à une très 
faible angméntatioa des coûts réels 
de main-d'œuvre et de productivité. 
Cette augmentation de la- producti- 
vité brute (production par tâte), 
* particulièrement modeste », est 
estimée au tiers de celte atteinte par 
les quatre principaux pays euro- 


Le cas du Japon restant unique, . 
le rapport reconnaît de nouveau que 
les rigidités du marché du travail 
propres à l'Europe tiennent davan- 
tage au processus de fat formation 
des salairiés qu’à des blocages insur- 
montables. 

Evoquant les mesures en faveur 
de remploi, qnl freineraient 
r embauche et limiteraient les licen- 
ciements, les experts de l'OCDE 
écrivent qn’ü n'est « pas certain que 
ces dispositions nuisent à la flexibi- 
lité ». 

Au chapitre des recommanda- 
tions, le rapport insiste sur la néces- 
sité «le contenir les revendications en 
jnatièce de salaires nominaux et sou- 
haite des modifications de l'organi- 
sation du travail pour favoriser la 
mobilité de la main-d'œuvre. A 
propos des jeunes, il préconise *de 
mieux équilibrer la productivité des 
jeunes et les coûts de main- 
- d'œuvre*, en acceptant des écarts 
de rémunération. Ceux-ci seraient 
accompagnés de contreparties, sous 
forme, « au besoin », de subventions 
salariales, ao.de prestations de for- 
mation. j 

. L'analyse de l’OCDE laisse espé- 
rer, 4 l’instar de ce qui s’est produit 
aux Etats-Unis, un développement 
des emplois de services. Réaffirmant 
que ranréboration de remploi aux 
Etats-Unis, ooïncidc avec ce mouve- 
ment, parfois contesté, le rapport 
fournit cependant deux éléments 
nouveaux d'appréciation. Certes, en 
développement, le travail & temps 


partiel n'a pas constitué le mode uni- 
que d’ embauche, loin s'en faut (à 
80 % & temps plein), et le choix en 
sa faveur, majoritairement volon- 
taire, a été le fait des femmes. 
Ensuite « la plupart des créations 
nettes d'emplois sont imputables à 
ta naissance, d'entreprises nou- 
velles ». 

Cette dernière observation expli- 
que pourquoi le rapport propose de 
consacrer des aides aux nouvelles 
entreprises et appelle de ses vœux 
■ un climat général propice à la 
puise de risques ». Ce qui ramène & 
saluer deux initiatives : le phéno- 
mène de création d’entreprises par 
les chômeurs (46 000 en France 
depuis 1985) et le soutien apporté 
par les grandes sociétés qui encoura- 
gent leurs salariés à devenir chefs 
d’entreprise dam le cadre de res- 
tructurations. 

ALAIN LEB AUBE- 


LA VALEUR AJOUTÉE DU GAZ 
DE FRANCE 

An premier semestre 1985 le Gaz de 
France a enregistré une valeur ajoutée 
de S 500 mïlKmw de francs, pour 7 086 
mil fions de francs an cours du premier 
semestre 1984. 

Le chiffre d'affaires a été de 32 mil- 
liards de francs et les ventes de gaz de 
31 milliards de k^h. 

Selon les prévisions établies au sein de 
l'e n tre pri se en se fondant sur un envi- 
ronnement économique et monétaire in- 
changé, et «mtam i w -w » m cours du dol- 
lar égal S la moyenne d’août, la valeur 
ajoutée de P année 1985 pourrait attein- 
dre environ 15 000 nnOious de francs, 
pour 11 362 ciHBons de francs eu 1984. 
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Situation au 30 juin 1986 


Dans les chantiers navals 1 1 246-72-23, parte 2412 


Au cours de sa réuxdca du 20 septem- 
bre, le conseil d'administration de 
Prêta baü^Sicann a examiné la «matiou 
de la société an 30 juin 1985. 

Le chiffre d’affaires de la société su 
cours de la période a atteint 2023 MF, 
en progressé» de 103 % par rapport & 
la moitié de celui de Tannée 1984. 

Le bénéfice net est de 98 MF, prati- 
quement égal A 50 % de celui de rexes 1 - 
câce 1984. 

Cette stabühé s’explique par deux sé- 
ries d’éléments exceptionnels qui ou* 
joué eu sens inverse : plus-values liées 
essentidlement A des sonies de contrats 
pour 32 JS MF en 1984, contre 4 MF 
pour te premier semestre 1985 ; amortis- 
sement total des fiais (Tacqnisitioa des 
immeubles en location simple, 20,4 MF 


en 1984 et rien pour le 1" semestre 
1985. 

S Ton exdur de la comparaison ces 
deux fadeurs, le bénéfice au 30 juin 
1985 est en augmentation de 6 % par 
rajaport A la moitié de celai de l'année 

En prenant en compte rétaksment des 
plus-values reportées et A reporter, le di- 
vidende de l'exercice 1985 devrait pro- 
gresser plus que Finflatüm. 

Après un dâwt d’année difficile, dü 
en partiealïer A l'incertitude qui régnait 
sur tes possibilitËs régleme nt aires d’oc- 
troi de crédits par les sicomi, H activité 
des huit premiers mois est satisfaisante 
puisque lés engagements pris au 31 août 
portent sur un total de 293 MF, dont 
122 MF en crédit-bail et 171 MF en lo- 
cation simple, à comparer A 372 MF 
pour tant l'exercice 1984. 


REPRISE DU TRAVAIL 
A DUNKERQUE 

Le. travail a repris normalement 
lundi matin 23 septembre aux chan- 
tiers navals Nonned de Dunkerque 
i (2400 salariés) duos le Nord, eu 
grève depuis le mardi 17 septembre. 
Les grévistes protestaient contre 700 
suppressions d'emplois prévues dans 
l'ent repris e. L'intersyndicale CGT, 
FO, CFDT et CGC avait décidé de 
ne pas appeler i la poursuite de la 
grève ( [le Monde du 21 septembre), 
mais la CGT s’était montrée hostile 

A la reprise dn travail. Un vote à bul- 
letin secret sur les modalités de 
l'action doit avoir Heu cette semaine. 

. A La Ciotat (Var), en revanche, 
les salariés de Nonned ont entamé 
ieuT tro&ème semaine de grève. Le 
mouvement a été déclenché A Fappel 
de la CGT, de la CFDT et de la 
CFTC, i partir d'une suppression de 
«bons de douche » m«fa surtout 
pour protester contre des a u p pi ca- 
sions d'emplois par congés de 
con ve r si on. Des piquets de- -grève 
sont maintenus devant les entrées 
des chantiers et les locaux de la 
direction. 


• Manifestation fournira 1 des 
salariés dTJûmétal et ffAlsOmab 
AtiantSqne à Valenc iennes - - Fins 
de six cents manifestants des entre- 
prises Ummétal (Trith-Saïnt-Léger) 
et AJsthom- Atlantique (Raisinés) 
ont manifesté en commun le lundi 
23 septembre en fin de matinée 
devant la sous-préfecture de Valen- 
ciennes. Les sidérurgistes dUmmé- 
tal se sont rendus A pied de leur 
usine A Valenciennes, où ,3s ont 
barré l’un des principaux carrefours 
en enflammant des pneus sur la 
chaussée. Ils protestaient contre la 
fermeture de leur usine (sept cent 
soixante-dix salariés). Les ouvriers 
d’Alsthom-Atlantiqae, les plus nom- 
breux, manifestaient contre des 
mesures de chômage partiel déci- 
dées par la direction pour « raisons 
économiques ». 
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DOSSIERS ET DOCUMENTS: 
LES ARCHIVES DE L’ACTUALITÉ 

Sqtoàe 1985 - Ea «b prias - 5J0 F 


Rapprochement banque Demachy^Oérance parisienne privée 


Le conseil d’adnjinistratioo de la banque Demaehy réuni le 18 septembre 1985 
ainsi que le conseil de sarveQlancc et 1e directoire de Gérance parisienne privée, 
réunis le 19 septembre 1985, ont approuvé le principe d’un rapprochement cotre les 

rfwn fr ihl KMnw rm 

Il existait déjà des rapports étroits entre la banque Detnaeby. présidée par 
M. Jean Roogier - dont tes principaux actionnaires sont te groupe de la CG IP 
(58 %) et le grimpe privé Wonns et CSe (33 %) - et Gérance parisienne privée, 
établissement financier spécialisé dans tes opérations dn marché obligataire, filiale 
de Wonns et CSe Finance à 99 J %, dont le conseil de surveillance est présidé par 
M- Nicholaa Clive Wonns et Ve directoire par M. Jean-Luc Lépine. 

Ce rapprochement, dont te principe a reçu l'approbation des autorités compé- 
tentes, prendra la forme (Time fusion dont tes modalités seront soumises A des assem- 
blées générales extraordinaires des deux étab l issemen ts qui se tiendront A la fin du 
mas & décembre 1985. 

Cette fusion donnera naissance A une banque qui prendra te non de banque 
Demacby et associés et dont tes actionnaires seront en définitive : 

Wonns et Cie Finance 51 % 




Préservatrice foncière assurances 10 % 

Yves Saint-Laurent SA 2J5% 

Divers 24% 

L’activité de reclassement A P émission de Gérance parisienne privée sera 
exercée an sein d’un nouvel ctabtissemeni financier, filiale de te banque, qui 
reprendra le nom de Gérance parisienne privée. 

Par ses caractéristiques, le montant des capitaux gérés et sa capacité 
bénéficiaire, la banque Demaehy et associés devrait se situer parmi tes principales 
banques privées françaises. 


Sears, Roebuck and Co. 


A la Bourse de Paris le 25 Septembre 1985. 

Depuis près de 100 ans, Sears offre aux consommateurs 
le meilleur de l'innovation à travers une large gamme de produits 

et de services. 


Sears, Roebuck and Co en 1984 
(en millions de dollars U.S.) 


C.A.: 

38.828 

Résultats nets : 

1.455 

Investissements : 

17.447 

Actif: 

57.073 

Capital social : 

10.9! 1 


Banque introductrice : Paribas. 

Agent de change spécialiste : charge Legnay-Massonaud. 
Une noie d'information qui a reçu le visa tic la COU n" 85-238. en date 
du 30 Juillet 1785 est à te disposition du public. 

La notice légale a etc publiée au B. A.L.O. du 2b Août 1985. 
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Mlle Otivia Dnfc sosie de ifoiflyn Mbraio^ 
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“Le 25 et le 26, W 
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Bien sûr, ce ne sera pas Marilyn 
Moriroe qui vous accueillera Mais son 
sosie. On s'y tromperait Comme on se 
tromperait entre un original et sa copie 
couleur, réalisée par Color One, la 
machine à faire des vrais. 


Color Qné. Le 1 er photocopieur couleur français adapté aux entreprises. 
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MARCHÉS FINANCIERS [ BOURSE DE PARIS Comptant 23 SEPTEMBRE f __ 


PARIS 
23 septembre 
VrfrepBî-0,9% 

temps pour la Bourse, de Paris 
en ce premier jour du terme d’octobre, 
une seanee traditionnellement en 
hausse. Lundi, dis t‘ ouverture . les 
court s Inscrivaient en repli, un ton 
T*** Sf f levaient pas se départir 
£**9* à . la . Z i g? ur «‘ maraude par une 
baisse de 0.9 % environ de l’Indicateur 
Instantané. 

tes suites de l'affaire Greenpeace 
sont bien sûr commentée autour des 
talonnes, mois cette affaire a été rapi- 
dement éclipsée par là chute libre du 
dollar. Celle-ci doit naturellement être 
liée à ta réunion des ministres des 
finances et des gouverneurs des ban- 
ques centrales, qui s’est déroulée 
dimancke a New-York afin de peser 
sur le billet vert. 

L'action a été efficace puisque la 
américaine dégringolait à 
8.2450 F en seanee officielle, soit une 
baisse de plus de 55 centimes sur la 
clôture de vendredi. Cette chute a 
entraîné, parallèlement, celle du 
dollar-titre, à 8.35/40 F environ, 
tandis que les valeurs françaises subis- 
saient, elles aussi, des replis impor- 
tants. Signalons Presses de la Cité tt 
Screg ( moins 3 %). à leur plus bas 
niveau de /'année. Dassault et 
Thomson-CSF. qui s'étaient bien com- 

f rtees la semaine précédente, perdent 
%. tandis que Imitai, Esso, Auxi- 
liaire entreprise. Fehnaroya, Skis Ros- 
signol. UCB . CFAO, BIC, Legrand, 
reculent de 2% à 5%. 

Résistance, cependant de Frimagaz 
(+6 %). Schneider, Locafrance. Croît- 
zet. Radioteckmque. Phénix. Codetel, 
finextel, Peugeot et de Nord-Est 
(+ 2 %). à son plus haut niveau de 


Sur le marché de l'or international, 
le métal fin remonte à 328 dollars 
l'once (contre 319,20 vendredi matin). 
A Paris, le lingot eide 2400 F à 
90 900 F, le napoléon perdant 5 F, à 
530F. 


NE W- YO RK 

Nette reprise 

Stimulé par la chute spectaculaire du 
oottaï enregistrée lundi sur tes principales 
places mondiales, le marché new-yorkais a 
«tte reprise, permettant h 
riodfce Dow Jones des valeurs 
de s’adjuger 1*37 pointa, & 131631. h* 
saina 1 ayant emporté sur les replis par 
1055, contre 480, aria de 4S0 titres m 
contentant de reproduire leurs cours de la 
veille. 

La fermeté de New- York est natureito- 
tneat à mettre an compte de raccord conclu 
an coure do dernier week-end par les repré- 
sentants des cinq grands pays jndustrialfe. 
Selon les observateurs, la détente de la 
devise américaine devrait normalement per- 
met Ut de freiner ks tentations protectioD- 
niites rendues responsables du déficit de la 
balance commerciale des Etats-Unis. EDe 
devrait également améliorer ks bénéfices 
dre compagnies multinationales améri- 
caine* tout en favorisant les investissements 
étrangère en Bourse. 

De fût. en télé dre valeurs ks plus' 
actives de la séance de lundi figurent IBM 
et Dow Chemical avec phts d'un minine de 
titres échangés, imitées par Peabody Inter- 
national. Le haut du pumarés est tout de 
même emporté haut la maj« par Américain 
Téléphona, avec plus de 5,2 millions 
onctions, le titre ne progressant cependant 
cjBc {Ton quart de point d'une seanee i 
1 autre. Ces forts vol tunes ont permis au 
chiffre d'affaires d'atteindre 104,8 rnir|Wv>. 
d'actions, contre 10139 mfflioo » le vendredi 
précédent 
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TERRAILLON ET LA VIE CLAIRE 
\V SECOND MARCHÉ EN DÉCEM- 
BRE. - Les soâéiés TerraUlon (pesage) et 
U Vie Claire (diététique) seront intro- 
duites sur le second marché, sous la 
conduite du Crédit lyonnais et de b charge 
Puget, respectivement b 4 décembre i 
Lyon pour Terrafflon et le 17 décembre k 
Pans pour La Vie Claire, a indiqué M. Ber- 
nard Tapie, au cours d'une réunion en pré- 
sence du Club Presse Finances. Une autre 
société du groupa, b fabricant de fixation 
de skis Look, devrait accéder au second 
marché de Lyon lin 1986. dftut 1987. envi- 
ron on an après b fin du concordat sous 
lequel est encore placée cette entreprise de 
Nevcre (Nièvre). ]g situation 

du secteur piles grand public, né du rappro- 
chement entre TOcc Wonder et SAFT- 


WDfCES QUOTIDIENS 

0N5BE, hase IW : 2S die. 1984) 

20 sep*. 23 sept. 

Valons françaises 116,7 115^3 

Vakmfcraagires 93,1 91 

CDES AGENTS DE CHANCE 

(Base 108 : 31 4£c Ü8I) 

20 jrac. 23 rept. 
bdfca jéaé re l 2ÏÏ 216 J 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE * 


Effet» priiés du 24 suterofare 


COURS DU 
2 doteffltyere) 


93/8% 


DOLLAR A TOKYO 

’sa'i'ar • 


Mazda. M. Tapie a confirmé qu'aptes un 
retour k C équilibre d’expbiutîon dés cette 
année (le Monde du 10 septembre), il 
devrait dégager un bénéfice de 100 1 
ISO tnillkutt de francs on 1986. Invité i 
publier un état précis des comptes finan- 
cière de sre difffirente* sociétés - i défaut 
de comptes consolidés, - U a précisé qu’un 
tel état sera effectivement dressé 6 b fin de 
celte année, lequel devrait permettre 
d'avoir une vue précise de l'endettement et 
du patrimoine de ses di/Téremes ent r e p ris es , 
dont deux seul (fores et déjà cottes en 
Bounw : Testut-Aeqirius et Pflés Wonder. 

IATECŒRE AU SECOND MAR- 
CHÉ DE PARIS. - C'est b 24 septembre 
que les 90 000 actions de cette firme d'aéro- 
nautique de b région toulousaine ont été 
introduites an prix d’offre unitaire de 400 F 
{voir l’article d'Alain Paujas sur 
cette société paru dans le Monde du 17 sep- 
tembre). 

LETCE VEUT SE BRANCHER SUR 
CHICAGO. » Le président du Tokyo 
Grain Excbangc, M. Akira bhtda. propo- 
ser*. te l" octobre prochain, au presidem 
dn Chicago Bosrd of Trade, premier mar- 
ché mondial de matières premières, un pba 
prévoyant U cotation simultanée de pro- 
duits sur les deux marchés, ainsi que b 
faculté pour les opérateurs d’opérer sur les 
deux friaces. afin de répon dre i faKerosiio- 
naiisaûon des échanges 
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EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


I 


ENDETTEMENT . EXTÉRIEUR | j —Sur le vif 


Le chassé-croisé Chirac- Le Pën 


De nos envoyés spéciaux 

Nouméa. — A chacun son 
24 septembre. A chacun sa com- 
mémora tion de ce jour de 1853 
qui vît te contre-amiral Febvrier- 
Despointes planter le drapeau tri- 
colore sur la côte est. 

Jour de deufl pour les uns, jour 
de liesse pour les autres: •prise 
de possession • ou •rattache- 
ment -, le 24 septembre est ici 
jour férié. Et Nouméa s’est 
offert, comme on aurait pu 
l'attendre, un 24 septembre coté 
fête. Un milit er de personnes 
environ, caldoches, Canaques, 
avaient renoncé & la plage pour 
anrau»niTi- de lointains cousins: 
MM. Chirac et Léotard, Léotard 

et Chirac, inséparables. 

Nouméa tes a reçus, à la tête 
de leur petite colonie parlemen- 
taire, à u mairie, sur laquelle le 
vieux maire, M. Roger Laroque, 
a fait peindre pour la circons- 
tance tue croix de Lorraine. 
MM. Chirac et Léotard, 
confondus dans les applaudisse- 
ments, mais pas dans les effu- 
sions. Nouméa saine M. Chirac 


l£S BANQUES DE DONNEES 
DU «MONDE» 

SUR LUTTE SOVÉTIQUE 




La système SOVT de banques 
de données sur félrte soviétique 
est désormais accessible en Igné 
sur G. CAM serveur. Comme 
nous Pavons a nn oncé Us Monda 
du 12 juin), ce système, déve- 
loppé par te Mande sous la direc- 
tion de Michel Tatu, avec loi 
concours de l’Agence de l'infor- 
matique, se compose de deux 
banques de données : 

— une banque biographique, 
comprenant à l'heure actuelle les 
biographies comptâtes ou par- 
tielles d'environ quatre mile cinq 
cents personnalités soviétiques, 
permet toutes sortes d'interroga- 
tions croisées, la reconstitution 
d’institutions et d'organe 
grammes pour toutes périodes 
depuis 1919, une sélection thé- 
matique des institutions et des 
hommes compétents en URSS 
dans divers domaines, notam- 
ment poBtique, économique et 

diplomatique ; 

— une banque e événe- 
ments » permet de retrouver les 
principaux événements, discoure 
et activités éclairant la vie des 
hommes et des i n st i tutions de 
l'URSS depuis mars 1986. 

Les personnes dsposant d'un 
Minitel ou d'un terminal peuvent 
utiliser ces services dès 
aujourd'hui : reliés qui sont déjà 
clientes de G. CAM serveur peu- 
vent consulter les banques de 
données SOVT (appeler BiOG ou 
EVTSJ au môme titre que les 
autres banques servies par cette 
entreprise. Les personnes qui 
désirent souscrire un contrat 
peuvent le faire en écrivant au 
Monde (SOVT). 6, rua des ita- 
liens, 75009 Paris. 

Cédas qui d é sirent de plus 
amples informations sur cas ser- 
vices pourront obtenir, en écri-, 
vant à la môme adresse, une 
documentation, ou assister A une 
séance de démonstration en télé- 
phonant A M"* Van Vlamertÿn- 
ghe, responsable de la commer- 
cialisation (tél. : 661-29-77). 

Un service de consultation et 
analyses A ta demande est égale- 
ment ouvert aux personnes inté- 


Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 

à Paris (89 MHz) . 
à Lyon (100,3 MHz] . 
à Bordeaux {10U MHz] 
à Saint-Nazaire-La Baute (94,8) 

MARDI 24 SEPTEMBRE 

M le Monde » reçoit 

M. ALAIN SAVARY 

ancien ministre 
de l'éducation nationale 

MERCREDI 25 SEPTEMBRE 

Allô « le Monde » 

Le temps des corridas 

Une émission animés 
par CHRISTIAN VILLAW 
avec JEAN PERRM 


avec te respect dfl au soutien 
fidèle mais ovationne M. Léotard 
- surtout tel Nouznéenses — 
dnn« nn délire d’embrassades, 
avec la ferveur réservée aux 
stars. 

Une beBe fête de fantifle, & 
deux pas pourtant du cousin 
maudît que Tan évitait comme 
un pestiféré, M- Jean-Marie 'Le 
Feu. Four éviter de se retrouver 
dans te-môme avion que lui, -tes 
dnraquîens, au dernier momen t , 
avaient 'choisi de venir par 
Ifepeete, alors que le président 
du Front national arrivait par 
Singapour. On avait renoncé à 
organisa* la fête d’accueil, danse 
du ventre et coûtera de fleura, à 
l’aéroport, de peur que le grand 
méchant Ipup ne troublât l’ordon- 
nance. 

- Pas de chance, ]*hélicoptôre de 
M. Chirac était contraint de- s’y 
poser quelques minutes avant 
celui de M. Le Peu, au désespoir 
du service d’ordre, qui s'efforçât 
d’accélérer te départ du cortège. 
Toute promiscuité n’a (f ailleurs 
pu être évitée. L’hôtel de Jean- 
Marie Le Pen jouxte la résidence 
privée où séjournera M. Jacques 


tarder, M. Le Pea avait, 

- dans une première conférence de 
presse, sommé M. Jacques 
Chirac de prom ettre, en cas -de 
victoire de l’opposition aux 1^»- 
lativea, de « déférer U chef de 
l’Etat en Haute Cour de Jus- 
tice» poux y répondre de m poli- 
tique calédonienne : ï ce seul 
prix, l'appoint des vote du Front 
national. A chacun son 24 sep- 
tembre. Lan de ces effusions et 
de ces cbassée-croisés, dans les 
montagnes de Hienghène, 
M. Jean-Marie Tjibaou, le matin 
même, avait inauguré un monu- 
ment à la mémoire des dix vic- 
times de l'embuscade meurtrière 
où deux de ses frètes, en décem- 
bre dernier, avaient trouvé la 
' mort. Un monument ample, un 
' peu fruste. Une dalle de béton 
brut où Fou a transporté les deux 
carcasses des veâtare» incendiées 
par la colons. 

Joëe ou demi, la Calédonie, ce 
24 septembre, était eu mûr et 
blanc. * 

DANIEL SCHNBDERMANN 
et FRÉDÉRIC FHJ.OUX. 


• •Coup de poing »' du Livre 
CGT à GritdL Là société La flèche 
cavaillonnaise veut déposer une 
plainte contre X, & la suite du sao- . 
cage d’une partie de son entrepôt de 
Créteil (Val-de-Marne) par des 
militants du syndicat du livre CGT. 
Environ trois cent cinquante 
ouvriers du livre se sont réunis 
lundi 23 septembre 2 l'appel de la 
CGT devant l'imprimerie Cmo del 
Duca ï Maison-Alfoit, pour mani- 
fester contre les licenciement! 
prévus dus l’entreprise {le Monde 
daté 4-5 août, 10 août, 3 septem- 
bre). Ces nrflffaiwg se sont ensuite 
rendus les locaux de la société 
de transport La flèche cavaflkn- 
naisc pour y répandre sur le id plu- 
sieurs milli ers d’exemplaires de 
revues et magazines, dont certains 
imprimés en Italie. Cette action 
«coup de poing» faisait partie de la 
•journée d’action pour la sauve- 
garde dé l'imprimerie de labeur» 
organisée par le syndicat du 
livre CGT. 


NOUV ELLES B RÈVES 

S Nouvelles perturbations sur la' 
ligne 8 du métro. - A l’appel de la 
CGT, ks agents de conduite de la 
ligne 8 (Balard-Crétcfl) ont repris, 
le 23 septembre, 1e mouvement de 
grève sporadique qu’ils- avaient 
déclenché depuis le 5 septembre. 

Ces agents s'opposent an projet de la 

direction de réûgamier le service en 
transférant cinq équipes, de. La- 
ligne 8 vers la ligne 7 (Ivry- 
Anbervflliera), en raison de la haine 
de fréquentation aux heures de 
pointe. La CGT voit dans cette 
mesure un risque de réduction des 
effectifs. La direction rétorque qne 
cinquante postes d’agent de 
conduite seront créés en 1985 et que 
le transfert des agents se fera sur la 
base du volontariat. Le mouvement 
de grève et h pénurie de rames qu’a 
provoque aux heures de pointe sont 
de plus en plus mal supportés par tes 
usagers de la ligne. 

• M. Jean Mistler renonce à sa 
charge de secrétaire perpétuel de 
F Académie française. - Agé de 
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La tradition anglaise du vêtement 
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- DE LA FRANCE : 

532 MILLIARDS DE FRANCS 

; mm 

L’endettement extérieur de la 
France atteignait' 'S 32 - ninUiaria de 
francs au 30 jnio. dernier, « charte s 
chiffres publié* mardi- 24 septembre 
parte ministère de l'économie et des 
.finances. Gé chaire est à rapproçher 
de notre endêttémeafau 31 cEficem- 
bre 1984 (528^5 milliards de francs) 
et au 30 juin 1984 (469 milliards de 
francs). 

En dollars, la dette extérieure de 
la France atteint 57,2 milliards (sur 
la base d’on doHar À 9 JO F) contre 
54,3 milliards fin 1984 (9,72 F) et 
55.2 milliards au 30 juin 1984 

(840 F). 


M. RAYMOND BARRE 
REÇU PAR LE PAPE 

.. ché du ‘ Vatican” fÀFF). - 

M. Raymond Barre a rencontré Jean 
Panl lL le jeudi -29 septembre, ét- à 
eu avec lui une c onve rsa tion privée 
. dans tes jardins dé Castelg&nfaUb, 
la résidence d’été du pape, a-t-on 
appris au Vatican. 

M. Barre a assisté A la messe pri- 
vée du pape et a pris' te petit déjeu-. 
Dcr avec lui avant de. partager, pen- 
dant une demi-heure, sa promenade 
matinale. . 


quatre-vingt-huit ans, Jean Mistler 
avait été éhi en juin 1966 au fauteuil 
de Robert d'Harcourt. En janvier 
1974, il succédait A Maurice Gene- 
vois qui s’était hu-même démis, ait 
mEme âge, de set fonctions de secré- 
taire perpétuel/ Le success eur de 
Jean Mistler pourrait être fin en 
novembre. -Le nom- de Maurice 
Druon est avancé pour ce posté prés- 
tigfeux. 

• Un missile provoque l'incendie 
de plusieurs milliers d'hectares 
dans le Var. — Deux milk deux 
cents hectares, à te périphérie -dn 
camp militaire de Caqjucra» dan* le 
Var, ont été ravagés par un incendie 
provoqué, le 18septembre, par un 
tir d’essai de missiles antichars. Ces 
missiles ne comportent pas de tête 
explosive, mais! extrême sécheresse 
régnant et un fort vent de nord-ouest 
soufflant, le feu s’est propagé tn- 
delA des Emîtes du camp militaire. Il 
a été difficilement maîtrisé, le 
20 septembre, par un millier 
d*hommès et cinq Canadah* appelé» 
en renfort. La muukipaiité dé Iteû- 
duen a déposé une plainte. 

S Un convoyeur de fonds est tùé 
à Paris. - Un convoyeur de fonds, 
M. Daniel Rissot, 31 ans, a été tué 
et un antre blessé à F épaule mardi 
24 septembre vers neuf heures du 
matin lors de rattaque d’un fourgon 
de la société Hyperâerviccs, avenue 
Gambetta à Parte (20*) . ■ 

Le fborgaa se trouvait devant une 
succursale du Crédit- industriel et 
co mme rcial lorsqu’il a été attaqué 
par des malfaiteurs: Les circons- 
tances exactes de cette attaque 
n'étaient pas connues avec préctnan 
eu fin de matinée. 

• Interruption pour Bigèlin. — 

Le chantêiïr Jacques Higelih, quf 
s’est blessé légèrement en tombant, 
dans un décor de son nou veau speo- 
taclc, anmde-oioii n qa nSscn ta ri ons. fl 
remontera sur b scène. du Pateis 
omni sparts de Bercy 1e 27 septem- 
bre. ..." 


Fafa et Fàbiola 


Ce mâtin, R y a Marcel, ut 
copain du service politique qui 
entra dans mon bureau, boule- 
versé, ému aux larmes : Tes vu 
1s bouquin de Fabius, «la Cmur 
du futurs? Tiens, regarde, en 
première page, cet hymne A ses 
lardons, Victor et Thomas. C'est 
pas beau, ça? C'est pas tou- 
chant? Moi, ai f écris toi. je me 
tendra i s d'une déclaration pas- 
sionné» aine heureux parants de 
cas petites marveffles. MoL ravie 
de l'aubaine, je lui dis : OK. 
borne idée. Qu'est-ce que je 
mets ? Alors Hê: Tu mets: 

Fafa et Fabiota, c'est le sur- 
nom de sa femme Françoise, 
Fafa et Fabtela, je vous rime. . 

1 " J» vous trouve adorables, jolis 
à regarder, ri fines et sf doux. 

Vos sourires pétillants de 
mafice, votre façon de caresser 
les mots; de -soupeser d'un, 
eüenoe le poids de vos pensées, 
de fitar comme des fusées dès 
qu'une question - embarrassante 
pointa le bout de son nez, de 


vous concentrer g ravement sur la 
pr e mière nota de «la Marse3- 
Irise», vos fièvres martiales qui 
ascriadem le thermomètre et qui 
dégringolent en une heure, vos 
ronronnements qui nous invitent 
au aomroeû d’enfants heureux, je 
ne sais pas si ja suis un «nou- 
veau socialiste», en tout cas Je 
suis, comme des millions 
~ d'autres, un sodafiste amoureux 
de son Fùfa et de sa Fabiota. 

Dans mon bureau, A (a DGSE, 
boulevard Mortier, fri installé 
doux photos de vous. Sur l'une, 
de la taèto d’une carte marine, 
vous êtes encore jeunes mili- 
tants. Fafa tient Fabiota dans ses 
bras. L'innocence. L'autre, c'est 
un cliché que j'ai pris avec 
l’argent prêté par le général 
Sautnîer. Vous êtes tous deux 
assis au fond d'une piscine vide. 
Fafa tient un masque de plongée 
dans sa mrin gauche. Fabîola un 
tube. Vos palmes mangent 
l'objectif, face su Pacifique. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LE CONFLIT DU SAHARA 

Le Pofisarie dément puis confirme 
le mHvaillagë dé deux bateaux espagnols 


« Ces Mbnhatiûh? sont dénuées 
de tout fondement. (...) Cette 
odieuse et vaine manœuvre, qui est 
l’œuvre des servîtes policiers maro- 
cains. est destinée a ternir l’image 
de marque du Front ■ PoUsarlo. » 
Tels étaicüt fes termes d’un commu- 
niqué de la représentation en France 
du Front Potâsarïo, te 22 septembre, 
à te suite des accusations foncées par 
bt pressc espagnole, attribuant aux 
combattants sahraouis te responsabi- 
lité tfar nritraiüagcde deux bateaux 
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espagnols, samedi 21 septembre, au 
large des côtes de Tancien Sahara 
espagnol (le Monde du 24 septem- 
bre). 

Lundi 23 septembre, changement 
de ton. Dans un communique publié 
à Alger, 1e Front Polisario reco n na ît 
Sa pleine responsabilité, qualifie te 
mitraillage au chalutier Junquito 
cT« incident regrettable » dû à une 
• conjonction de circonstances », 
.confirme qu’un membre de l'équi- 
page a été tué, et annonce que les six 
autres, portés disparus, sont sains et 
saufs. 

LVttaque, précise le texte, a eu 
Beu à.l ntifle de h côte, dans une 
région - souvent fréquentée pùr la 
mutine repaie marocaine dont les 
vedettes et les frégates de fabrica- 
tion espagnole ne cessent de 
patrouiller- dans ces zones». Les 
comba t tants sahraouis cm égale- 
ment » ouvert le feu, en état delfgi- 
time défense », sur « des navires de 
guerre » qui s’approchaient des 
Beux le lendemain marin. 
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Ordinateurs 
16 portatifs, 
12domestiq 
chez Duriez 

HARF V Casio, Canon, 


Commodore, Atari, Sinclair, 
Thomson, etc... avec access. 
Pins de 1000 logiciels. Librai- 
rie spécialisée pour tout 
apprendre facilement. Vente 
par correspondance : 

Duriez, 132, Bd St-Germain, 
M° Odéon • 9 h 35 à 19 h, du 
mardi au samedi. 
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